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OutesHfsfoif,  MONSIEUR, 
que  j,e  fombe  jur  quelques-uns 
de  ces  Mémoires  dunt  <vous 
aa/e\  enrichi  celui  de  tons  les  Ouvrages 
des  Homrnfs  qui  duft     fl^  duver 


.  E  P  I  T  R  £• 

plus  fy  donnfi^d'Atfentia»  ;  plus  je  im 
trouve  naturellement  conduit  â  admirer 
U  PREMIERE.  Cause  des  merwilleu-^ 
/es  yaneeez^qM  voue  décriw\fi  bien  y 

qui  nom  pu  échapper  k  vos  cmieujcs 
infatigables  ^{echerches;   Je  vous 
ddiiy  Monsieur,  des  Réflexions  qui 
me  rempUjfent  de  rcjj^cci  pour  le  Su-r 
prém  Auteur  de  toutes  cbojèsy  qui  ant^ 
ment  mi  reconnoijjÂnce  ^  mon  %eU  i 
le  Jervir  ^  qui  avancent     qui  affermi f  '  ♦ 
fent  u  que  je  trouve  en  moi  de  prohi^ 
te*  Par  la  mon  cœur  seji  tout^àr-fait  lié 
AU  <v^tre  :  je  me  Juis  flxttéy  Mo  Nsi  eu  r  , 
dÂtre  entré  dans  ^qs  idées  ei  dans  vos 
Jentimens  s  heûreu^  fimon  fort  rnavoit 
procuré  l'avantage  de  vous  fvoir  de 
plus  près  ^  pour  vous  imiter  mieux. 
Jf^ ajouterai  encore  que  je  *voHe  ai  fi  bien 
tonnu ,  que  le,  noble  definterejfemenf 
Avec  Lequel  ^ous  ave^i  publié  ^vos  Dé-* 
toupertes  fur  le  Fer  &  l* Acier  ^  ne  m'a 
pas  donné  ^t  moindre  fiérprife.  Jfe  fuis 
^Jur  que  vous  vous  reprocheriez^  heaux 
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toup  plus    avoir  mMqué  à  la  ^ofîim 
Je ,  que  foous  m  vous  féliciteriez^  àU^ , 
yoir  execeUé  en  Fbjfique.  Mais  en  ne 
nfoïant  rien  dans  ^otre  conduite  a  quoi 
Je  ne  me  fujfe  menduyje  me  fiiie  cm^ 
'vaincu  qu  on  peut  admirer  fans  hte 
furpris.  Je  nai  pu  y  Monsieur,  me 
refufer,  la  fat is fanion  de  fme  eomoU 
tre  au  Public  que  je  ^ous  rens  ce  que 
je  ^fous  doiey  ^  que  wom  êtes  m  des 
Homjnes  du  mande  que  fe^ime  que 
fhmore  le  plus  y     de  qui  je  fuis  a^ec 
le  plus  d  attaçhement  p 


MONSIEUR,        '  ( 


•  I 

s 

Le  três-humble  SC  tcê|«- 
obëïiTaDC  ferviteur  L  R 
Ofi  CROU2A& 

i'ûï 


PREFACE. 


L'A  L  G  E  B  R  E  eft  d'une  H  grande  un- 
lieé  dans  le  refle  des  Mathématiques; 
on  refont  par  fbn  mo'ien  les  Problêmes  de 
Géométrie  avec  tant  de  facilité  %  des  Cal- 
cols  donc  on  a  befein  en  Pbyfique,  &  leur 
Demonftration  fe  font,  par  Ton  fecours, 
d'pnc .  cftanietà  fi  générale  &  fi  abrégée  ^ 
.quVin  né  peut  ^us  le  pafTer  dé  la  coiinotm 

&  fçavoir  en  Faire  ufage. 

Avanc  la  découverte  du  Calcul  Dific. 
rentiel ,  on  la  regàrdoic  d  peu  près  pour 
le  dernier  effort  de  l'efprit  humain.  Un 
temps  même  a  été  que  cette  Etude  pafibit 
|)our  dangereufe,  ât  que  Ton  comptoit  corn, 
me  la  preuve  affurée  d'une  bonne  tête  d'y 
avoir  réuifi  fans  le  troubler^  &  iâns  que 
la  raifbn  en  reçût  aucune  atteinte. 

Il  s'en  faut  pourtant  beaucoup  qu'elle 
ne  foie  auili  obfcure  &  auili  difficile  âap. 
prendre  qu'on  iè  l'imagine  ordinairemenr. 
II  eft  vrai  qu'il  ne^ut  pas  une  médiocre 


premiers  Inirenteurs  ^foit  par  an  £;>rc 


initruire  dans  les  Livres  de 
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commun  à  toutes  lès  découvertes,  qui  ne 
foQC  jamais  accomplies  daos  leur  naiûaar* 
ce  I  fotc  qa'il  faille  eiicore  atcribaer  ce  dé* 
faut  au  malheur  des  temps,  daiifS' Icfqùelà 
Ja  barbarie  &  Tautorité  des  Ecoles  avoir 
fâmiltarifé  les  pltis  grands  Génies  avec 
circuits  Se  lés  expreiSons  pombenfes  Se 
obicures.  ' 

^  .  Mais^  iodépet)diàttliindieot  de  ces  caufes  lâ  , 
*&  de  ces  ctrcohftâDces  /  je  f èconnois  qaé 
TAIgebre  a  quelque  chofe  qui  embarralfe  * 
qui  efijpaïe  &  qoi  rebute  daos  les  cômmeni 
temens  ceux  qoî  eb'ètrtreprenMntl'ctudei 
Je  ne  Vèux  pas  parler  de  ces  Signes  &  dë 
ce  LàDgage  auquel  an  n'eft  point  fait? 
Côfhpcer  cela  pob/  qtièlqué'ïhbfe^^ce  feu*^ 
roit  une  puérilité  ,  à  laquelle  je  ne  veux  pas 
/faire  d'attention  :il  eft  d'îautres  endroits* 
par  où  elle  peoc  iétôtjner  de-bdlQS  Qéiiies 
&  leur  faire  de  la  pçine*         *      '  ; 

Avant  que  d'étudier  rAFgebre  on  a  ap- 
pris l-Arîrhmetiqué'/  Les  ChifVes  par  leA 
quels  on  exprime  les  Nombres/ ont ^  em 
vertu  (^e  leur  figure^  ou  en.  vert£i  de  lent 
place  \  oa  pl^ôt ,  eir  veetii  de^i  &%vé6r^ 
cation  que  Tufage  y  a  attaché  ,  la  force' 
d'exprimer  chacun  on  Nooibré  'd^cermi. 
lié.  Ils  prelènréûc  ^ooc  des  idées  prés: 
cifes,  &  que  I*on  faifk  aifiément^  on  n'a 
poioc  de  peioe  de  compreodre ,  eo  calcuk 
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IfiXït  U  raifon  dé  ce  quç  l'xiô  fait  $  mais  les 
Lettres  Selps  Signés  dont  on  Te  ferc  dans 
Je^  CalcuU  ^îgçbnques  ,  à  la  place  des 
Chifres,>4âe^prdencent  ^^^  d'id^^s  dif. 
iioâcs^^^p^r  eatemplè,  peut  fignifier  ï  , 
3009  ,47i  y,  &c.  Ên  un  nrtot,  )e  pujs  m'en 
^rvirp9wV  defignei;  qUf Iqup  Nomtir/e/qu'il 
me  p\Àifi.  Auffi ,  aô  lieu  Qu'une  tooeldr 
lion  tirée  par  un  Calcul  Arithmétique  | 
preiênte  iqu'un  feul  exeniple»  les  coav 
ciuiions  ^a*uD  Célcal  Algébrique  (bot  ap. 
plicables  à  une  infinité  d*exemples,  &  ye* 
ritable^iepf  diemonftrarijrçi. jSc  unjjrerfelles. 
j^ai^  ayant?  qa'do  (e  foi;  açicoâtoafi.é  i  des 
ejcpreflîom  (r générales,  il  faut  du  temps  j 
4c.  au  commçncerpenç  on  fe  rebuie,  parce 
qîi'il  feGpbIe  qu*qti  D^ifaifit^rieo ,  &  qu'on 
jpç  peut  pa«  fi^viner  à  'quoi  aboutiront  des 

WW5PîféiJâH?<=e/ié^^  ^eftiçs  oâ  ne 
voit  goûte. 

Quand  Je  à\s  z  multiplié  par  5 ,  produit 
je  g^ii^^ens  d^abord  cetre  vérité  j  &  Ci 
î'ajoûceçx  re.i:a  Ja  mairque  d'une  Multiplû 
cation,  7??^  marque  d'une  égalité,  &  que  ) 
j'çjCriv^  ?^  lr^i^^  cette  manière  d'écrire 
u'aurA  lien  d-oWcun  4j.  fera  f^s  dè 
smcme,  fi  jC  dis  a^ii^ai^  &  fi  je  faia 
-?^r=^fvjf>^4r=^^.^/'^^  J  &  en  faifanc 
pour  abréger  y^id^ f ^  fi^i'^//'=^^AAf 
^(d/.  jCjn  pe  j^aic  pourquoi  00  le  merplti 

;  î  » 

« 
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maïs  on  ne  f^aic  gueres  mieux  pourc^uol 
oo  en  tombe  d'accord.  Âccoûcuroez*vous« 
y  y  dit-on ,  rofage  vous  rendra  ces  expred 
fions  claiire^^  i  mefures  qu'elles  vous  de- 
viendront familières.  Je  n'en  conviens  pas 
rouc-à-faic.  On  pourroit  feolemenr 's*ac-. 
coâtumer-  i  pafler  fur  leur  obfcurité.  Il 
vaut  mieux,  ce  me  femble,  faire  penfer, 
jutant  qu'il  fe  peut,  aux  chofes  mêmes 
dont  ces  "Signes  prèoneot  la  place.  Voila 
pourquoi  je  dirai  :  Une  Quantité  que  j'ap- 
pellerai     multipliée  par  une  autre  que 
l'appellerai     en  formera  une  3*  que  j'ap-  * 
pellerai  ah  ^  pour  me  fouvetJir  des  deux 
qui  l'ont  produite  ^  ou  r ,  pour  m'exprimer 
avec  plus  d'abrégé.  Ce  Piroduit  ab^  oVL 
cette  Somme  c  ^  ]C  puis  enfuite  la  mulci» 
plier,  par  une  autre  que  j'appellerai     SsC  , 
ab^yùQfd^  m'avertira  de  ce  que  )'ai  fait  | 
ce  m'en  fera  un  mémorial.  Quand  donc 
les  Sommes  a^b^d^  me  feront  connues^ 
la  vdë  de  leurs  Signes  .m*avertira  de  ce  qùe 
je  dois  faire  de  ces  Sommes. 

De  même,  ù  je  dis  a  iL  b  s'expriment 
ainfi  ^  -4-  ^,  <C  a  --i'  b  b^  donna 
da-\-\ab  -^bb*  I>onc  roue  Produit  de 
deux  Racines,  n^qltipliées  par  elles.mê- 
eft  compQfé^  1^.  Du  Quarré  de  la 
X  première,  t^.  De  deux  Produites  de  la  fe* 
cpade  par  la  première.  5".  Du  Quatre  dQ 


Digitizêd  by  Google 


f  À  E  T  Ji  C  e/ 

fa  féconde.  Cette  conclufion  ainfi  tirécf 
ne  paroîc  pas  aûèz  claire  &  afiez  fûre.  Je  di- 
rai donc }  Quand  j'ai  deux  Quaotkez,  donc 
j'appelle  une  a  &  l'autre  ^,  fi  j'en  ai  une 
y  égale  â  la  première ,  je  l'appellerai  auifî 
&  one  4^  égale  â  la  féconde,  rap- 
pellerai h ,  comme  cette  féconde.  En  mnU 
cipUanc  la  première  par  fon  égale ,  }'ai  le 
Quarrë  de  cette  première.  En  multipliant 
la  feconde  par  la  5^,  égale  d  la  premiers  i 
j'ai  un  Produit  de  la  première  &  de  là  fé- 
conde. Ën  muitipliaot  la  première  par  la 
4"=^,  )*at  encoife  un  Produit  de  la  première 
par  la  féconde  ,  à  qui  la  4^  eft  égale.  Enfin> 
en  nMiltipliant  la  ièconde  par  la4^9foo 
égale  >  j'ai  le  Quarré  de  la  fecondCt 

Que  l'on  compare  'ce  Raifonnetnenr 
avec  la  Formule  a  -^è  >ca^  b  —  aa-^xal^ 
on*  verra  que  toute  leur  diflference * 
confifte,  en  ce  que  les  expreflîons  font  plus 
abrégées  d*un  coté»  &  q^e  de  l'autre  les 
idées  ibnt  plus  développées. 

Je  confcille  à  ceux  qui  étudieront  cette 
Science ,  >de  ne  perdre  de  vuë  les  chofes 
que  te  oioins  qu'il  leur  ièra  poffible ,  &  de 
ne  point  s'accoâtumer  de  ooiine  heure  i 
manier  àifément  les  Signes,  &  à  s'en  ren« 
dre  IViiâge  famiUer  par  la  routine  »  en  né<« 
gligéant  de  penfer  auic  choies  rïgnifiées. 
Uo  previeodra  encore  par  là  un  crçs  grand 
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inconvénient.  C*eft  une  vérité  aujourd'hui 
des  plus  uDiverfeUemeDC  reconnues ,  qu'une 
gratide  partie  des  erreùril  oii  les  faom'mei 
tombent  ,  vienhenc  de  ce  qu'ils  s'atta- 
chent au%  mots.  Que  fera.ce  donc  ii  l'oil 
s'aifermit  dans  Uneïiabirude  ii  dangereu«i  ^ 
fc  ^  fi  fatale,  en  cultivait  une  Science 
où  Ton  a  accoûtuaié  de  ie  promettre  d'ac<^  ^ 
quenr  dé*  la  pènetracion,  de  Tétendue  & 
de  la  jufteflTe  d'efprit  ï  Les  expreflîons  Al- 
gébriques font  rareaient  équivoques  5  éi  les  ^ 
le  ToDC  pourtant  quélqilefeis  c  &  il  n'eft 
fans  exemple  que  par  ceséquivoques^elleâ  ^ 
aient  jetçé  d^ns  l'erreur  ^  m^is  daps  l'ufage 
ordinaire  dé  la  vie»  &  dans  une  grande 
partie  des  Sciences  ,  rien  h*eft  plus  fre» 
quent  que  des  ternies  équivoques  »  &  des 
erreurs  qui  eii  naiflent  $  &  on  4  vû*  dé 
grands  Algëbriftés  n'y  faire  pas  aflei  d*aN 
tention,  &  donner  d*épaiflès  ténèbres  pour 
des  lumières  5  &  .dCs  erreurs  pouir  des  ve- 
ricez,  dans  des  matières  ijni  n'appartenoienl 

plus  à  leur  Àrr.  ~  ' 

Un  Homme  dVfprit  &  de  travail ,  pour  ^"  ^^^^ 
avoir  appliqué  fon  Càlcnl  d  une  matilsfe  ^"ô^^'^' 
qui  ne  le  comportoit  pas ,  &  avoir  perdu  de 
^  vue  fon  fujet,  pour  s'abandonner  unique» 
ment  au  plaifir  de  calculer,  a  pàrn  à  beM- 
coup  de  perfonnes  plus  attentives  ^  s'être 
d^autant  plu$  .trompe  y  ^ue  iba  Calcul  à 
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.  ccé  poufle  avec  plus  de  iubhlicé  &  pluï 
d^exa&îtude. 

Ceux  qui  ont  vûun  fait,  dit-il  ,&  qui 
y^ToDC  examÎQé  autant  qu'il  étoic  oeceiTai* 
,^re,  en  font  parfaicemeoc  aiTurez.  Ceux 
•    qui  l'ont  appris  immédiatement  de  té- 
9^inoins  dignes  de  foi,  approchent  beau- 
9»  coup  de  la  tertitade  des  premiers,  Ceu< 
,^  qui  s'en  inftruifent  par  le  moïen  de  ceux- 
,,ci  pourront  encore  avoir  de  la  certicu- 
^de^  mats  dans  un  degré  moins  vif.  £j>cs 
Difciples  de  ces  derniers  n'auront  pli 
tout.a*fait  la  même  certitude  que  leur 
9i  MaStre.  Après  avoir  pbfé  ces  principes^ 
on  imagine  une  Progreffion  de  cercirude  ^ 
.     qui ,  fans  dégénérer  en  doute^  vont  pour- 
t;mc  en  décroiiTanr ,  de  génération  en  ge* 
neratîon.  Qaand  eft-ce  que  la  Progref- 
5,  fion  ceflera  de  donner  de  l'affurance?  . 
I)  On  calcule ,  on  croit  l'i^voir  trouvé  5  alors 
^^les  cenebres  fbccederônt  â  la  lumière  ^  il 
^^n'y  aura  plus  de  Foi  en  Terre  j  il  fera 
^»donc  inutile  de  conferver  le  Genre  hu« 
'  „  main  »& il  ne  naîtra  pins  dlBlâs&d'Hom. 
3,  mes  a  fe  fauver  ,  £c  la  ân  du  Monde 

viendra*  ' 
.  Ainfi  ce  jdor  ignoré  des  Anges ,  ignoré 
du  Fils  de  l'homme,  &  dont  le  Souverain 
^aîrrç  4c  TUniieer^  s  étoic  refervé  la  coo* 
pqify,nç0  fSk  dcqpqvrç     la  doOrine  da 

\  ■ 
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Progreffions,  Ion  obfcuritc  cède  à  la  force 
du  Calcul ,  il  faut  qu'il  en  faûe  la  coqclu^ 
ûon.  Cependanc  fi  des  raifons  folides  prouw 
vent  dans  le  troificme  Siècle,  que  les  te- 
rooiqs  qui  ont  dcpo£e  dans  le  premier  fonç 
dignes  de  foi,  &  que  les^  lûvres  qui  por« 
tenc  leur  nom  font  Ken  d  eux,  ces  mêmes 
raifoos  folides  pour  le  croifieiue. Siècle,  le 
feront  pour  le  cinqui^ose ,  pour  le  dixième^ 
Jtc  le  même  concours  dç  circon  (lances  qui 
fliec  ces  cémoios  &c  leurs  Ouvrages  au« 
dedus  du  foupçcn  de  fraude  deux  Siècles 
après  leur  more ,  ne  perd  rien  de  fa  force 
dix ,  vingt  &  trente  Siècles  après.  Un  dé- 
faut d'auention  fur  la  matière  &  fur  la 
sature  des  choies ,  a  afTujeti  aux  fubtili* 
tez  d  une  Progrellion  dccroiffame  ce  qui 
n'en  dépend  ajbfolument  point. 

En  ittivant  la  Méthode  que  je  recom* 
mande,  on  ira  moins  vice,  mai^  on  en  tire- 
ra i>eaucoup  plus  de  fruir.  On  voie  beau* 
coup  de  gens  qui  comptent  leurs  progrès 
par  le  peu  de  temps  qu'ils  mettent  à  arri- 
ver ,  .depuis  le  commencement  d'un  Livre 
à  la  fin.  Ceft  ce  qui  a  mis  en  réputacioa 
les  Abrégez  j  on  s'eft  piqué^  d'en  donner 
dans  toutes  les  ^Sciences  ;  on  en  a  donné 
en  Algèbre  d'excellens  en  leur  genre 
je  fbuliaiterois  que  mon  Ouvrage  eût  au* 
jCiiuc  de  j^çrite.  dans  Iç  Q&a^  MoiS  il  m'a 
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paru  que  daos  quelques  Abrège? ,  il  tpau- 
j^uoiç  des  chofes  eilencielles  :  il  m*a  pari|>' 
jlufli  que  d;s  Tbeorjies  oeceflaireis  ^  des  Ile- 
gles  tr^s-utiles  n'y  ëcoient  pas  expoileef 
dans  leur  juile  érenduë,  &  lai0bienc  trop 
à  deviner.  Si  j$  me  croïois  capable  de  don- 
ner un  Ouvrage  fans  défaut,  on  aqroic 
droic  de  me  regarder  comme  vifionnaire, 
]Miais»  après  cec  aveu  ^ûcere^  je  crois  apifi 
être  en  droit  de  dire,  que  tout  Auteur  eft 
obligé  de  rendre  ce  qu'il  compofe  le  moins 
défeiSkueux  qu'il  Ijpi  eft  poffil^le.  Cette  per* 
jfeiSkion  à  laquelle  un  A^^^cur  doit  tâcher 
d'atteindre,  confiftedans  le  rapport  de  ion  . 
Ouvrage  ayec  le  but  auquel  il  le  dpiliDe  ; 
c^eft  ce  but  qu'il  ne  faut  janoais  perdre  de 
vûë,  &  dont  on  doit  s'approcher  autant  que 
l'oQ  peut.  Les  Eleipeos  d'Algèbre  font  def- 
cinez  i  ceux. qui  entreprennent  Tétude  de 
cette  Science  j  &  en  les  écrivant^  on  doit  être 
continuellement  occupé  d.u  foin  de  ]a  leur 
faciliter.  Pans  ce  dedèjn ,  j'ai  plutôt  con- 
fuite  des  Ecoliers  que  des  Si^avans;  je  me 
fuis  rendu  attentif  à  leurs  di^cultez  ^  je  me 
fuis  appliqué  à  deviner  ce  qui  les  arrêt.o.\t 
Ce  ce  qui  les  ^barraflbit ,  &  c*eft  fouvenjc  ^ 
fur  les  lumières  qu'ils  me  faifoienjc  o^aître, 
«que  j'ai  compofé  cet  Qu^vrage. 

Les  Comn^nçans  fe  noient  «  pour^infi 
4ite^  dam  jd^s  Cppts  (pxi  icendus]^  cettç 
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^n^e  multitude  de  veritez ,  par  oji  ob  les 

fait  pafTer,  les  embrouille  ,  &c  quand  ils 
^ont  afr4ve;j&  à  ia  6a,  s'ils  iaV>Dt  pas  oublié 
le  commencement ,  donc  on  (e  rafrakbtt 
Ikns  ce-fle  la  mémoire,  ils  oot  oublié  une 
partie  de  ce  qui  fuie  de  près  le  commen» 
iCemenc.  J'ai  donc  crû  devoir  éviter  la  mul- 
titude des  Exemples  Se  la  xnultitude  des 
Cas  approcfaans.  Je  n'ai  point  mêlé 
Tbeorie  ou  la  Pratique  de  rAritbmecjque 
parmi  celle  de  l'Algèbre.  J*ai  fuppofé  qu*oti 
içavoic  ce  que  j'en  ai  écrit  dans içaoo  Pciif 
Cours  d'Aritbmetique.  |e  n*aî  rien  donné 
fur  les  Combinaifons  ^  cette  matière  n'eft 
pas  propremenc  Algébrique  :  TAticbmcci. 
que  y  iii£t  ^  c^eft  un  Traité  d  pa».  Si  je 
paroît  m'éteadre  beaucoup  fur  les  premier» 
res  Règles ,  o;i  yerra  aifcment  que  je  ne 
m^etens  que  pour  abréger  &  pour  gagnef 
>du  temps  ;  moins  ^n  fuppofe  de  choies , 
plus  on  a  foin  de  développer  fa  penfée  ^ 
moins  auâi  on  arrête  (on  Leâeqr,  quan4 
.c'eft  un  Leâeur  neuf  dans.ces  matières  ^  & 
qui  cherche  à  s*en  inftruire,  comme  fonç 
.ceux  pour  qui  j^écris,  j'^i  tâché  de  ne  rien 
laifler  i  deviner  fuir  la  compofition  &  U 
refolution  des  Puiflances.  je  me  fuis  ap* 
piiqué  à  rendre  complète  ia  .Tbeorie  dei 
proportions  ^  foir  Arithmétiques'^  (bit  Geo» 
jpnptri^ues.  y^i  dù^ié  d.e  dégager  d,e  jet» 


I 

T  R  M  W  A  C  E. 
cbfcurirë  l'idée  des  Incommenibrables  ^-te* 
î'ai  ccabli  mes  Kegles  fur  ceccç  idce  dé* 
yeloppée. 

C*eft  dans  les  Equations  for  tout  quHt 

m'a  paru  qu'on  fuppofoic  trop  :  je  les  ai 
donc  fait  oaicre  l'une  après  l'autre  de  leurs 
Racines  combinées  dans  tous  les  cas  po£. 
iibles,  après  quoi  leurs  Refolutions  n'ont 
rien  d'obfcur  ni  de  paradoxe*  J'ai  reovoïé 
â  la  fin  les  Equations  du  4^  Degré  ^  auxr 
quelles  on  vienc  très-raremenc. 

Avant  que  d'y  amener  mon  Ledcuf^ 
déjà  affez  Hitigué  par  celles  du  fécond  &  du 
troifiéme  Degré,  &  par  leurs  dépendant 
ces  y  j'ai  voulu  le  délader  par  les  variétés  ^  ' 
que  TAnalyfe  prefente  :  j'ai  vû  qu'oii  en 
donnoit  beaucoup  de  Règles  qui  m*onc 
paru  fe  réduire  â  un  petit  nombre.  Le 
.grand  point  eft  d'en  rendre  l'ufage  fami. 
lier,  &  de  faire'coniprendre  que  la  fôlu«. 
tion  des  Problêmes  roule  toute  entière 
fur  la  Combinaifon  de  ce  peu  de  Règles, 
différemment  appliquées  ,  (uivant  que  U 
maciere  le  demande,  &  que  les  Rapports 
du  CoiuMi  à  rioc^nnu  l'exigent  &  y  invi. 
tent  comme  d'eux  mêmes,  &  c'eft  à  quoi 
je  me  fuis  étudié.  J*ai  au  refte  râché  d*ob-f 
ferver  un  n).ilieu  entre  le  trop  &  le  troppe^ 
d'exemples,  &  j'ai  eu  ibin  de  les  varier. 

Je  pouuQjis  ajouter  plui&eur^  Réflexions  . 

\  pour 
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pour  juâifier  ma  Mctfaude ,  ài  rendre  uu 
ion  de  ce  que  j'ai  étendu,  de  ce  que  fal 
abrégé,  de  <;e  que  j'ai  laifféj  mais,  pour 
convenir  de  la  juftcâe  de  ces  Raifons^  il 
faudroic  les  comparer  avec  les  endroitls 
qu'elles  rcgardenc  ,&  ceux  qui  le  pour- 
roienc  faire  U  qui  f^avenc  de ja  l'Algèbre  ^  - 
se  yamufenc  gueres  â  eo  lire  de  nouveaux 
Elèmens.  Ceux  qui  ne  la  f^avent  pas  en- 
core ne  compreodroienc  rien  dans  cette 
partie  de  ma  Préface,  qui  doit  ètfe  roucè 
pour  eux ,  au(S-bien  que  le  Livre  même. 
'  Je  finirai  donc|>ar  un  Avis  qui  me  paroît 
le  plus  imporcani  de  cous;  L'Algèbre  roule 
(mâts  idées  neuves ,  &  fur  des  Signes  qui^ 
lui  font  particuliers.  A  l'excepcion  de 
quelques  nouvelles  Geomecries  il  de  qiielL 
ques  morceaùx  de^Rhyilque  ,  ne  «Uc 
rien  qui  ramené  a  ces  idées.  Le  commerce 
du  monde,  &  les  chofesiur  lefquelles  tà^m 
je  l'ufage  de  k  vie  ,  ne  les  rappellent 
points  de  force  qu'on  n'ed  aidé  d'aucun 
«scours  pour  fe  .  les  rendre  familières  $  il 
fiiuejpotirfanr  qu'elles  le  deviennetic ,  l^ns  r 

quoi  elles  feront  inutiles.  Pour  cet  effer, 
il  me  parait  très-necelTaire  d'en  appreiw 
dre  peu  à  lu  fois,  <e  de  bien  repafler  ce 

.  qu'on  a  appris^ avant  que  de  pafler  outre. 
Oo  ne  fe  retarde  point  par  lâ  |  au  contrais. 
M  m^gne  4a  temps ,  &  on  fr'^pargne  le  . 
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chagrin  de  couc  recommencer,  &  l'ennu' 
de  revenir  fur  cous  les  pas  que  Ton  a  fai^ 
te  que  Ton  avoir  oubliez.  Il  ne  faut  donc 

pas  s'abandonner  à  cecce  étude  y  on  ne 
jçaurou  mieux  faire  que  d  y  eo  joindre 
quelqu'autre  ,  pour  modérer -une  impa- 
^ence  donc  on  rireroit  peu  de  fruits. 

On  tirera  un  fécond  avanuge  de  ce  mê* 
lange  qui  me  parotc  fi  convenable  ,  c*eft 
^u'on  évitera  de  (e  prévenir,  comme  il  ar- 
rive â  quelques  uns  j  qui  regardent  cecte 
Science  4c  fes  fuites-,  -comifie  ie^  ienles  du 
gnes  de  porter  le  nom  de  Science.-  Rien  ne 
s*oppofe  (^us  à  reloge  raifonnable,  que  « 
i'entctement. .  Celui  qui  ne  connoîr.i>ieQ 
qu'une  cbofe,  &  qui  n  aime  qu*irile ,  fe 
trompe  Ibuvent  dans  le  jugement t  qu'il 
|>Qrte  fuir  tet  autiretf ,  «  8( .  il  n'y  en  a  -pcânt  à 
qui  il  ne  contefte  une  partie  de  leur  prix. 
On  voie  des  gens ,  qui  >  pour  s'ccre  aban*  . 
^nnez  tout  entiers  i  une  Science ,  regat «- 
dent  ceux  qui  ont  rcuflî  dans  d'autres,  & 
donc  op  louë  les  taleos,  comme  des  gens 
qui  leur  dérobent  une .  partie  d'une  gloire 
qu'ils  fe  croient  toute  duc.  Aprèb  s*êcre 
extrêmement  applaudis  dans  les  kules  cho- 
ies qu'ils  fçavent,  ils  viennent  même  â 
s'applaudir  d'ignorer  les  autres.  Tout  ce 
à  quoi  il  ne  leur  eft  pas  aifé  d'atteindre  ^ 

îls-oe  peuvenc  foufi&ir  qu'on  le  mette  au 
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nombre  des  choies  eltunablcs.  Ce  n*eft  pas 
U  cottt  le  mal.  Quand  refprir  kumaio  nt 
j'occupe  que  d'un  feul  iujec ,  il  borne  teU 
lemenc  Tes  lumières  &  fa  capacice  ^  il  emou/. 
fe  tellemem  (a  pénétration ,  qu'il  n'acqoitrf 
pas,<fur  le  fujec  même  donc  il  &  occupe 
tout  euier^  la  même  étendue  de  connoif. 
fapce  qu'il  fe  procureroit  ^  s*il  s*ctoit  don<^ 
né  plus  de  force  &  de  fécondité  par  queU 
que  variété  d'étude.  Les  progrès  de  ces 

fens-là  n'étant  donc  point  proportionnez 
leurs  pénibles  travaux ,  &  au  temps  qu'ils 
y  dooaenc ,  fe  trouvant  peu  riches  en  con. 
noiflances^  ils  en  deviennent  avares ,  &  \^ 
penfée  qu'un  autre  peut  partager  la  gloire 
dont  ils  ne  fe  trouvent  qu'un  petit  fondi . 
qui  tles  foutienne  dans  laurs  ingrates  &  là*  . 
borieufes  recherches,  eft  une  penfée  qui 
les  defefpere.  L'envie,  l'ingratitude  »  8c 
tout  ce  que  çes  (entimens  opt  de  luitea 
odieuies,  devient  leur  caradere*,  &  où  eft 
rhomrne  r^ifonnable  qui  n*ainiâc  mieux 
palTer  fes  jours  dans  l'ignorance  ^  que  dç 
devenir  f^ivant  i  çe  prix } 

»  •  t   •  i  a 
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APPROBATION.  .- 

J*Ai  lu  par  Toîdie  de  Monfeignear  le  Garde  des 
Sceaux  >  ce  Irmti  di  fjil^ebre»  Le  mciice 
connu  de  l'Auteur,  annonce  celui  de  l'Oavrage» 

3c  j'ai  cru  que  la  nouvelle  Edition  qu'on  en  vtuc 
donner  ici  pouvoic  être  utile  au  Public.  Fak  à  Saiis 
k  1/  Juilia  17x6.  SAUR  IN. 


PRJf^I  LEG  E  DV  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  deDlen  Roi  de  France 
&  de  Navarre  :  A  nos  amez  6l  féaux  Conictl- 
Icrs  »  les  Gens  renans  nos  C©urs  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hôtel , 
Crand-Confeil ,  Prevoc  de  Paris»  Bailli&>  Sené« 
chaux»  leurs  Lteotenans  Civils  •  &  autres  nos 
Jofticiers  qu'il  appartiendra,  Salot*  Notre  bien- 
âiné  François  M  ON  TAtAMT  Impriment». 
Libraire  à  Paris,  Nous  aïanc  Fait  rupplier  de  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Pcrmiflîon  pour  l'Impref- 
iîon  d*un  Tfaité  de  l*  Algèbre  fAr  De  CroHXjts ,  of- 
frant pour  cet  effet  de  l'imprimer  ou  (aire  impri-. 
sn«r  en  bon  papier  &  beaux  caraâeres  >  fuivanc 
la  fctillle  imprimée  ci-attachée  pour  modèle  iôas 
k  Contre«>fcel  des  Prebntes  :  Noas  loi  avo|is 
permis  U  permettons  par  ces  Prefentes  d'imprimer 
on  fiire  imprimer  ledit  Traité ,  en  un  ou  pludeurs  - 
volumes,  conjointement  ou  feparément,  éc  autant 
de  foi<:  que  bon  lui  femblera  ,  fur  papier  &  beaux»^ 

caraâacs»  conformes  à  ladite  fciuUe  imprimée 
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attachée  fi»0$  notfe  Contie-fiseli  te  «le  le  v&ïiœ^ 
hitc  yendee  êc  débiter  partout  notre  Roïaomf»' 
pendant  le  temps  de  trois  années  con(êcutives ,  à 

compter  du  jour  de  la  date  dcfditcs  l  refentes* 
Failons  dcfcnles  à  tous  Imprimcuts  ,  libraires  6c 
autres  Perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition 
4]u  elles  foient,  <ieo  introduire  d'impreflion  Ecran- 
£cre  daps  aucun  lieu  de  notre. obéïûiince  :  Aia 
charge  que,  ces  Preleo^a  iaront..enregilUées  tout 
au  long  iur  le  gidre  de  la  Çommunauté  des  Im- 
primeurs 5c  Libraires  de  Paris  >  -&  ce  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icclles^  que  Timpreflion  de  ce 
Xivre  fera  faite  dans  notre  Roiaume  &  non  ail- 
leurs >  ôc  que  l'Impétrant  ic  cortibunera  en  touc 
AUX  Regieniens  de  la  Librairie,  &.tiohunment 4 
^elui  ilu  lo  AxvkA^AS       qu'aérant  que  de  i'c»- 

!^o{er  en  vente,  le  Manufcric  ou  Imprta>é  qui  aura 
crvf  de  Copie  à  Timprefliton  dudit  Livre,  fera  re^ 
mis  dans  le  même  état  où  TApprcbation  y  aura  été 
donnée,  ès  mains  de  notre  tiès-cher  de  féal  Che- 
valier Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleuriau 
4  A  menonville ,  Commandeur  de  nos  Ordres  >  6c 
qu'il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  nodc  Bi- 
bliothèque publique»  un  dans  celle  de  notre  Cbâ-. 
teau  du  Louvre»  Se  un  dans  celle  de  notredit  très-' 
cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 
^  le  Sieur  Fleuriau  d'Armenonville  ,  Commandeur 
de  nos  Ordres  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prc- 
fences  »  du  contenu  defquelles  vous  mandons  Sc 
enjoignons  de  bifc  joiiir  l'Expolànt  ou  Ces  aïans 
;  cauiê  pleinement  ôc  paifiblement  »  &ns  (bufitr 
^u'il  Icar  (oit  dit  aucun  trouble  oo  empéçhemçns. 
Voulons  qu'à  la  Copie  defdites  Prefentes  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la 
£a  dudit  Lit  c.  fbiibit  aiouiée  co«imcà  l'Oiigi- 


ail.  GMÉtaëndkm»  an  premier  notre  FluiQîer  oilt 
;Sei^enc  de  faiie  pour  rcxecution  d'icclleft  tom 
Aâes  raqait  le  nectaires,  fans  demander  atttst 
Pcrmi(non,&  nonobftànt Clamear de  Hara,  Chair- 

te  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Cai  te! 
eft  notre  plaifir.  Do  n n  e'  à  Paris  le  dix-fepticmc 
f9Ut  du  mois  d'Août ,  l'an  de  Graco  mil  fepc  cens 
Tbgt^fix»  &  de  notre  Règne  le  onzième.  Signé 
Ite  le  Roi  en  ibo  Coniêil  »  NOftLET.  Et  Tcelé. 

Kegifirifiir  h  Regifhn  VU  dit  Im  Chtmkrw 

l^iUU  des  L  ibraires  &  JmfrifMWS  de  Paris  ^ 
iV®.  4 71.  fol.  574.  €9nformiment  anx  Anciens 
.Mêglmens,  confirme :l  far  celui  dn  18  Févrter 
MJtf»  A  Paris  le  vingt-deax  jiout  mil  faft  . 
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L'AlGEB  RÉ. 

E  tipm  d'Algebré  vient  des  Arabes  » 
&  ils  nomment  ceue  Icicnce  Alg- 

ifabr.  Walmukâbala  ,  qui,,  dané 
cur  langage ,  lignifie  T Ait  de  ré- 
tablir êc  de  ^ooi^rer  $  ce  qui 
Axeciicè  pat  tamt  Aiialyiè  qui 
aboutit  à  des  £qiiatid|»:         ^    •  ,  / 

Dans  rArithmcdque  W^mîiné  ck  rétablie»' 
bu  compaïc  J  miijf  dàns  l' Algèbre  ôn  le  fait  avec 
tme  tootc  autre  étendue.  Au  lieu  que  dans  TA- 
nthmetiquc  tous  les  nombres  qu'on  çmployc  fonç 
déterminés ,  ôn  (p  fett  dans  l'Algèbre  d  cxprcf- 
nons  générales  f  de  fignes  ùniverfels  pà  cakti^ 
le  même  qa'on  ne  conàojc  past  eoèot^^  ficcè 
mon  ne  jçaaroic  exprimai  ptf  éaixà  taitahtd 
oétennin^. 

.  L^Addhiôn ,  la  Multiplication ,  êc  la  formatibiii 
rfcs-  puiïTanccs  appartient  à  la  Sjmhéfe  ou  à  ik' 
^^QiDDQÛma  jr  ïJiffuljfi  cSk  pot»  ta  |icrqlaùoa4 
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Dins  ÏAnkiffi  on  iàpooiè  vrai  ce  qui  eft  W 
queftion ,  de  par  Ici  conféqaences  que  l'on  cire  de 

iCetce  fuppofition  >  on  arrive  enfin,  en  remontant 
de  degré  en  degré  >  à  des  principes  évidens  >  qui 
fcrvenc  à  établir  ce  que  Ton  avoit  dabord  fuppo* 
&.  Mats  dans  la  Syntkifi  on  fe  fert  de  princi* 
pes  déjà  reconnus  Tiais  pour  defcendre  »  de  con- 
'  iequences  en  conféquences»  k  réclairciflonent  de 
k  Queftkm. 

De  Savans  Hommes  croient  que  les  Anciens 
Mathématiciens  Grecs  n'ont  pas  ignoré  i'Analy-  ' 
fe ,  quoiqu'ils  ne  l'aient  pas  publiée  ;  c'étoit  un 
&cret,  diienc-ils>  quMs  ic  ceicfvoien($  &  les  dé* 
couvertes  -qu'ils  faubienc  par  (on  moién ,  ils  Jet 
démontroienc  par  des  voies  plus  décournén  :/(cm* 
MaUes  en  cela  \  ces  Arcifims,  qui  jions  expolciit 
bien  le  déhors  de  leurs  Machines ,  mais  en  ca« 
chent  l'intérieur»  par  avarice»  ou  par  envie  A: 
par  vanité. 

Entre  les  Grecs  Diophante  qui,  fiiivant  les  uns» 
fleorifloic  fur  le  milieu  du  fécond  fiécI&fK  &  6ii* 
tant  les  aucres  fiir  le  milieu  du  quatrième»  avoie 
dcric  aflfez  au  long  fur  TAlgebre. 

Il  y  a  plus  d'apparence  que  les  Arabes  ont  apris 
l'Algèbre  des  Indiens,  que  non  pas  des  Grecs; 
car  dans  ce  qu'ils  ont  ciri  des  Grecs ,  on  voit  que 
ks  termes  dans  leiqueis  ils  s'expriment»  tirent 
leur  origine  du  Grec  »  comme  cft  celui  par  ciemple 

II  y  a  toute  apparence  que  tes  Grecs  avoient 
upris  des  Orientaux  \  fc  fervir  des  Lettres  de  ^ Al- 
phabet >  pour  marquer  les  nombres}  car  com- 
me ils  manquoient  de  la  Lettre  »  qui  répond 
è  nôtre  v  confone  »  &  qui  vaut  fix  chez  les  He-  . 

lliiB»  iUa  loi  tvDioit  ibbftif^é  b 
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i)iië  àà  refte  le.  même  oidte  fftc  iiuvî  diâ  eut 
^e  chez  les  Hel^x^  -  '  • 

La  figure  des  anciens  hbmbrcs  Atabes  n'ctoît 
pas  la  même  dont  nous  nous  fervons  aujourd'hui^ 
car  comme  là  forme  des  lettres  change  avec  lo 
iemsj  Celle  des  chifres  a  auQi  changé:  Voici  Té-* 
tat  où  elle  écoit  du  tems  de  rianuclei  Autheur  Greé 
Ijtii  viypic  àii  qiiittorziéfiie  fiéde^  ip    f  /  »  ^  >^  f  ;  * 

Ceux  qui  aimèiit  les  ficdietcKes  de  tette  liatu-' 
te,  àxït  (ait  là-deftus  divcrics  tonjcdurcs  »  qui  mà 
paroiflcnt  peu  furcs.# 

Dès  qu'on  s'avifa  de  quitter  les  lettres  pour  ex- 
primer les  nombres»  il  fat  très-naturel  de  mar^^ 
l)uer||pnité  pat  Une  petite  ligne  perpendiculaire; 
.  Deux  lig^  en  fitaàtidn  contiaire  6c  paiÉallelci 
Tuné  i  râtttre  »  marquèrent  îfe  nombre  tttnàiriu 

On  eut  pir  lit  t  «  s; 

On  lia  ces  dernières  lignes  èc  Von  eut  i  i 
'  Le  quatrième  chifre  renfamoit  quatre  lignes 
'\  qu'on  lia  ainû  4. 

Pour  le  cinquième  oh  mit  uhe  Ugtie  boriiîbtt* 
iale  att-deâUi  d'an  demi  cercle^; 

Lè  VK  fut  compofè  d'un  j;erde  &  d'iinë  qileiiS 
en  haut       Le  VIK  d'une  petite  ligne  êe 
d'une  longue,  ou  d'une  petite  avec  une  qucuè* 
7  ou  7.   Le  VIII«.  eût  dciix  cctdcs      Le  IX. 
fut  le  VL  rcnverfc  ^. 

\  Le  mot  de  chifre  tiie  Ibn  origine  d'un  ,mdc 
Arabe  qui  ûgnifiè  être  vaide  »  0e  dabord  ii'écoil 
que  le  nom  du'zero»»  - 

Le  Savant  WalliS ,  dé  qùl  néfùs  ayoàS  tirécjéiob^ 
iervattons  hiftoriques ,  eftime  qiie  les  chifres  Ara* 
biques ,  &  leur  manière  de  compter  ,  n'ètoient 
pas  inconnuès  aux  Chrétiens  fur  la  fin  du  dixié- 
m  ûéck»  paifq^'au  GêrUn^  qui  enfuite  a  i^é 

Aij 


Pape  /ôus  le  nom  de  Si'vejire  Second  g  itok  ha^ 
UedafisrAlgorithmCf  ccft-à-dirc  dansTAiidiaie*^ 
tique  derAims. 

.Quoique  les  anciens  Grea  8c  Latini  ne  coa^ 
.flnflent  point  Icf'chifrea  Arabes»  de  ne  dirpofÛ* 
lent  poinc  dans  le  même  ordre  Icilrs  Caradcrev 
ftumeraux  ,  \U  ne  lailloient  pas  de  didribuei»  de 
même  que  nous  ,  les  nombres  en  dixaines  ,  ceii« 
laines»  milles ,  milliers  ou  dixaines  de  milles;  Leur» 
ctlcttls  aboaciûoienc  don^aox  mêmes  fommes  qao 
m  nôtres  »  mab  ils  y  parvanoient  par  des  foucev 
beaucoup  plos  longues  6c  beaucoup  plos  dtfKci*» 
les.  ^ 

^  Nous  comptons  unité  »  dixaine ,  centaiq||,  puia 
mille  ,  dixaine  de  mille»  centaine  de  mille,  ain(i 
confécutivcment  de  crois  places  en  trois  places  s 
nais  lesAnciensalloient  d'abord  jufqoes  aux  milles, 
puis  de  là  ils  continiKMeat  jufques  aux  milles  de 
snilles  »  ce  qui  fevtent  à  nôtre  million ,  &  les  centai** 
nés  de  millions  formoicnt  ce  qu'ils  appelloienc  la 
{première  claâè* 


€HAPITR£  PKEMIEIU 
Des  Grandeurs  &  it  lemrs  fignes. 


9»  appelle  Qu/mtUi  tout  ce  qpi  cft  capa- 

,V-/ble  du  plus  ou  du  moins, 
mppaci»        ^*        coiinoic  cxaâement  le  rapport  d  une 
Qgantité  ou  d'une  Grandeur  à  une  autre ,  lorf- 
>   .  que  Ton  fiut  pfécififanent  combien  de  fois  Tonc  eft 
oonccnuë  dans  l'aime  »  ou  de  oomUett  l'une  fiis- 
-   "paffle  fautit.' 
Cfacs  des    i*  On  ezfrimc  ocdioaifcmcnt  les  Crandii^ri 
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%innD&^r  des  NwArUf  c'eil-à  diie  que 'fdiî  Gtiataiil»  ' 
dé/îgne  lear  valeur  par  dqi  ^htfres  :  mab  quelque^ 
£>is>  &  dans  TAIgebre  prcrque  to&jours,  on  ex« 
prime  les  Grandeurs  par  d'autres  figne$>  àç,  Tpa 

"  donne  à  chacune  le  nom  d'une  Xmrr. 

.  4..  Ou  fefercde  ceccc  Méchode  10.  pour  abre-  UCtge 
ger^  car  deux  ou  pinceurs  ietttes  font  auffi-t^t  Letuci» 
CBlcttléjcs ,  lors  mène  qu'elles  tiennent  la  place  d'ua 
nombre  tris-grand  >  que  (l  elles  n*en  valotedC 
qu'un  tris-petit ,  i^.  Lorfque  les  Grandeurs  font 
exprimées  par  des  Lettres,  }es  Concluions  que 
Ton  tire  par  le  calcul,  font  plus  Univcrfellcs , 
parce  qu'une  Lettre  peut  également  s'appliquer  à 
une  inânké  de  nombre*        Souvent  les  .  ÇraQ^ 
deursqueTon  compare  cn^mble,  &  dont  on  cher» 
che ,  à  foret  de  fodcul,  à  découvfix^les  rapports! 
fouvent*  dis- je ,  ces  Grandeurs  ne  font  pas        ^  > 
connues  pour  marquer  leur  valeur  ^ar  des  chifrcs. 

j.  L'on  appelle  donc  les  Grandeurs  propofécs  Divifîondç» 
à  calculer  y      h  >  c ,  Sec.   Quand  une  lettre  dé-  Gnadcucs.  . 
£gne  une  Grandeur  qu'il  faut  éloigner,  c'e(l-à-  a 
dire  retrancher  &  foijftraife»  Ton  rait  précéder  !^ 

*  .Lettre f  qui  cft  le  nom  de  cette  grandeur,  du  ff* 

{ne~,  &  cela  s'appelle  Grdndtifr  Négative»  ç'eS- 
-dire  iV^ri^n  ou  éLoignement  de  Grandeur: 
mais  une  Lettre  qui  marque  la  f  option  d^uae 
Grandeur  cft  précédée  du  figne-»-.  - 
Comme  un  éloigncment  peut  être  plus  ou  moins 
/  *grand  ,  .l'éloignement  dtme  Qiiancité  eft  ^ui- 
même  une  Qiiantité  »  &  peut  être  traité  opmmà" 
tel»  puifqu  il  ejgk.fiifceptibîe  du  plus  &  djU  moins* 

€f  11  ,y  a  bien  de  la  di&rence  e|itie  nier  fini-  14ée  èa  <^ 
pleraent  une  Quantité»  &  entre  marquer  çe^e*^-*»- 
Quantité  précédée  du  figne  — i  car  nier  lîmple* 
«lent  deux»  nia  ({dis»  ou  ce  qui  eft  la  même, 
•  -Aiij 
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cho(ê  oter  %  9  ôter  5 ,  c'eft  Ce  réduire  )  q  :  m%i^ 
lâire— 4  t-r*!  »  c'eft  dcfirendx  aa-.delTous  de 
o ,  de  4  dans  le  pcfmiçr  çai»  tç  dé  )  ^àan^ 
fiûood^ 

'  Si  rôn  dte  éçm  ptftoles  \  cdiot  qui  en  tToié 
deux  îl  ne  lai  reftc  rien  ;  mais  dire  qu'il  a  —  4 
jpilloles,  ç'eft  poCêr  qu*il  en  doit  i ,  ôc  que  fbn 
fut  eft  t|i&âcti|  4e  t  piftoIc$  à  ^'ccat  de  celui  qo^ 
^  a  rien.  . 

.Concevez  une  Urt  % 
gne  droicè  4  b  y  tra- 
verse par  la  ligne 
droite  c  ây  qui  s'en 
écarte  à  la  droite 
vers  d^ffC  à  la  gau- ! 
^hc  vcrsf  t  le  Point  ^ 
bîi  ces  deux  lignes  [  jx  ^.^x/f 
croifenc  n'appartient 
m  è  la  droite,  ni 
ii  la  gauchb,  U  eft 
o  par  rapport  à  ces  L 
2  termes.  Les  points  m  y  n,  0  >  &c.  s'éloignen^: 
de  K,ero  du  côté  de  la  droite,  ÔC  leurs  éloigncmens  ' 
ibnt  marquez  par  -«-ij-f-Zy-t-jy^cc.  Les  points 
€  »  f,  g»  b»  s  éloignent  de  4^  côté  de  la 
gauche,  &  leurs  éloignemens  Ibnt  fiiatquez  par 
Xy— «jt &c.  Le figne  — f expriAne donc 
tout  le  contraire  du  (igne  »  &  cette  manière  d'é- 
crire indii^uî  qu'il  cft  arrive  aux  points  c ,  f,  £ 
tout  le  contraire  de  çç  qui  cil  arrivé  aux  points  < 

Ce  qui  ell au-deflus  du  ^int  de  l'incçrreâion  v  * 
ceft-à^ire  toutes  les  parties  de  1/  4  jje  les  marque-* 
rai  par  des  '4-»  &  ce  qui  eftau-deffons  je  te  niât* 
qoerai  par  des 
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Cet  CipKffions  font  donc  de  certaines  manie*» 
m  de  parler  »  donc  la  faiie  fera  voir  1  iifage  8c  h 
commodité  I  èc  w  lien  de  dire  %  Ji  dihes  « Tôii 

dit  «M»  1  /avoir  de  tiens  j  au  lieu  de  dire  avancé  de 
/  à  la  gauche,  l'on  dit  —  /,  ceft^à^dirç  éloigné 
de  /  de  la  droite.  ' 

J'ai  remarqué  que  ce  qui  trouble  les  Commen» 
Ç^ns,      embaraile  m^me  ceux  qui  font  un  peà. 
avancez,  c*eft  l'idée  impaifaite  qn^ils  iè  forment 
d'abord  des  fignes  —  8c  -i-.  Ils  regardent  d'almA' 
le      comme  une  finiple  marque  a* Addition,  8c 
le  — .  comme  fimplc  marque  de  Retranchement 
ou  de  Souftra£bion  i  mais  cette  idée  cft  imparfaite, 
^e  -^^  &  le  —  font  des  fignes  contraires,  dételle 
manière  que  le  — »  n*exprime  pas  ièulement  Tab^ 
fence  du      car  en  ce  cas  il  ne  vaudroit  que 
s^ais  il  indique  qu'on  va  aa-deflotlsM*un  Certain 
ceime  autant  que  le  -i-*  iroic  au-deflas ,  que  par 
•  exemple  l'on  charge  de  dettes  autant  que  l'on  don* 
ncroit  de  bien  fi  le  figne  étbit  pofitif  :  Que  l'on 
va  à  la  gauche  d'autant  de  mefures  que  Ton  en 
marqueroit  à  la  droite,  fi  l'on  £è  fervoit  du i^no 
Quand  te  dis     j  piftoies,  je  ne  marque  pas 
iènlement  qu  un  Homme  n'a  pas  s  piftoies ,  je  ns 
rnarque  pas  fimplement  non  plus  qu*il  ii  a  aucoe 
piAoIe  i  mais  je  polè  qu'il  cft  dans  un  état  tonx  * 
contraire  è  celui  où  il  (croie  s'il  en  avoic  s  ^  ^  que 
par  confèqucnt  fans  en  avoir  aucune  il  en  doit  s^ 

L'un  ell  en  droit  de  le  fervir  des  j  dont  il  eft 
le  maître,  8c  fon  droit  je  l'appelle /•  L'autm, 
eft  dans  l'obligation  de  chercher  à  en  acquérir  f 
pour  Tufage  d'un  autre  »  8c  dont  il  ne  pourra  pasv 
di/po(èr  pour  lui-même»  &  ibn  obligation  îe  Tap-^  ] 
pelle-/.  ^  ;  j 

Les  lignes  perpendiculiUfes  C»s     ^  cxotSkat  iio,  K 
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jufqaes  l  fa  plas  grande  C  P  &  de  là  eUet  Atf 
Croilicnc*  gb^ff     0  h,  i  kj^ gt-'^êk^m 

wmm0  V  mxz  f  ij  y  p  <J  ^  0 /jmmt  fi 

Les  quantltez  0  v ,  0  q  qui  font  (bus  le  (Igné 
ne  laiffcnt  pas  d'ctre  autant  pofitivcs  que  les* 

Îioancicez  oh»  ^    qui  font  (bus  le  figne  -4- , 
a  iméme  0  V  c&  uni;  fois  ibus  le  figne Se  uM 
Cc^is  fous  le  figne— '  > 

Ces  Signes  marquent  dimficez  de  fapportf  >  Sc 
^es  Quânckez  d'une  nature  diferente»'  è  moinè 
que  le  Rapport  même  ne  vint  à  influei:  fur  la  na« 
pitc  des  Quancitez. 

Ordinairement  une  Lettre  qui  n'eft  précédée 
d'aucun  figne  marque  ane  Quantité  pontive ,  ôc 
à  ta  mftne  valeur  que  fi  elle  était  précédée  du  fi- 
gne,*^  ;  mais  quelquefi>is  une  Lettre  eft  emploïée 
pour  marquer  une  Quantité  négatijc ,  c'eft-à-diré 
un  abaidement  au-dc(Ibus  de  p  ,  dans  ces  cas  la 
le  (îgne  mis  devant  une  telle  Lettre  la  laiiFe 
négative»  &c  au  contraire  le  iijgne—  la  rend  po« 
fitive.  Par  e^eijuple»  fi  54  d^'gnent  une  dette» 
a  t  une  ant^»  quand  je  dis  il  doit  ib-^  le 
H-  que  je  mets  devant  5  4  le  laifie  négatif  :  mais 
p  j'ayois  dit»  il  doit  ^k'^  f  ^  le  figne  —  mis 
devant  5  4  marqueroit  qiic  je  change  la  nature  né* 
çîve  de  54  en  une  toute  contraire,  de  forte  que 
par  là  même  que  j  a  eil  négatif  j  4  e(k  pcm* 
tif. 

A  parler  exaâement  le  mot  de  GtAnitm  ne  fi: 
dit  pas  d'dnf  cbo(è  confiderée  en  elle-mdme; 
deux  diofes  reçoivent  :cc  ooin  dis  quTon  les  corn* 
pare.  -  •  '  ' 

Si  l'on  conçoit  un  ceruin  terme  duquel  deux 
chofcs  s  éloignent  en  diifcrçn$  ienij  la  quantité  c^^^^ 
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♦loîgnemcns  de  l'un  fe  marquera  pat  8c  h 
quantité  des  cloignemens  de  l'autre  pai  des  — . 
Ces  éloignemens  feront  aufli réels  1-un  que  Tautrc, 
fie  voilà  pourquoi  il  eft  indi^erent  quel  des  deux 
prendre  pour  le  placer  fous  le  figne  i  mais  dès 
mi  on  a  appliqué  ce  figne  à  Ynn  9  c  cft  une  Qeceflijié 
4^exprimer  Tantre  ibos  le  figne  contraine. 

pnc  boule  roule  de  ^  vers  d  fes  progrez  vers 
ce  terme  fe  marquent  par  des       On  retire  la 
planche  9  qui  la  fouticnc  >  de  p  vers  c  ôc  par  ce 
mouvement  la  boule  eft  portée  à  la  gauche»  In 
pronez  qu'elle  y  fera  iè  marqueront  par  des  m 
ce  lera  autant  de  moins  avancez  vers  U  ^foice* 
Si.  le  mott^ment  propre  A-i  6  écU  comauinl 
^  la  boçle  (è  crduve  co&iours  vis- vis  de  4 
fie  de  4.  Si  le  mouvement  propre  eft    j  le  com- 
mun —  I  Ta  boule  ic  crQuveia  de  deux  mefures  à 
la  droite  de  a 
Si  le  mouvement  propre  efl;  •4-  4  &  le  commui| 
7  la>  boule  tt  trouvera  ^de  }  mefùres  à  la  gaa« 
«che  de  la  ligne  4  ^. 

Quand»  «uns  de  cettaines  occafions  $  on  reg^r« 
deroit  les  Lettres  précédées  du  figne  —  ,  coâime 
des  exprelEons  de  ce  qui  n'^  point  qui  ne 
peut  être ,  les  calculs  &  les  raifonnemens ,  où  ces 
fignes  ôc  ces  exprc(Gons  entreroient ,  ne  laifle" 
roient  pas  d'avoir  leur  juftefiè  ôc  leur  vcrité  hj" 
fêttfeiifUt»  comme  quand  je  djs  &  S  c&  égal  è 
dix^  quatre  fera  égal  à  cinq. 

Aptis  avoir  été  amené  è  des  cpnclufions  Siuflês 
en  ellés*mémes  ,  par  une  certaine  partie  d'un  cal* 
çul  3  on  peut ,  par  une  autre  ,  coirigcr  l'erreur  Se 
par  cette  corrcdlion  parvenir  à  la  vérité  ,  à  peu 
près  comme  dans  la  Règle  de  Proportion,  Quand 

pout  avoijc  le  quatrième  terme  proportioôocl»  je 


lo  Traitb* 

multiplie  d'abord  le  |  ^  terme  par  le  fixond  »  je 

m'éloigne  do  terme  que  je  cherche  9  mats  diviOmc 
ce  produit  par  le  premier  terme  »  je  coriige  mon 

erreur  d  exa^Umenc  que.  j'arrive  à  ce  que  je 

cherche. 

II  fe  peut  ^qe  les  premiers  Aathears  de  T Algebrs 
n'aient  Ccnà  que  confufément  les  pimcipea  liir 
lefquels  étoient  fondé  Tafage  dUs  figne  qa  mm 
déjà  ,  dans  Tinjude  goût  de  ceux  qui  les  onc  mi<* 
vis ,  pour  fe  faire  plus  admirer  »  ils  n'aient  pu- 
blié leur  Art  qu'obfcurément.  II  fe  peut  au(& 
que  d'abord  ils  n'aient  appliqué  le  figne  qu'à 
des  cas  où  il  convenoit  viublement»  de  que  leur 
aïant  enfuite  féUffi  dans  d'autres»  quoiqu'il  f 
répandit  beanconp  d  obiciiricé  »  ils  6  fiiiesc  fiûte 
i^oe  Loi  de  s'en  lervir  en  tonte  occafioOf  Apr^ 
quoi  le  fucc^s  leur  a  tenu  lieu  de  preuve. 

Quand  on  calcule  les  mouvemens  des  Boules 
à  Rellbrt  qui  fe  choquent ,  on  défigne  d'abord 
la  quantité  de  chacune  par  des-«>.  Enfiiite  il  fè- 
trouve  ibttvent  qu'après  les  efforts  teciprot^ues  de 
Tune  contre  l'autre,  le  mouvement  de  lune  & 
trouve  exprimé  ibos  le  figi^  ~  »  c^eft  un  mou* 
yement  réel,  mais  de  rebrouflêment  6c  d'une  1 
détermination  oppofcc  à  la  précédente. 

11  en  eft  de  même  dans  l'Optique,  La  diflian* 
ce  du  foïer  qu'on  appelle  réel  fe  trouve  en  cal' 
çnlant  ibus  le  figot  ri-*  Cette  diflance  règle  le 
plus  ou  le  moins  de  convergence  desRaSons» 
c'eft"à-dire  U  quantité  de  leur  approche» 

{a  dtfta6çe  du  foïer  virtiêtl  &  trouve  en  cal- 
culant ,  ibus  le  figne  —  ,  &  ce  qui  eft  (bus  ce 
figne  règle  la  quantité  de  la  divergence  des  Raïons, 

détermination  Kp^K  9iAt^  r^cUe  que  oUe  dc  cea*^ 
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t'C  plus  &  le  moins  marauenc  donc  en  cux-meTi 
mes  contrariétés  ou  progrès  vers  des  termes  op- 
pofés,  &  p'cft  la  nacaie  du  fujet  fur  lequel  cef 
Hgnes  roulent  qui  en  ittl||  quelqoefeis  ran  pui« 
rcment  négatif. .  * 
^  Clayîus  finie  fen  VII,  Chapitre  en  difant  :  De* 
fditss  ingenii  iftméni  accufanda , 
pên  fotifh ,  ^Ho  paBo  id  vcrum  ejfe  pojfit.  iVf- 
enim  de  rattonc  prddiElé  nttibipltcMtionis  dfê* 
bitandum  cfi^  c^m  itts»  fer  multa  exmfU,  fit 

Lor/que  l'on  joijiÇrenfeinble  plo^e^rs  quantité»^  Gcanacot 
P^^  ^  fignes    ou     »  la  iomme  compofJe  iéOm2)u^ 
fes  quantités  ptufieùrs  en  nopibre ,  foit  qu'elles  fi 
trouvent  toutes  pofitives ,  foit  que  les  pofitives 
foient  accompagnées  de  négatives ,  foit  qu'il  n'y 
ait  que  des  négations,  çmc  Ibmme ,  dis- je,  ic 
^es  aflemblages  cSt  appeilée  une  Grandeur  C$m^ 
fUxe  :  Ainfi  ^-«-  c-^  d  toiment  ane  grandeur  com* 
plexe»  de  même  auef c^^d  Ôc  encore  «— ^»  * 
c— *Mais  ^  r  j  eft  nne  grandeur  ineomflèxe» 
parce  que  les  y  quantités  qui  la  comporcnt  nç 
ibnt  pas  aflemblécs  par  les  fignes.-t-  &  — 

CHAPITRE  II. 
De  l'addition. 

!•  T  Orfeue  k  même  Grandeur  doit  s'ajoCiter  Premier  ça^, 

1  jpluueurs  fois ,  on  met  au  devant  delalet-^ 
trc  qui  l'exprime ,  un  chifre  qui   vaille  autant 
d'unitez  que  i'op  ajoute  de  fois  cette  lettre,  par 
exemple  je  veux  ajouter  h .  3.  fois,  j'écris  |  bm 

Qiiand  on  4?U  ajouter  4cs  quantités  .expfi-  Sjeam4 
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^  |omt  ITCC  —  donne  — .  *  • 
. .  '      Mais  quand  on  joinc  le      avec  k««>  >  I9  ^ 

Ce  trouve  diminué  de  la  quantité  du  —  ,  c'eft* 
è-dire  qu'il  le  trouve  dtmbué  de  la  méine.qttaii-» 
thé  dont  te  ^  baitTe  an^defloos  de  o. 

^.  Si  la  quantité  qui  cft  fous  le  figne  té 
trouve  moindre  que  la  quantité  qui  eft  ibus  le 
figne-t-  >  on  retranchera  la  plut  petite  de  la  pliif 
grande  &  le  refie  Ce  marquera  £>tts  le 

•4-  /  r—  5  c  joints  en  une  Ibmmc  font  -i>  a  a 

7*  Mats  fi  la  quantité  qui  eft  fims  ie  figue  «m» 
ferpaflè  celle  qui  eft  Sm  le  figne  -m  ,  on  dcofa  en* 
core  la  petite  de  la  plus  grande  >  m;iis  le  refte  ic 
marquera  fous  le  (igne-^.  7  ^  —  #  Joints 
en  une  femme  font  ~  |  r. 

t.  Eu  un  mot»  quand  les  fignes  dîes  deux  Règle  Sonii 
«Quantités  que  Ton  veut  ajo&cer  ou  joindre  eo^oiaue. 
ime  (ont  difirens »  on' Ace  la  petite  de  la  plufi  . 
grandet*llc  le  lefte  ft  marque  fims  le  figDC  de  ' 
plus  grande.  •      .  , 

Il  n'importe  qoe  la  pins  granée  fbit  dans  le 
/igne  d*en  haut»  ou  dans  le  figne  d'en  bas* 

94  Suppolbos  qa'un  homme  ait  exa6^ement  an*  ^ttjiflifri 
sioté  jour  par  jour  tous  fe$  gains  6c  toutes  lès  mm» 
perte  s  fi  au  bout  de  Tan  il  veut  fiivoii  s?il  eft  en 

E rte  ou  en  «un  »  il  peut  Ibmmer  d'un  côté  tout 
\  gains  &  d  un  autte  toutes  lès  pertes  >  &  en 
comparant  ces  (bmmes  ainfi  aifemblécs  en  gros,  * 
il  verra  d*abord  s'il  eft  en  gain  ou  en  perte  $ 
mais  pour  (avoir  exaâement  iufqu'où  va  (on  gain 
ou  là  perce»  il  (ôuftraira  la  petite  Ibmme  de  la  • 
grande»  &  le  refidu  marquera  eaaâement  fi>a 

Î[ain  ou  &  perte  %  fiitvant  que  la  plus  grandis 
omme  eft  celle  des  gains  ou  des  pertes. 
Mm    >  ^us  ayotf  ^  deux  Uyics  $  L'un  f  eue 


) 
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les  gains  &  l'autre  pour  les  perces ,  ou  fans  avôl^ 

^  écrit  dans  le  même  livre ,  à  la  droite  les  gains  Se 
k.h  gaiiche  les  pertes ,  il  a  marqué  tout  de  (atte  lei 
pains  Tous  le  figne  -4-  Se  les  pertes  lotis  le  Hene  — »  i 
]1  n'aura  qu'à  foinmer  chaque  page  par  Tadditidn  » 
ôc  ce  qui  fe  trouvera  marque  au  bas  indiquera 
exactement  (on  gain  ou  fa  perce,  fuivanl  le  fignc 
.fous  lequel  il  fera  écrie  j  Ôc  pour  avoir  le  gaiii 
toul  ou  la  perte  tocale ,  il  n*auia  qu'à  fdmmet 
.  de  pette  manière  U  le  bas  de  toutes  les  pages  i 

^    ^'^1 J  *  plus  de  gains  que  de  pertes  i  1^-4^  fur* 
pafleroat  les     Se  la  femme  lera  ibas  le  figné 
.  «if-  :  fi  les  —  furpaflènt  lei  -v,  c*cft-à-dire  fi  les  quan- 
tités marquées  ious  le  /îgnc—  montent  plus  haut 

2ue  les  quantités  marquées  fous  le  figne-4*»  la 
imme  des  grains  Se  des  pertes  aura  le  ùgnt  — <*• 


CHAPITRE  Uli 

t 

:  De  U  SouJlraBion. 

rartîes  d'une  T^Ans  toiite  Souftraûion  il  y  a  trois  Som* 
goaftcaAion.     JLr  mes  «  la  Première  qu*on  appelle  S Hperieiérei 

la  Seconde  que  j'appelle  Inftrknre,  Se  la.Troifié-  . 

me  qui  exprime  leur  Dlffetênct ,  Se  piarque  corn* 

bien  Tune  e(l  éloignée  de  Tautre* 
PKcmiec  cas.    a.  Lorfque  la  Quantité  Supérieure  &  Tlnferieu- 
'  rc  font  exprimées  par  la  même  lettre  ,  les  mêmes 

nombres  Se  les  mêmes  figncs  ,  puifqu'cllcs  font 

égales»  la  différence  fc  réduit  à  rien,  &  on  ne 

*         '  la  marque  pas* 

Siden lonôte  4rtaeoi  fide  l'onôtc)» 

refte  o. 

U  difcfcnce de — j  ^ à  mmyh^^  aaOl  oi^ 
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|.  Loriqa'uoe  lettre  eftpriiê  plùfieursfeis dans  Scoottdlk 
la  6mmt  Supérieure  ,  êc  plufieurs  (bis  auflî  dans 
rinferiento ,  mais  moins  que  dans  la  Supérieure^  -     '  - 
on  retranche  du  chifrc  qui  précède  la  Supérieure 
cchii  qui  précède  Tlnferieure ,  ëc  le  refte  fe  met 
au-devant  de  cette  lettre  dans  la  troifiànc  (bm« 

,  Si  de Ton  £te  1  ^  reftem  } 

4.  Si  une  lettre  cft  jprife  moins  de  Ibis  dans  la  Trolfi^iiie. 
Ibmme  Snperiettic  ^  dans  rinfcrfcurc ,  ôc  qu  el- 
les  (oient tune  &  l'autre  fous  le  figne  ,  on  prend 
la  différence  des  deux  nombres  qui  précèdent  cette 
lettre  ;  ôc  cette  différence  on  la  met  dans  la  troi-* 
fiéme  ibmme  ,  au-devant  de  cette  lettre  avec  k 
%ne-^$  car  de  1 4  fi  l'an  6te  4  «  il  «ftera  un 

moms  que  tien  ii  celui  qui  a  |  &  eft  condamné 
i  en  païer  /  »  il  doit  /  * ,  il  doit  donc  x  b  au-delà 
de  ion  bien,  &  cela  s'exprime  par  —  1  ^. 

Si  de  5  c  l'on  ôte  7  c  refte —  4  r,  car  j  i 
7  r  égalent  —  4  r.  Celui  qui  a  j  &  qui  doit  7  ' 
doit  4  de  plus  qu'il  n'a  &  fon  état  cft  appcllé  —  4. 

Si  de  j  Mefiires  à  la  droite  Ion  ôte  7  Mcfurcs^ 
depuis  cette  tioifiéme  Mefnre  de  la  droite ,  Toii 
iè  jette  à  la  gauche  de  7  >  &  par  confiquent  on 
fe  trouvera  à  la  gauche  du  point  milieu,  de  4  | 
&  4  à  la  gauche  s'exprime  par  —  4- 

4  -^0^3 

i  i  i  i   1   i  I  1 

De  «I-  I  r 
Otez  -4-  7  r 

Refte  —  4  tf. 

La  5e  Somme  — -  4  r  ajoutée  à  la  féconde 
-ip  7  f,  donne  juftement-i-jr;  c  cft  donc  la  quan- 
tité que  l'on  cherche  »  puis  qu  ajoutfk  i  riofo[jeu« 

tilc  cft  ^ale>  h  Sufcoean^  ^ 
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On  f^^ranchC' — 4  dune  fomme  eii  7 tjoûtiiiÇ 
4t  La  fomtne  de  mon  bien  eft  — -j^  û  jmà 
,  1/  de  fonds  ^êL  que  je  doive  6% 

De  cette  fomme  1/  —  ^  oii  letianchcra  U  par- 
tie ^- —  i  ,  fi  on  me  donne-»-  ^. 
.  Quand  je  dis  de  /  Toifcs ,  je  veux  en  ôtcr  7 
Toiles  donc  il  m'en  rcfteta— —  a  :  cela  fignific 
qu'il  s*en  manque  x  »  que  de  f  je  puiflè  otet  7. 
,  Ce  £>nc  là  des  Rappons  dnonoés  d'one  oertnûie 
façon.  , 
$}Qattiéinfe      /•  Si  une  grahdeuf  èft  p»f<éèd&  dans  la  Som-' 
me  Supérieure  du  figne-*-  &  dans  l'Infericurc  da 
figne  ~  ,  on  la  mec  dans  la  croifiéme  Somme  pré- 
cédée du  figne  Hh  «  &  d'autant  dechifîres  qui  la  pré-- 
cedoienc ,  tant  dans  ta  Somme  Supérieure  que  dans 
'  .  ria£Brieoie^  car  de  4  4  fi  Too  nâie  rien  il  refte 

4«»  ou  la  difiiehce  cn(ie  411&  rien  ceft  4  49 
mais  la  difierence.entfe  44&ce  ^ieftin  au-^ 
dcffpus  de  rien  c'eft  7  a.  Puifquc  la  diffcrencé 
croît  à  proportion  que  la  Somme  Supérieure  eft 
grande  &  l'Inférieure  eft  petite* 

Afin  que  la  di^sence  croiiTe  à  pj^opbrtioo  qué 
l'Inférieure  eft  petite ,  il  £sot  changer  le  figne  --^ 
«le  cette  Inferieure  en  ^ 

La  difirence  entre  ^  <t  o  c'eft      mairfî  jtf . 
veux  avoir  la  différence  entre  ^  &  —  3  ,  puiA 
que — 3  eft  plus  petit  que  0  de  j ,  dans  ce  fé- 
cond cas  la  dttlctcnce  croîtra  de  5  9  &  fera  $  au; 
lieu  de  (>. 

De  quatre  hommes  le  premier  a  j  piftoles  »  lë 
fécond  3  le  troifiéme  n  a  rteh  &  ne  doit  rien»  Le 
ouatriéme  n'a  rien  non  pluSf  mais  il  dote  7  pi* 
'  ftoles. 

La  différence  du  premier  au  fécond  eft  x  ,  aui 
Ifoiûémç  $  au  ^uat{iéru6  1%  i  ça(  av^nc  que  ce^ 
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Dt  l'Algèbre.  '  if 
Im-ci  ait  j  piftolcs  à  lui ,  il  faut  qu'il  en  gagne 
X2«  Il  sien  faut  donci^r  qa  il , n'égaie  .le  premier.  . 

On  vote  déjà  que  —  —  (moins  moins)  Ht 
diange  en       Quand  de  4  >  j  otc      j ,  i®.  je         .  ,  . 
)ofc  4  ,       jç  lui  aflbcie         }>  Si  je  lui  af- 
bciois-^  3  >  ou  -4-  —  5  ,  ce  (èroit  ^addiciôii  »  & 
4     3  «=1.  Mais  au  lieu  d'alFocicr     3  ,  ou  «4-  —  3  ,    .  ' 

je  fais  tout  le  contraire ,  j'airocic  5  ;  par  con- 

fequenc  >  au  lieu  de  4  diminué  de  i  b  i  » 
4.  augmenté  dç  ^«0^7. 

^   n^*  .Si  nne  Grandeur  eft  précédée  dans  la  Som-  Cin<]iiiéiiiC4 
meSupexieare  du  figne-^^  &  dans  l' Inférieure  du 
ûgà^^^  cette  Girandeur  doic>  dans  la  troifiém<e' 
SSomme ,  paroicre  aucanc  de  fois  <)ue  dans  les  deux 
précédentes  ,  mais  toujours  précciiéedu  (îgne^ —  ; 
car  il  de  4  • —  h  on  6ce    h-  ^  >  il  eft  vihble  que 

r diminue  la  Ibmme  a  —  h  i^.  de  c  ôc  de 
&  par  conlèquenc  il  me  rcftc  ^  m  —  i  — ^  A  — 
c'cllrà-dire  '*  —  c  —  z  hi        '  t 

7*  Quand  les  Grandeurs  de  la  Supérieure  &  iiti^iii^  7. 
ic  rinfoicurë  fi>nt  exprimées  par  de  diflèrences 
JLcCtres ,  on  met  dans  la  Troifieme  Somme  *, 
Toutes  les  Grandeurs  de  la  Somme  Supérieure  en 
ardanc  leurs  fignes;  2°.  Toutes  les  Grandeurs  de 
a  Somme  Inférieure  »  mais  précédées  du  ligne  - — 
ù  elles  a  voient  eu  dans  la  Somme  Inférieure  le  figue 
H*.*  Ainfi  de  il  ^  k&  vous  6tez  cH>  d»  vous^aui^^ 
pojiî  diArrencé4'^  f  —  r  — ^    Si'dç4  -+  A — -<i 
j^ôce       f  reAerà  4  •+  i  — c  —    —  e.  '  , 

8.  Mais  fi  quelque  Gtandeur  de  la  Somrhâ  In*  Sêpciétïic. 
fericurc  eft  marquée  du  fignc  < — -  ,  il  faudra  que, 
dans  la  Troidémc  Somme  ,  clic  foit  précédée  par  le 
ligne  Hr  i  car  pour  ôtcr  de  #1-4.  b^c  — -lii  comme        •  •  - 
•1rou$  avés  d'abord  recranchi  c  toiic  entier,  au  .  . 
iimk  qn'il  fallotc  icnkoicnc  retrancher  c  —  d,  U 


f. 
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retranchement' eft  trop  grand  de  la  valeur  Ae  J  f 
il  £iuc  donc  replacer  ce  W  cju'on  avoit  recranché 
<!c  trop. 

5>.  Pour  fè  rendre  familière  11  Sottftraâioo  Al- 
gébrique 9  il  hnt  i^*  écrire  la  Somme  de  Uaudk 
veut  Êtirt  nne  SouftraAbn ,      If  finie  écrire 
*COttt  d'ane  faite  la  Somme  que  Ton  vetit  (baftrai:. 

Te  5  en  changeanc  ^  fuivant  les  deux  Articles  pré- 
ccdcns  ,  ks  lignes  —  en  -f  les  -+  en  - — .  j®, 
II  faut  corriger  cette  Somme  ,  en  la  réduifiint  à 
un  moins  grand  nombre  de  termes  par  le  moïende 
l'Addition  5  ainfi  aïanc  à  fooftraiit  /  1  ^  h- 
4  e—  7     de  8  i<  -+  5  *  — 4  #-f  to  ^,fécriig 

4  ^  7  Après  quoi  je  corrige  cette  Somme 
&  j*ai  5^-f-/A  —  8f^i7r  laquelle,  Sam-  • 
me  ajoutée  a  j  M  - —  z^-f  4f  — ^7r  donne  8  if 
-h  3  ^—  4r  ^  ^;  ce  qui  fiart  de  jprcave. 
Cc^ec'cft  OfTij^ff  >  c'eft  aflèmbler  en  an  dens  lommes 
S^îRNWjgfn  qui  contiennent  les  mêmes  Lettres  »  8c  on  les  aC- 
temble  par  l'Addition.  ' 

Corriger  3  ^  -+  1  ^ ,  c'cft  écrire  s  ^*  Corriger 
4  a  — -  ^  d ,  c'cft  é.  rire  —  7  4.   Corriger  8  4 
•       J  4  5  c'cft  écrire  3  4.  Corriger  i  4  —  f  4 ,  c'cft 
écrire  — -44. 

Quand  donc  j'ai  S 4 h*  3^^- —  lor 
/  4-+  1       4  e  -4  7  f  •     J'écrisles Sommes 
'     tjai  contiennent  les  m(mc^  -lettres  l'âne  '6m 

*  * 

laulrc  .H-84-+3i' — ^e^ioc 

- —  j  /î      1    —  4  ^  ~f  7  c  ' 

J'allèmble  H-3  4H-ji'  — •8^-fi7<^.  ' 

Obfervation    H  qc  fiaut  pas  confondre  deux  expieffions.  La 
t^cdlairc.    frmiere ,  c  cft  ôter  —  3  de     *  —  7  ,  wquel  • 
cas  H  reftera  ^*^4i  puifqaeii  ôtant  —  j  dte  1 
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' — -  7  ,  je  décharc^e  la  quantité  réelle  h  de 
3  négations.  Elle  ccoic  chargée  de  7  négationt  -  . 
d'unité ,  je  la  décharge  de  j  >  elle  ne  fera  donc  plus 
chztgjU  que  de  4  &  faiirai  h  -7-  4  »  lien  cju'a^ 
tant  cette  décharge  Se  et  retrancheipen't  de  )^né« 
gacioiis /j'avoisi--»7.  Lz  StcinJsf  Ctftdmi^ 
nuer  7  de  3 ,  cai*  alorà  c'eft  joindre  la  néga*  - 
tion  de  5  unités  à  la  qaantié  iréelle  de  h  déjà  di- 
minuée de  7  ,     par  coniè<jaeat  ccH  faire  k — 

20»  Q^nd  donc  je  plate  daiis  la  ligne  ftfperiçure 

Et  dans  r Inférieure       jr  a^ik      4  g  — -7  c^^^  . 

Et  que  j'en  tiife  ladi&fence     ^  /  *  —  8  e  hî-  lyV, 

je  fais  tout  d'un  coup  la  Souftradion  Se  la  Cot- 
redion  que  j  avois  tait  précedeoimeat  eu  d^tUL 
reprifcs. 

Ainû.  damia  Souftraâion»  quand  te  Nombre  JRc^  fonip 
Sliperiçuf  &  riofêriettr  ont  des  Signes  contrajjres^iiaaicç* 

âjoftte  ces  deuk  Nombres  y  6c  oh  tnet  devant  \ 
leur  Somme  le  Signe  du  Nombre  Superiuiir.  Quand 
ils  ont  les  mêmes  Signes,  fi  le  Supérieur  cil  le  plus 
grànd ,  on  en  Ôce  Tlnfcrieur ,       on  iic  change 
point  le  Signe.  Si  i'in&rieur  d\  plus  grand  ou  cU 
ô(e  le  Superieiir  ôcj>n  change  le  Signe. 
,  ii«  Le  fbdnyenieRt  d'iiiie  boule  iè  iàit  dp  v  vevs  Ëdairci/Te- 
d  6c  fc  nnirque  par  -4».  Lis  mouveiiiieDt  du  piannietit. 
^ui  la  foutient  fe  fait  dé  v  vers  c  6c  Ce  marque 
paf— ;   Le  plan  avance  vers  fon  terme  de  S  rnc-Fig,  i. 
Aires  &  la  boule  vers  le  fien  de  10.    Pour  favoir 
torobien  la  boule  fe  trouva  éloignée  du  tcime  ' 
^inilieu  é'  ^«  6c  de  quel  côté  »  il  fsiH  fommer  les  deux  ' 
.pfogrés      io  —  S  ,  on  aura  h-        C'cft  donc 
de  IX  due  la  boule  k  ièta  éloignée  de  4  k  icii  fat 
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droite*  J  appellerai  ce  mouveiocnc  le  progrès  Ti^* 

io.  Du  Total  Il  fi  j  otc  le  Propre  20  , 
j'aurai  le  Commun  ^  ^  »  di&xcnce  da  Total  d'a- 
vec le  Propre. 

Si  da  Total  h*  12  j  ote  le  commun  «-p-  8  , 
)*aarai  le  Propre     20 ,  diftrence  du  Toàd  d*a« 
vcc  le  Commun, 
^       Si  du  Propre  ^  20  ,  j*ôcc  le  Total      12  qui 
•  eft  du  même  côte ,  reliera  -+  8  dont  le  Propre  " 
iiirpafiè  le  Total  du  même  coté* 
f'^i'  .  efz^ts.  DoncefsszCD — 0D — dtr— 

Donc  «/— CX>  =  — •D  — •V  — •f.» 
•   Si  de  ^  e  /,  j'ôte  -+  C  P ,  j  aurai  —      —  «tr 
— —    il  ySc  cette  difFercnce  ajoutée  au  terme  fouf^ 
trait  -+  C  P ,  donne  pour  iomme  CD  — ^^1)-— 
ç  V  —  0  ^  z=  e     le  terme  fupcricur. 

Mais  h  de  cf,  j  otois  C  D  —  oD  —  cv  — 
ssz$f:=i  f /,  j'aurois e/- — 
êij ,  c  eft- à- dire  èf —  r/==:  o'. 

Et  en  ajoutant  la  difièrence -f  r/^CP-^  ûD 
•f»  0ff  «4*  'au  nombre  (ôuftraic-4*  C  V^^êD 
—  0  V  —    ^  ,  j'ai  ef  le  terme  fuperieur. 

Les  Commcnçans  ne  fauroieni  le  rendre  trop 
familier  le  fondement  des  opéiacions  que  l'on  fait 
par  le  rooien  des  iignes  -4-  &  — ^,  &  j'ai  cru  que 
deux  pages  de  plus  ,  oà  on  répète  les  mêmes  vé- 
rité» pour  les  leur  rendre  plus  pré&ntes»  en  les 
donnant  fous  diveriès  Êtcest  ne  paieront  pas  pour 
fuperfluès. 

Continua-  12.  Lorfquc  les  deux  Quantités  font  fous  le 
lîon  d'éclair- m^njc  Signe  h-  &  que  l'Inférieure,  laquelle  fc  dé- 
siffcmcns.     j^^^j  ^      pj^j^  petite  que  la  Supérieure  de  laquelle 

on  U  fouftmt»  le         le  marque       k  &gnc 

•  » 
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•  lorfque  la  Quantité  Inférieure  cft  plus  grande 
que  la  Supérieure»  Ion  déduit  la  Supérieure  de 
J*|ii(èrieufe  »  5t  le  Refte  le  marque  (bus  le  Signe 
,  car  celui  qui  le  matin  a  gagné  3  &-  le  K>ir 
a  perdu  j  ,  fe  trouve  en  perte  de  1  >  &  ainfi  en 
déduifani  fa  perce  de  ion  gain  >  il  doit  annoccx 

13  •  Lorfque  les  2  Quantités  (è  trouvent  fous 
le  mimt  Signe  «-^  ,  il  faut  remarquer  que  déduire 
ou  rabattre  le  — >  c*eft  faire  tout  le  contraire  que 
de  rabattre  le  h*  :  Comme  donc  en  .rabattant  le 

H«  %  Ton  pôle  le  —  ,  c  cft  à- dire  l'on  pofè  d'aucanC 

—  que  l'on  rabat  de  fois  -h  ;  au  contraire  rabat- 
tre le  —  ce  fera  pofer  le  -+  ,  &  rabattre  le  —  du 

—  >  c'cft  pofèr  — ,  moins  qu'on  n'auroit  fait  :  4c 
forte  que  le     «  duqud  iè  fait  la  déduélion  ,  dimi^ 
nuç  (uivant  que  le< —  que  Ton  en  tire  précède  uoe 
Quantité  plus  on  moins  haute. 

14»  Si  donc  en  ce  cas  la  Somme  Supérieure  eA 
plus  grande  ,  on  en  fouftrait  Tlnfericurc ,  &  le 
Kefte  fe  marque  ious  le  - — ,  car  pour  lors  le — - 
cft  diminue  de  la  Somme  Inférieure. 

\S»  Mais  fi  daus  ce  même  cas  la  Quantité  Su- 
périeure dl  plus  petite  que  rinferieure*  comme  re- 
trancher le  — p<>^^  le  H*  >  &  que  ce  que 
Ion  po&  furpafiê  le  avec  lequel  ou  le  joint ,  ce 
qui  réfulte  de  cette  union  doit  (è  marquer  (bus  le 
ngnc  H-  >  il  faut  donc  en  ce  cas  ôter  la  Quantité 
Supérieure  de  VlnfcricUie,  ^  écrire  le  Rcfte  fous 
le  ligne     •        '  .  ' 

16.  Oter  une  Graudeur  dVi^e  autre,  c'eft  donc 
ûfTocier  cette  Grandeur  avec  Vautre  »  «nais  affedéo 
4  an  figne  contraire, 

.  Oçer  H-  i  de  H*  ^,  c*cft  afibcier  avec  la  Quait-^ 
lité        la  Quautiié  k  Ppfée.  Ibus  le  figue 

B  iij 
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Otef        de  -f»  c  p  ce  ntil  pas  joindre  — fe. 
avec     ^»  car  ce  ïèroic  une  Addition  >  c  eft  faire  . 
tout  le  .çontraiie.  Or  le  contraire  de  — -  ^ ,  c'efl: 
ri*  è  :  Donc  ^  —  k     ^-^  ^»  çVfl:  afifocter  Ht 
avec    ^.  * 

Faire  tout  le  contraire  que  de  joindre  —  h  avec 
Hr  ce  n'cft  pas  (implcmcnt  le  faire  évanouir,  ÔC 
fokt  -f  c  tout  fcul ,  c'cft  ce  qui  arriveroit ,  s'il 
sagiffoit  d'ôccr  zéro  de  -i»  ^  î  mais  autant  que  — 
e(l  di&rencdc  o ,  autant  hujt'-û  qu'il  y  air  dedif* 
ference  entre  retrancher  q  6c  retrancher  —-'^  ;  pai^ 
confêquent  autant  que  - — ^  eft  au-de(lbus  de  o  , 
autaiu  fon  retranchement  fera  au-defTus  du  même 
0  »  puifqac  le  recranchcmcnt  cft  précifcmcnt  cou-  ' 
traire  à  la  pofition. 

1 7 .  Quand  les  Signes ibnt  ditFerens,  ft  laQuantitd 
Supérieure  çd  fous  Iq-^  &  l'Inférieure  Ibus  If  «-^j^- 
comme  fouftraire  le  -f  ,  c'eft  pofer  le  «  ont' 
change  le  Signe  de  rinferieiire ,  ôc  Kofi  joint  en 
îin  tes  X^ntitez  Supérieure  de  Infêdeure,  fous 
ie  même  ligne  — .  Si  de  — •  3  je  n'ote  rien ,  rciiera 
toujours  - —  3  ;  car  n'ôcer  rien  de  • — ■  5  ,  c'cft  ne 
toucher  rien  à  - — 5  :.mais  quand  on  ôce  -+  1 ,  Ton 
ote  Zf  de  plus^  que  fi  l'on  n'ôtoit  rien  ,  la  diminua 
tbn  eft  donc  pliis  grande  46^»^  ^ûi^  au  lieu 
de  — -  }  l'on  aura  —  jp. 

18.  Mail  fi  la  Qoancité  Supérieure  eft  fous  le 
Signe  ,  &  l'Inférieure  fous  le  Signe  com- 
me ôccr  —  ,  c'cft  pofcT  le  H-  ,  Ton  change  le  Signe 
de  rinfcrieurc,  6c  on  \oum  les  deux  Qiiantitcz  en 
une  fous  le  Signe  i  car  h  de  -f  j  je  n'ôte  rien  , 
il.mc  rcde  /  j  fi  )*ç\te  *  il  ne  me  rcftc  que  }  > 
mais  fi  au  lièu  (l  ocer  -+  2 ,  j'ôjte  —   »  je  &b  tout 

le  contraire  que  li  j'ôtoîs  î ,  pa?  conjSçqueni:  je  ^ 
pofe  -I-  a  &  au  lieu  de  h-  t  ,  j'aurai  -i-  7. 
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l$n  Un  Commis  écrie  tontes  les  Sommet  qu'il 
ié^ôTc     (on  Mattre^loas  le  figne     ,~car  ce  Icfhc 
«utant  de  dettes  quil  coiittadc,  &  de  Sommes  ■ 
dont  il  fera  obligé  de  tenir  compte  :  mais  toutes 
les  Sommes  qu'il  livre  au  aom  de  fon  Maître ,  &  '  . 

Coûtes  les  dépenfes  dont  il  faut  que  fon  Maitrq 
lui  ciehiie'xnnipte  >  il  Icis  écrit  ibws  le  %DeHi,î!      '   '  * 
loiffii-bich  que  le  falaiie  de  ûs  vilàalibas»  càf  co  ; 
iô|ic-.ià  de$  fends  qui  hil  ftppartienfieilû  ce  iont^  '^^"" 
poar  im  des  dettes  aâitei  à  Vég^rd  dsfqueU^  À 
cft  Créancier  de  fon  Maître. 

Si  donc  il  le  trouve  dans  un  Article      xo  ^  ,  ^ 

dans  le  fui  vaut      8  ,  cela  figniiie  que  fon  Maître  / 
lui  doit  ao  &  qu'il  doit  8  à  fon  Maître.  En 
«joâ^ant  ion  bien  &  fes  doi^ies  »  il  aura  à  cet  égard  - 

.  Si  ion  Maître  prend  lé  Livre  êr^ee  »*^  8  ,  U 
■  fcftela  H»  2  o  au  Commis  >  car  effacer      8 ,  c'çj^ 
faire  la  même  choie  que  fi  on  met'oT  o.  -  •*  . 

Si  le  Maître  ne  fc  contente  pas  d'cfiaccr  —  8  ,  "  < 
mais  que  laiflatu;  le  nombre      il  change  le  ligne.  ' 
—  en     ,  Tumon  de  ces  deux  articles  donnera 
au  Commis  lo      S  =sa8  :  Ainfi  6iuftrai{e  lo 
— »  ccft  noftr  fe  -!>  r  car  'c'eft  plus  faarcp  qnè  d*cf- 
fiiccr  fimpicmenc  le — -,  autrement  foaftiRui?e—  8. 
^  iouftrairc  o  ,  ce  fcroic  tout  uni       aiaii  Ibuf»»        .  , 
traire —  8  ,  c'cft  pofcr      S.  ^ 
^  En  ajoutant  — -  8  à       lo  ,  f  oo  ^wi  -4»  n  » 
c'eft-à-dire  Ton  diminue  ao.  de  &  ,  puis  donc  que 
la  Sonftfaâton  fait  tout  le^cicmtrairedefrAdditioa:  . 
«n  ibofttâifiint  • —  S  de     "a  o ,  1  on  augr^iente  a  ot 
de  8  &  l'on  a  lo  -i-     •  > 

lo.  Aînfi  dans  la  Souftradlion  le  Signe  de  la  Concluâoii 
Quantité  que  Ton  fouftrait  fc  change  toujours ,  &  K<'"glc 
après  quoi  la  Souftçi€^ion  devient  une  Addition*.  li>inia'*ife-» 

BiiiJ         _      ■    •  ' 
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C  H  A  P  I  T  R  E   I  V. 


De  la  MuUiflicatiêjh 

iJée  UiéT^Uirque  la  Multiplication  eft  une  Addition 
Muiriplica-  réitérée  de  la  même  Quancicé»  mulcipUer  m 
uoaact«ale.p^j  j;^.^  ,|^jcr  4}  fois»  Jemaltipliér  ^ 

'  ^    c'eft  i -ajôûcer  S  foîs  »  ^infi  5  4  eft  le  prodak  de  4 

multiplie  par  3  ,  &  j  ^  cft  le  Produit  de  a  mul- 
tiplie par  j  ,  de  lorcc  que  pour  former  un  Pro- 
duit ,  on  place  le  Caradérc  multipliant  devant  la 
Quantité  . -multipliée,  ^uand  donc  le  Cmâére 
/  maltiplianc  efib  une  Lettre,  l'on  place  cette Lec- 
(re  devant  U  Qgantké  multipliée»  Suivant  cela  n 
quand  Je  veux  multiplier  *^  pàr      j'écris  c'b. 

Pour  multiplier  r  H:    par  c  H-  f  ,  \!oi\  çpérc 
aiulî         .    *  i.'         •        -        . • 

.        .  ,  ''Il'fiO.  ' 

Jufques  à' ce  que  des  :  Lettres  yidini^iii^  il"  pou- 
voir s'évaluer  en  chifres ,  on  à  marquer  fdts  lignes 

-conmiés,  le  Calcul  Algcbrique  ne  prereiuc  rien 
de  diilinét ,  Se  les  Leccies  (èrvenc  leplement  à 
marquer  ce  que  Ton  doic  faire,  &  à  conduire. à  un 
^  réfuitat  qui  pourra  dans  U  iuicç  iigui/ie|^  i}iiclque 
cbofe  de  plu^.diltim^. 

Ceia^  pefé  > .  quand  je  d ois  multiplia    ;par  ^  » 
i  exprime  que  Je  dois  Êiire  cette,,  multiplication 
,    ,         par  ce  fignt    x      ou  plus  brièvement  par, 
L'ordrtcles     z.   l'^i  prouvé  dans  mon  Arithmecique  .que 
lçwv«  J>ç  .  z  ^  I  —  5  X  2.  J»^^  il  luitq^c         j===  f  X  ^  , 
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tm  qàe  c'cft  tout  on  'd'écrire      mté.  cbangtpôliur 

'  Par  cèctc  raifon  ah  ^  c^c  x  4*  1* 
•    Puifque  c  x  ha~l?a  y.  c  y  8c  puifque  4  è=c^*  wniiili* 
A4.   Il  fuie  a  hc^=^  c  db  :=^ch az=^b  ac,  Otae  . 
%  b  z=^  b  y.  Ac,  Donc  acb  =  ^ ^  r.  c  b  »  4  =  4 
9c«.i^.r  Donc  ch'dzszMçb  9      ac  étant  sr4> 

.  S' il  y  a  pUis  dc.troifi  lettres  ,  je  ferai  ébed^sa 

■di^b  c  z==:  d cba  rzr:;^  cb ad.   Puilque  ad  =^  dom  • 
Donc  dab==^  b  d  a  Donc  dabc  =  bdacy  ôcc. 

On  void  qu'on  a  une  voie  iiire  pour  démontrer 
•  que  la  iomn>c  e(l  toujours  égaie  «  dans  qu^uc 
fKidxc  que  Ton  place  )es  lettres  qui  l'expriment. 

3*  44  eft  un*  indice  que  Ton  a  multiplié  4  patExemplei; 
#9  i'b  avertit/  qi^e  l'on  a  multiplié  b  par  b  ^  abc 
que^l'on  a  multipliji  le  produis  4^  par  ^  ou  par 
éi  qix  ac  par  é. 

4.  aaa  ou  indique  que  l'on  a  multiplié  44 
par  4,  iï''  lîgnihc  la  même  chofe  que  aaaaaaé^ 
Se  que  par  conlequeot  4**  a  été  multiplié  par  4, 
W     pàr  4* ,  ou  4*  par^'. 

/•  A*b*  marque  que  4*  a  été  -  multiplié  par 
i*  ;  oa  4^ipar  on  0b*  paf^4^i^S  ou  bien 
4»bb  pzt  4ab*. 

6.  Lorfque  l'on  a  de  fuite  pîufiîurs  Grandeurs  Pccmicj  Cas. 
dans  le  Multiplié ,  on  inuiciplic  chacune  par  le  Ga-'  » 
radfcére  multipliant.  Amù  a-^k-^c  multiplié  par 
dqnne  ad-^bd-^cd. 

7;  Lorlque  la  Somme  MjultipHante  contient  Second. 
ati(j[iplu(ieur8'<âîFandeurfi ,  Ton  multiplie  tontes  les 
Grandeurs  dû  Multiplié  par  la  première  du  Multi- 
.  pliant ,  enfiiite  par  la  féconde ,  pui$  par  la  troifié-  " 
pe,  &ç.    •  '  V 

,  8*  H-  t^ulçiplié  pêr.-^.donnc-r-  *  car  6l  voi^ Tcoifiéme. 
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tl  Tu  4^1  te' 

multipliez  4  par  5 1  cela  fignifie  que  tous  l'a*» 
joôccz  crois  fois.  «Vôas  aurez  donc -4-  )  ^f.  Mais 
fi  vous  le  multipliez  par  — ^  »  cela  doit  fignifier 
tout  le  contraire  6c  par  confcqucni  que  vous  Iç 
retranchez  5  fois.    Vous  aurez  donc  —  J  ^ 

Picnez  d  une  fois  ou  rnultiplic^^le  par  l'unité  » 
TOUS  aurez  1 4  ou  ^.  Na  le  prenez  aucune  fois  ou 
multipliez*le  par  ô  »  vous  n^aurez  rien.  Pvenez-le 
Une  fois  moins»  ce  fira -^14»  Prenez-le  9  fett 
•   moins ,  ce  fera  — '34.  Prenez-le  autant  de  fois 
■  '        qu'il  y  a  d'unitez  en     i ,  vous  aurez     4  i»,  Faites 
tout  le  contraire  >  retranchez-le  autar^t  de  fois  qu'il 
(c  manque  d'unitez  en     wus  aurez  "-«-4  ^* 
ABStciéine.     p .  — ^multiplié  jpar  ^  donne  aulTi — »  car  de  la 
MttlctpiicatÎQtt  9  rélulte  toujours  un  même  Produit  w 
pendant  ^ue  les  Racines  font  les  riiêmes ,  quéltt 
des  deux  qui  foit  le  Multiplié,  Donc  A     ^  x  — ^ 
donne. —  bA=: — ab^  —  4  x  donnera  le 

même  produit  —  ab  z:=-  —  i  4. 

Une. fois  —  4 ,  c eft  —  4»  Dpnc  a  fois— 4, 

C'eft  14  ^  — iS  X  -+  lr=  — a4. 

En  effet,  quand  je  multiplie  4  pat     j'ai  cette  * 
proportion  (  je  \\i  prouvé  dans  I  AfitW^iqoe  ) 

u  an  b.  ab'y  ou  celle-ci  i,  b  :  i  4.  ah*         •  *  ^ 
Donc  quand  je  multiplie      ^  par  —  b.  J'ai' 

'  J.  H-  4 :  :      i  ab,  on  i.  —  è  :  :  -+  4  ab^ 

Car  dans  la  Première  Proportion  je  vai  d'abord 
de  Poficif  en  Poricif  j  &  «nfuitc  de  la  même  ma- 
nière de  Négacit  en  Négatif»  ôc  dans  Iz.Supmlê 
étant  allé  du  Pofitif  au  Négatif  dans  le  premier 
membre ,  je  dois  de  même  aller  Pofitif  au  N[é- 
^  g^Ltn  dans  le  fécond. 
Soit    =  j , =r  2 . 

Comme -î-  j=-H'4  monte,  par- deflus  Tunité 
|ticemier  4q:me>  ainfi—  ^mtm^^  doi(  def(;pi'^ 
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çîrc  au-de(Toiis  de  h  troiiiéme  terme.  De  o  je 
fuis  un  pas  de  la  quantité  du  premier  terme  te 
j  arrive  à  iiintté ,  (1  j'en  fais  cinq,  j'arrivç  au  fé- 
cond terme  qui  eft  ^  /•  De  p  »  |e  defcens  de  Ii' 
quantité  z  =:    de  f 'arrivç  Je  continu^  t 

î  de^cend^te  j  fois  de  cefte  #éine  qtumticé  j'ar- 

Jl^ivc  à  10= — jr  V  ;  '  '     V- . 

Dans  la  féconde  Proportion  ,  je  defcens  à  — -2  jj.    -  -  . 
c'eft"à-dire  dans  le  premier  rncmbrc  delà  propor- 
tion, je  m'éloigne  de  Tunitc  ,  de  deux  mefures  égales  •  ; 
à  Tuntlé  (  qûi  èft  l'antécédent  )  en  dofçendant.Daiis  . 
Je  iêcond  raepnbres  |edp.is  auflli  m'éioigiier  de  deux   '  : 
mefures  égales  i  Tuntecedeiit  4  &  cela  en  def^cn-» 
^  dttnt ,  ce  qvit  me  donnera  —  >l^r=i=- — «i  4U 

lo.  Cela  étant  ainfi  le§  mrmes  r.aifons  pour  De «r» * "«^  • 

lefquelles  ^  x   .  donne  — ,  demandent  que 

j»-— donne -f ,  car  1,^5  :  ;  —  j.  -m/. 
•  Pour  arriver  de  o  à  1  je  monte  i  Dès  U  poiir  arrt-  pc^mi^  " 

de  là  - 1  »  ic  &is  tojttt  le  contraire-,  je  rc-  tceuve. 

viens  fiir  mes  pas  ^^  je  defcens  d*  abord  de  i  à  o  ^ 
çVft*à*dtre  je  m'éloigne  de  l'unité,  qui  eft  le  pre- 
mier terme  ,  ou  rantecedent ,  de  la  quantité  de  cet 
.  antécédent  qui  eft  l'unité  à  o  ;  puis  je  continue  à 
fure  trois  dclcentes  égales  &  j'arrive  à  — -  3 ,  qui         '    •  1 
«  cil  Iç  çonfe^uent*  De  mçme  dans  ie  fécond  jnem- 
♦  bre,  pouif  arriver  de  o  à  — x  l'antécédent ,  je 
çfefcenis  de  ta  quantité  de  cet  antécédent.  Après 
quoi  je  dots  revenir'  fur  mes  fÀs  ,  6c  par  confè-»  > 
quent  remonter  d  autant ,  &  je  fuis  derechef  à  o  . 
Dès  là  je  continue  ,     jj*  fiis  irois  niontécs  égales.  - 
à  cette  première  qui  ni  avuit  conduite  à  o  »  <ce  qui  , .  ' 

m  amené  ij. 

Dans  le  premier  rapport  le.  conlè^uent  -^i» 
n'eft  pas  Tantecedent  jt  pris  trois  'fins^  mais  il 
îDontient  trois  ibis  le  fctrancfatmeiit  de  rantecedent. 
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ftS  Trait»' 

D^ins  le  fécond  rapport  fi  le  confcquetit  étbicr 

—  1/  ,  il  conticndroic  l'ancecedent —  j  trois  fois, 
mais  il  doit  conccnir  trois  fois  Ton  retraachemenC 

par  coniequent  il  doit  être  !/• 
Seconde       1 1.  La  MulciplicatioD  eft  une  Addition  réitérée» 

9twc^       Abftcncz-votts  de  pofer  -  /  vons  n'aurez  riéti» 

VoCsz-le  une  fois  vous  avet  —     Pofisz-ie  crotf 

/  fois  vous  auVei)  i    Faites,  tout  le  contraire  »  vous 

aurez  -+  i  j  ;  car  il  y  a  crois  opcrations  différentes* 
Ne  point  p$fer ,  pofer ,  f^ïre  (ont  U  contraire. 
Eclairciffc»  Pour  aller  du  premier  terme  au  fécond  >  il  faut 
mcnf.  prcmicrccnent  avancer  «contre  zcio  de  la  valeur  de 
1  unité;  enfuite  continuer  à  s'éloigner  de  l'unité 
de  deux  fois  (à  vakur ,  c'eft'à*dice,  de  deux  fois 
fa  valeur  du  ptemiet  terme  de  la  proportion.  Pour 
fn  nier  de  même  dans  la  féconde  raifon ,  je  vais 
du  troifiéme  terme  —  5  à  zcro  ,  en  m'approchant 
tîc  zéro  du  terme  entier — ^  que  je  quitte  ;  après 
cela  coiitinaant  à  le  fuir  de  deux  fois  ia  quantités 
j  arrive  dç  o  à  5. 

—  ^  e(l  une  dette»  &  la  dette  de  celui  <jni  n*a  . 
rien  &  qui  doit  3.  Multiplier  -^3  par  — i  »  ce 
^eft  pas  feulement  retrancher ^3  due  fois;  je 
fsiis  cela  en  déchirant  la  cédule  ,  ou  en  donnant  3 
Ecus  au  dcbiçcur  poi^r  la  paier>  apitcs  quoi  il  n'a 
rien. 

Mais  puifque  —  3  x  — .  i  donne  --h  3  »  pour 
amener  de  — -3  ata  Produit  de  —  3  pat  i ,  ce 
n  eft  pas  ailcz,  d  oter  — .  5  une  fois  >  ou  de  poièr 
I  une  fàk^  il  faut  ôter  ^|  deux  fois^  ou  pofer 
5  deux  fois. 

De  même,  pour  arriver  de  —  3  au  Produit  de 

—  3  p.ir  —  z ,  ce  n'cft  pas  alTcz  d  ôcer  —  3  deux 
fois  ,  ou  de  pofer  5  deux  fois  \  car  en  donnant  deux 
£91$  {  ^cttS  à  .cci^i  qui  n'a  fic^  ^  qui  C(i  doit  j 
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|e  ne  l'anletie  ]psk6  £àis  ;  je  1  amené  fealement 
k  j  Ecù8.   

11.  Quand  je  mulcipiic  7      5  >  par  7  —  j  Pienu». 

J'ai  i,  7 — 5::7--Jt^itf   

'    Quand  je  multiplie  5  —  7*  par  3^  —  7  . 

Dans  ce  dernier  cas  »  de  zéro  je  fais  venu  i  ïunir 
ti  puis  je  me  fiiis  éloigné  de  1  unité  en  ièns  coil-   ;    . . 
traire  de  quatre  fois  fa  valeur.  Je  m'éloignerai  de 
même  de  3  —  7  ==  —  4  en  fens  concraire  de  qua- 
tre fois  fa  valeur ,  &  j'aurai  -+  1^  j  tout  comme  j'ai  , 
«u  16  ,  (dans  le  cas  piecedeot , }  en  m'éloignanc 

^  7—  5  Œ  4  y  dans  le  même  ftns  que  je  m'écois 
éloigné  de  l'unité  pour  avoir  7  —  \  ^ 

Ce  cas  a  paru  à  Clavius  un  abîme,  un  myftcre 
pour  I  cfpric  humain ,  de  la  vérité  duquel  il  ne 
pouvoir  difconvcnii  »  quoiqu'il  ne  le  pur  com-  * 
prendre. 

1   La  Multiplication  eft  i'Addiuon  réitérée  d'une  Stcma^k 
certaine  Quanùté,  &  cette  Addition  de  la.  Quan-  ' 
tité  multipliée  le  réitère  autant  de  fois  quil  y  .a 
d'onitéi  dans  la  Quantité  multipliante. 

Ainfi  multiplier  par  r ,  c'cft  réitérer  la  po- 
fition  de  h  autant  de  fois  ^quc  Tunité  fc  trouve 
contenue  en  c. 

Multiplier  h  par  zéro,  ç'el^  le  pofer  autant  de  - 
feis  que  l'unité  fe  trouve  contenue  en  zéro;  par 
jCQiiifcqnent  c'eft  ne  le  pofer  aucune  fois  i  c'eft 
1  omettre  »  le  négliger ,  le  feire  évanouir. 

Moltiplîer  i  par  —  3  ,  c'eft  le  pofcr  autant  de 

fois  que  l'unité  fe  trouve  contenue  en   -5  j  Ôc 

comruc  loin  d'y  être  contenue  ,  elle  en  çft  au  con- 

Uaire  recwichée  j.  fois  ;  par  cqalîqaeot  loin  de 
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4P  Traite*. 
voCet  h  y  il  faut  \c  retrancher  ^  fois  «  c*cft-à*4if« 
le  pofo  3  fois  ibus  un  figne  concraîre ,  ce  'qui 
donne  .. —  3  A« 

Muldplier       par —  j  ,  et  fera  donc  non  pas 
.{)olèr  — ,  3  fois,  mais  le  retrancher  3  fois>  & 
par  cuniequent  l'écrire  5  fois  fous  un  iigac  con- 
traire «  ce  qui  donne  -k-  ^  b. 

Pofcr— 3  fois,  ccil  écrire --i  )    Faire  tout 
le  contraire  »  c  eO  écrire     3  ^« 
trbîfîémc       14.  Pour  multiplier  4 *  pai  ir— féme 
prcttTc      cbnddis  ainfi  r        multiplié  par  <f ,  donne  4 

Mais  comme  j'avois  ^  multiplier ,  non  pas  4  cn- 
V  itieremcnt,  mais  a  —  b ,  à  c  étant  a  multiplié  pair 
r ,  ce  produit  efi:  trop  grand  de  b  multiplié  pac 
c ,  je  retranche  donc  b  c  dt  aty^  féctis  en  fc- . 
cond  lieu  —  bt;  mais  en  croi&éoïc  liM  >  f^mnié 
j'ai  fait  la  Multipltcacion  par  ^tout  enciec ,  au  lied 
qu'il  fidloit  la.  faire  par  t — d,  j'ai  miikiplié  «d 
par  d  de  trop  »  ÔC  poiir  corriger  cet  cxcez  dans 
mon  produit ,  il  faut  écrire  —  ad.  Enfin  ,  quand 
je  retranche  a  dyjc  retranche  trop  ,  puifque  jc  n'ai 

pas  multiplié  a  tout  entier  par  r,  mais  a  .t;  )  ai 

donc  retranché  de  trop  la  valeur  de  b  multiplié 
fAtdiôç  ce  retranchement  cxceflîf  i  )c  lis  corrigé 
tn  replaçant  ce  que  j'avois  ôté  ch;  trop;  féerie 
.  donc  en  quatrième  lieu^^-f  td^  3c  j'ai  gqaï  pto* 
duittotal^^ — iç  —  ad^bd. 

.    d  i 


se  —  bc — 'Md^bdi 
fiSâxûimt.      i/«  Il  hat  cdticcvdir  a  compofit  de  ctéux  par- 
ties ,  donc  l'une  eft  e  êc  l'autre  b  >  de  fom  qoé 

r  -+  bz^d:  De  même ,  il  faut  concevoir  c  com- 
foCé  de  deux  ps^tiei ,  donc  Tune  foit  d  U  l'autj^ 
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par- 


SB   l^Aloibui.  ft- 
en  telle  fiwtc que  i CcUpofc,Ucft 
évideat  que  ce  ment  la  même  chofc»  de  mulctplier 
^  par  c  9  ou  de  multiplier  r  h-  ^  par  de  ibne 

que  s  cz=ide  bd^^  ^/h-  ^/  Mais  quand  je 
multiplie  4 — b  par  c^d^  je  multiplie  feulement 
la  partie  «  par  la  partie/;  car  puifquc  c     b  —  a^ 

Or  en  tnnktpHant  i  par  /,  f  ai  r  /=!    — ^  ;  ' 
ttiilciplié  par  r  ^  if  »  ainfi  4  s=  di^  id\^  t  f 

•H-       di£re  it  n       multiplié  par  rZI7»  c*eft-  ' 

à-dire  diffère  de  ef  9  de  d  i bf b  d. 

Or  <ir  —  bc  —  ad  -i-  bdy  c'cft  la  même  chofê 

W^ac  di  ^  b  d"^  tf-^  bf  i^-- — ad  ^bd^  et 

^ui  corrigé»  donne  diH-  xbd^  #/*-f  hf^k^ 
'  •  ■     if  1^*  ^ 

Et  en  mettant  à  la  place  de  r>  /-^  ^> 
iera         kf —  ki  :  9l  en  mettant  à  la  place  de  1 

éi^e-^by  —  4</=±=  de. —  bd.  ' 

*  De  forte  que  ac  —  hc  —  ad     i ,  ou  ce  qui 
tSt  la  même  chofc  ^  d  e  ^  b  d  ^  b  ^ 

^^sd  ^  bd  ,  ovi  di z  hd  if  ^  bf — bt 
—  ad,  fi  Ton  fait  les  fubftitutbns  —  bf —  bd 
à  la  place  de  —  k€  ôc  ^kd,  à  la  place 
de  dd,  cette  Somiiie,  dk^fe,  qui  e(L  le  Pro*^ 

duit  àcéê^kpatc — d>  s'exprimera  ainfî:  ^ 
d  e '-h  1  bd ff-^kf^di — bd  —  bf — bd. 

£t  A  00  la  corrige  -f         a  ^  bf 

Elle  fc  réduira  à  .   .  ♦  ^      ♦  -^  r /  ♦ 

On  peut  encoie  démontrer  plus  finiple-  Clnquiémc.'^ 
ment  la  ncçeffité  de  rcconnoîirc  que  —  x — - . 

SotC4s^«4'C  Donc 4  —  €^k^   ,       '  . 
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^  kd^ci%  ôc  en  tjoutanc  de  c6té  de  dVcr€  ' 
^  €     on  ûmd^sa^  cdzss^ — td.  Or.i**  ' 

^hdy  ccft  b  X  ^d.  20.  i  =  4 — r.  Done 

i>  X  —  41. —    X  .  .4.    Donc   i  d  = 

4i — — d.  Ot~hd=i^éid^cd.  Donc 
—  md-^cdzsza^e  x  — ^ «  &  pac  confc*- 
qucQC  il  Ê^u  que  —  r  x  ^    ibic  h>  r  i/*  * 

quatrième  ^^/H*  ^*  O.  ir  ....rfs-/^  car/^i^i's 

«tpaféedant 

agisse 
c^dzsif 

éc — -i^  —  Md'^bdsi^êf 
^kç:=sz^tf^Zbd4 


îespticiei» 


—  adz= — ^deZITbl''  . 
'  e/-i-  ^/-f  de  ^  ihd 

îi^M^^t^ — sd^tdssef^tf-^di^h^ 

[^hf^hd—de^bd-^  ydz=^€f. 
18.  Autrement  encore*  Soie  c  z=:=-d^f,  c  .  d 

7S:id^f — d»  &Tir*  X  €  it»  4^  i 

Hd^f^d: 
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b  E    t'A  L  G  E  B  H  E.  j 

:  1*.  Pfiifque  je  oloictplie  »  tion  par  d  -!•/,  mh 

par  d,-^/ — 'di  il  cft  vifiblc  que  je  .multiplie  paç 
/  feulemenc* 

.      Par  conlequent  a^bx  d  *+/^ dsss af 

j^.  Donc  4/-^  ^/ssse/-^» 

Donc  X  r^ifsrsei;.  .  :  . 

4 — ^  X  ^  —    renfermé incontcftabl^mçn^ 

ac^tc  —  4^.Ilsagk<lç — b^-^d.' 

Voïons  ce  qu  il  faut  ou  ajoLicer  à  a  c  i/  r  -4^, 

ou  en  retrancher  pour  l'égaler  à  r/. 

a:=e^h.  Donc  ac  =  cé -h  c.  tz=^d  -^fi. 
Donc         b  c  =^  a  c  z=:2  de --i-  ef^  b  d^  bfi 

Voila  pour  le  premier  terme  4  r. 

,l^z^b:ç:==^bd  '■k'  bf^^bcz==ét^b^_^b f:^ 
Donc dt^b€zs=der^  e/n-  id^b^^^^d-^eÂ 

■   :  .  ;  •  ^bd—bf  '  '  ' 

Partons  au  troifiéme.  4=  f-h     Donc4^  =  ^/tf 

-■^bd.  Donc  —      =  —  yd.  Donc  ^ 

f  —  ad  =  -^  de     €f^bd^ef  ^^.d* 

Les  trois  produits  4c  —  bc  44  ne  me  don- 
nent pas  tf>  mais  i  f —  b  d.  T'ai   (f  cA^u  d' 

^ef^bd. 
.  Ajoutant  de  côté  &  d'autre  b  d  -,  j  aurai  ac 

T—  d  d     b  d=.  ef.  Donc  a  b  x  c  dz:^ef'  \ 

=  a  c  —  cb  —  u  d      b  d*> 

.  Quand  on  a  eu  le  mcmeNombîv-  àa  jouter  plu-  5ixj^rnç 
fleurs  fois  ,  on  s'cflb  lèrvi  d'une  manière  d'Addition  eJaircilfeJ 
abrégée ,  que  l'on  a  appeileé  MHltiflicd^iom  Com4  «eut. 
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|4  Traite^ 
cickf  fàf^fDtarisOpeiations  ont  foulé  fiur  \ii.NmÊ^ 
kM  em§ps  *  que  les  FréSim  ne  font  Yemii^s 
quVnAiie»'^  &  les  opérations  Algébriques  iQng^-^ 
tems  après ,  ce  terme  de  Multiplication  écoit 
bord  trcs-j^ufte  i  car  ce  qui  réuikoit  après  l'opé- 
ration ,  ccoic  toujours  une  Sonimc  plus  grande 
que  le  Nombre  multiplié.  Ceç)endant  cette  Opc- 
S^ioii  écoic  plus  conipofée  quon  ne  l'avoit  da- 
bord  conçue i  car  muUiplier  le  Nombre  41  parole 
Nonlure  k  $  c'eft  ajouier  le  Nombre  a  autant  de 
ibis  que  Tunité  (è  trouva  dans  le  Nombe  b  :  e  cft 
par  confequcnc  chercher  an  Nombre  qui  contienne 
le  Multiplié  t  comme  le  Multipliant  contient  l'ur 
nité. 

104  Cela  poféy  il  e(l  évident  qu'une  MuUipU* 
cation  renferme  la  valeur  d'uno  Kegle  de  Trois» 
dans  kquelk  L'Unité  eft  le  premier  terme  »  le  Nom* 
bre  Multipliant  le  fécond,  le  Multiplié  le  t(oiiié«» 
ine»  &  le  Produit  le  quatrième  1  de  forte  que  nnt^ 
▼crfeilemcnt ,  comme  l'Unité  eft  au  Multipliant  ^ 
ainfi  le  Multiplié  doit  être  au  Produit. 

21.  C'cft  par  cette  raifoii  que  le  Produit  de* 
Vient  plus  petit  que  le  Multiplié  ».  lor (que  le  Mul« 
tipliant'  eft  une  Fradion  \  car  comme  i  eft  plui 
grand-qaun  7 ,  ainfi  le  Multiplié  11  eft  plus  grand' 
que  le  Produit  3  ^  &  en  gênerai ,  quand  i  fur» 

paflè  la  Fradkton^,  le  Multiplié  h  doit  furpa0c£ 

dans  la  même  proportion  le  Produit  r. 

XI,  Qiiand  donc  je  multiplie  .2  par — 

It  même  rapport  que  l'Unité  a  avec  le  Multipliant 
doit  précifément^  régner  entre  le  Multiplié 

%  ôc  le  Produit.   Depuis  i  pour  aller  à  .  '5. 

Prèmierement  >  je  defcens  d'un  degré  8c  je  fuis  à 
d ,  depuis  -q  je  continue  à  ^e&endre  de  i  degrez 

a 

<  r 
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î.;  r  •      *  t. 

,    .  ^  .    Ds  l'Algbbm*  ff  , 

})ôar  vienir    —  3  ,  donc  il  (aadra;  dû  tnème  pre*^ 

micrcmcnt  que  je  poice  le  Multiplié  —  2  fiir  o  ; 
ènfuice  il  faudra  continuer  à  lui  faire  faire  cn-dcli 
ide  o  trois;  fois  autant  de  chemin  qu'il  en  a  fait 
pour  venit  à  b*  Ôr  pour  venir  à  p ,  le  Multi- 
plié—i  eft.  moncddÀ  l  i  pair  conFequeiit  en  lui 
îaiCktït  Elire  tx^\s  cette,  montée  on  réieveraà  6^ 

Oga^id  doçc  je  niultiplîe—  ^  par   ^  ^ 

je  cherche  iin  Produit  qui  s  éloigne  de  i  ,  au^ 

tant  que  —  3  s'éloigne  de  l'Onité  i  &  tel  cfl  h-  3 
car  —  3  eft  élo^nc  de  i  juftcment  de  4  fois  ce  ter- 
me >  &  ^  s'éloigne  de  — - 1  juftement  audi  de 
4  fois  i*  i 

,  Afin  que  le  même  rapport  règne»  d'un  côté  en- 
tre FUnité  de  le  Multipliant  — 5 ,  «Sç  de  lautrc 
ëntre  le  Multiplié  — x  ôc  fhn  Produit;  il  faut 
i]uc  de  là  même  maniéré  &  dans,  le  m^nie  fens 
que  le  fccond  terme  drffcre  du  premier  (•  or  il  en 
diffirrc  de  4  fois  le  premier)  i  de  la  mcnic  manière 
aulE  le  Produit  ^  6  ,  qui  eft  le  quatriéa;^  terme j> 
difi&re  de  —  1  ,  qui  eft  le  croilléme  ,  &  p^r  coii* 
fequent  ^u'il  en  di&re  ici  de  4  fois  ce  troiiiécne. 

De  te'tte  tnaiiierè  ft  comine  il  s'en  faut  4  uni'^ 
itz  que  — -  ^  ne  contienne  1  :  de  la  même  manière 
àufli  il  s'en  faut  4  fois  - —  i  que  ^  6  ne  fcqn^ 
tienne  —  z -,  Ôc  ainli  de  la  même  manieiè  que  le 
premier  terme  eft  contenu  dans  le  fccond  ,  la  croi-» 
ficme  terme  cft  contenu  dans  le  quatrième. 

24.  La  Multiplication  renfermant  donc  m  e  ^cpcicmc 
Règle  do  Trois  ,  lorfque  toutes  les  Quantitez  qui  ^clairciUc-, 
la  compoftnt  font  de  même  nature^  Ton  peut"*^"'' 
dire  tout  fimplement  &  à  la  kttre  què  l'Unité 
contient  le  Multipliant,  comme  le  Multiplié  con- 
tient le  Produit.   H-  i  contient  -h  3  ,  comme  -f  2 
Contient -t^  6  ,  cootkut  —  3  ,  comme 

C  if 
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ff  .  Traite' 

contient :  mais  lor(qtie  let  Quantités  lotit 
de  nature  oppoféc,  &  fc  trouvent  fous  des  Signes 
contraires ,  le  langage  devient  figuré  ,  &  c'clt  ce 
qui  donne  quelque  embaras.  Quand  je  dis  i 
contient  — ^3  ,  comme  — 1  contient  -+  ^,  ces 
expredions  font  figurées^  car  à  parler  exademenc 
&  (ans  figure ,  h-  mi  ne  renferme  pas — )  >  &  n*eft 
point  compofé  de  fes  parties  ;  &  1  ne  ren* 
ferme  pas  h-  ^  »  ni  n'en  eft  compofS.  En  m'ex* 
primânt  ainfi  je  me  fers  du  même  ftile  que  Ci  je 
difbis  :  un  tel  Vertueux  contient  le  Vice,  comme 
un  tel  Vicieux  contient  la  Vertu,  pour  dire  qu'ils 
font  également  éloignez»  l*un  du  Vice  ôc  l'autre 
de  la  Probité  i  de  forte  que  cette  proportion  x  eft 
^  k^^t  comme  ^  x  à  -i>  ^ >  fignine  i.eft  éloi- 

fné  de  ^  3 ,  comme  x  eft  éloigné  de  ^  S* 
ont  arriver  du  premier  terme  au  (econd  >  il  faut 
ôter  4  fois  ce  premier  ;  il  faut  faire  4  fois  tout  le 
contraire  que  de  le  pofcr  :  de  même  donc  fi  je  fais 

4  fois  couc  le  contraire  que  de  pofer  —  2  (3* 
terme  )  depuis  ce  3^  terme ,  J'arriverai  à  >4>  6  i  cat 
comme  le  f  &  4  fois  (on  contraire  donne  — »5  » 
aulE     1  «  &  4  fois  (on  contraire  donne  -4-  6. 

H"uiticmc     .  */•  Cette  cxpre(Eon  ,  lc.-+ contient  le eft 
BclâircilTe'    équivoque.  Une  }>lus  grande  Quantité  en  con- 
mcfht*  "       lient  une  moindre  de  même  nature  ,  ou  en  tout, 
ou  en  partie  j  celui  qui  polîcde  6  ,  contient  3  fois 
^  Je  bien  de  celui  qui  polfede  i  j  &  celui  qui  doit 

5  ^  a  pour  dette  une  Ibmme  qui  contient  |  fois 
la  fomnie  des  dettes  de  celui  qui  doit  i,  ce  que 
le  (ècond  doit  (è  trouve  5  fois  dans  ce  que  doit 
le  I'  :  ainfi  -4-  6  contient  3  fois  -^  2  i  coti-» 
tient  une  pai  tie  de  6  ;  de  même  — >  3  contient 
— •  I ,  car  qui  dit  —  3  ,  dit  3  fois  —  I  ,  comme 
-—I  contient  une  gai  tic  de  — -  3  î  car  q\|^i  dit     1  ^ 
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Ht  le  tiers  de  —5*  Mais  lorfque  les  Quancicez 
font  de  différence  nature  »  ce(l- à-dire  quand  les 
difièrens  Signes  averciiTenc  que ,  d*un  côté 

Ton  pofe't  Se  que  deTaiicre  Ton  éloigne  >  lorfque  le 
Signe— ^  marque ,  non  pas  la  poficion  d'une  moin* 
drc  Grandeur  >  mais  un  éloignemenc  de  toute  Gran- 
deur ,  alors  on  ne  pfut  pas  dire  quc-+  contienne 
car  fi      contenoit  —  ,  en  accumulant  les 
on  parviendroic  au  -^î  6c  en  entailanc  les 
Négations»  on  arriveiroit  à  quelque  ^hofe  de  Po* 
iicif  :  fi  -f  t  contenoit- $  >  ce«—  |  feroit  unepar* 
tie  de  -I- 1  «  Se  en  réitérant  radditîon  de  cette 
partie ,  on  feroit  que  plufieafs  —  j  égaîeroicnt  jr» 
Il  eft  manifeftc  que  les  dettes  ne  peuvent  ccre  une 
partie  du  bien  ,  èc  que  ce  qui  eft  à  la  gaiiche  ac 
,pcut  faire  partie  de  ce  qui  eft  à  la  droite. 

Qiiand  donc  je  multiplie  —  h  par  c»  je 
clierche  un  Produit  tel  que  je  puiirc  dire  i.  —  ^ 
:  i«—  ^ ,  9k  ce  Produu  que .  je  cherche.  Comme 
donc  pour  vcnit  da  .premtet  tei^me  1,  au  fécond 
terme  —  ^ ,  il  faut  defcendrc ,  1».  du  premier  ter- 
me au  o  ,  en  fécond  lieu  faire  defccndre  ce  pre- 
mier terme  au-deffous  de  o  autant  de  fois  qu*il 
iê  trouve  dans  le  fécond  c  :  il  faudra  de  même 
pour  oblèiver  dans  la  Seconde  Comparaifon  le 
me  progrez  de  contrariété,  faire  monter  le 
3^  terme  «^j»  an  o  »  &  en  (ècond  lien  continuée* 
à  le  £iire  monter  par-dedûs  le  o  »  autant  de  foie 
que  le  premier  terme  eft  defcendu  au-deflbns,  ou 
autant  de  fois  que  Tunité  fe  trouve  dans  le  fc- 
çond  terme  c  j  un  tel  Produit  (cra  donc 

Par  ce  moïen  le  4"^  terme  h  c  éloigné  de 
contenir  le  5c  —  ^  »  como;^  le  iècoi\d  —  c  eii  éloi- 
gné de  contenir  le  premier  1  ;  ou  autant  que  h 

premier  1  eft  éloi^^  de  £iiie  partie  du  tècood  — « 


"  Traiti* 
autant  le  3^  —  ^  cfl:  éloigné  de  faire  anç  des  paî*-, 
lies  qui  compofcnt  bc.  ' 
Neuvième    1 6 .  Que  le  Poinc  O  ibit  celaioù  le  croiiênt  les  li- 
laitciOc.    J)IJ^F£,  \y%pnmt  par  Ses    les  parties  de  O  Û 
qiii  monteoc',  &  par  des    les  jptmes  écÛH  <jai 
a.  1 1 U  deGxaient  i  j'exprime  aaffi  fes  ptnies  dt  OBiL  Ik'  ' 
droite  par  des  -4- ,  &  par  des     les  particilde  O  F 
à  la  gauche  :  Si  je  multiplie     mras  OA  par  -4-  #• 
j'aurai  le  Produit  mn=:OCFA  :  Si  jemul* 
ciplie*—  £0  =— ^par  OCob-»-»,  j  aurai — * 
^^'^E  LCOy  Se  de  ces  1  Refiangles ,  vis-à-vi» 
lyn  dé  l'aucre,  r.an  eft  -4-  9c  l'autre    t  Si  je  mùiti* 

GO  Ali  6c  Cl  je  maldplie  EO^  f^tCOmt 

. —  r,  j  aurd  -f  r  ;>=:  GOET,  &  de  ces  z  Re- 
ctangles, vis  à-vis  Vun  de  Tautre ,  fcpaicz  pat 
iigne  D  H ^  l'un  cft  marqué  du  Signe  &  Tau- 
tie  du  Signe  car  r.un  &  l'auue  defcend  :  la 
defcente  cft  donc  commune  s  tnais  ce  qu'ils  onl; 
d  oppofé  I  c  eft  que  l'iin  cft  à  la  droke  &  i'aatre' 
k  la  gauche.  '»  •  ' 
*  Ainfi  tous  les  Rcdangles  compofez  de  a  Ra- 
cines affedées  de  mêmes  Signes  ,  s'expriment  par 
^  y  &  lorfque  les  2  Racines  font  atfcdécs  de 
Signes  diffcrens,  Ittir  Rcdangle  cft  exprimé  par 
— •  Dans  le  premier  cas  ,  dès  que  ronc  des  Ra- 
cines èfi:^feâ;éé  du  Signe  ,  ie  conclus  que  Tatt- 
iîr«  s'eiprimc  de  mêfot'i  &  fi  1  une  a  ie  Signe  -+  , 
je  tire  la  même  conclofiota  pour  raatfC-f  c*cft-â- 
dire,  que  fi  Tune  v.i  a  la  droite,  je  concius  que 
•  l'autre  monte  ,  6c  i'i  Tune  defcend  ,  je  conclus  que 
>•  Tautre  va  à  la  gauche  i  mais  dans  les  Rc(5tangles  j 

li&dcz  du  'Signe     ,  fi  un  des  côtex  monte ,  jç  ,  1 
ct)hciûé  que  Yautre  va  à  la  gàache  >  &  Ti  i^in  V4 
3^  la'dfoké  >  je  conclus  qoe  râoQRtdie^ftd^  -  V' 
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On.  o'a  pas  in»)  pliuf  de  diâicuké  à  com^prca? 
die  que  H-  ^  ~3»  doaae  — -  6  ^  car^  i  pr^ 
aiicanc  de  (bis  que  i!unké  efi;  d^ns ^  |  >  ctSt  «h*  ^ 
éloîghé  ou  retranché  autant  de  feSs  qae  l'anicé 

2née  ou  recranchée  de-— 3. 
On  conçoic  encore  auffi  aifémenc  que  —  3  x  hhv 
donne  —    ,  car  comme  une  fois  —  5  c'cft  —  5  , 
*  fois      j  feront  — ^  ^  i  comme  une  fois  —  | ,  c*cft 
l'unité  éloignée  5  fois;  fi  je  l-éloigne  Je  doubla 


Oo'  ne  &  fecoic  donc  pas'  aitifê  de  diiie  quft  l'oii  Si  on  ne 
«c  peut  maictfrfier ,  à  proprement  parler ,  m  établir  «olf q_w# 

des  proportions  qu'encre  des  Quanticcz  Homogé-  ^^^^^a 
ncSj  &  que  par  confequcnt  on  ne  peut  pas  dire  ^^^^  ^ 
1.  ^  ^  :  :  .—4.  ^  <>  ,  (i  l'on  n'avoit  été  emba- 


raflé  paf  ce  que  cette  Multiplication  oifie  d'abord 
^  iùrprenant  &  prefijoe  incroïable. 
.19.  U  fafit»  dknm»  que  {a  Quantké.  Négatiye 
ait  toujours  été  précédée  d*une  Pofitive^  maisi 

quand  je  multiplie  a  —  h  par  c^d  9  après  avoir 
dit  a  X  a=xaa,  je  prens  membre  après  membre 
éi  X  — y.  c  ôc  enfin  —  h  x  — d. 

19.  Dailleucs  nemi^tiplie-t-on  pasuneQgan- 
tfté  finie  par  dies  ii^taûenc  Petits  de  divers  gçn*- 
res?  Ec  de  toQC  cems  nVc-tm  pas  mukipli^ -one. 
Urfibce  par  une  Ligne  pont  avoir  un  &ilide,  nom» 
W  on  cuvilè  un  Solide  pat  une  QLiantîté>|Jnéake. 
po«r  avoir  une  Surface  ?  Ces  idées  vagues  de  Mé- 
taphyfiquc  Ôc  ces  exprclEons  équivoques  d'Homo- 
gène &  d'Heterogéne  ,  iie  doivent  pas  cbloiiir  un 
^athéncuutidenit  £lles  font  trop  vagues.  Nos  Dé- 
snonftratibns  doivent  rouler  fiir  des  principes  ^Iqf 
ËaPbyfique,  oa  Méchaniqjm,  Q(V 
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multiplie  rEfpacc  par  le  Tcms,  &  le  Tems  par 
l'Etpace ,  &  cela  dircdement  6c  lecipioqucmcnt 
^vùc  les  Théories  du  Moavemcnc. 

Quand  on  multiplie  j»—  î  m  5 

par 

^  '       —  ip-*-  4 


Car  10.  /  X  jo»  lO.Mais  je  multiplicis 
/  •—X,  il  y  a  doncdciu  imitez  en  s  que  je  iie 
devois  pas  ajoûter  chacune  j  fois  »  il  fane*  pi^r 
çdnfèquent  les  retrancher  de  ij  éarire*-»io« 

^p,  }'ai  pris  s  cinq  fois»  il  lalloit  le  prendffe 

deux  fois  moins»  voila  pourquoi  j'éuis  encore 
•—10. 

40.  Mais  ce  n'cft  pas  s  tout  entier ,  c'cft  j  —  i 
qu'il  falloic  prendre  deux  {oi$  moins ^  j'ai  donc 
j^îSLnchi  1  deux  fois  de  trop  %  il  fau(  le  remetlie 
^  écrire  -4.  4. 

Quand  jç  multiplie  1  —  j  =«  —  3 

par  a  — 5 

Je  fuis  la  mçme  mé-  j^rr^io  ^  if  àà  p. 
fhode&  j'ai  — 1© 

On  ne  peut  pas  appliquer  à  cet  exemple  le  rai-^ 
fbnnemenc  prçccdciu  ,  ni  le  rendre  (èaûble  par 
l'image  d'un  Reé^anglç.  Cependant  il  fe  trouve 
(iien  des  cas  qù  les  Racines  d  un  Pio4uitfonc  Né- 
gatives 9  6c  (A  une  Quaocttç  eft  expriicnce  par  deux 
membres ,  donc  le  premier  Pofitif  e(l  plus  pçtiç  que 

le  ficond  Négatif.. 
1-1         .  ^ 

'■f 
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».  *  •  a 

é  m 

*  -  • 

^.  y  A  Divifion  défait  ou  defafremlile  ce  <jue  la    E/Fcc  elTaiS 
JLjMultiplicacion  a  fiuç  ou  airemblé.  •    ticl     U  Di^ 

2.  La  Quantité  que  l'on  doit  divifer  cfl:  un  Pro-  çl 
duit  dont  le  Divifcur  cft  une  des  Racines  &  icf^  ^lîçi^ 
Quotient  laptrc.  On  .cherche  donc  pouf  Quoi-  ^ 
lient  une  Grandeur  »  qui  mulppliaiic  le  Oivtkor 
fto^vÀtoit  le  Divfiiéf 

3.  LôrlbueleDlyifear  ^  le  Divifé  font  exprimez  Premier  ca*. 
par  kr  mêmes  lettres  ,  s'il  y  en  a  autant  dans  l'un 
ique  dans  l'autre ,  c*c(l-à-dirc  s'ils  font  dcméme  va- 
leur ,  Ton  a  pour  Quotient  l'unité  :  par  exemple >  *  • 
^*  divifé  par      ,  donne  i ,  une  fois  4»  c'cft  4*. 

4»  S'il  y  a  plus  de  Lettres  dans  le  Diviicur  que  Sccon4#' 
ftans  ]cDvi^ ,  ii  en  faut  £yre  une  Fraâûon  t  ainfii 

0  '  divifé  par  4^ ,  dgnïxc     ou  ^  y  car  û  on  mul- 
tiplie chaque  terme  pv    ,  on  aui»     4'  «94  4  4. . 

4^«i4444.  Donc^a^ll.  Pivifêz  44  4  pat  ' 
f4 44 ,  le  Qaqtient  eft  1  s  divifez  4  4 44  par  444  «  le 

Quotient  eft  a  ;  aittfi  ^l^i  (  Aritbm.  )  Qn  çf-. 

*iccra  donc  dans  le  Dénominateur  les  Lettres  du 
Numérateur,  &  dans  le  Numérateur,  on  mettra 
ITJmié  à  la  place  des  Lettres  retranchées  du  Dé- 


nominateur. 


Si  i  on  avoit  à  diviicr  i .4'  pa^  4'  •  <m  icmoit 


fU^fSM     44  44 


É 
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41  Traite* 

j.  Mais  (î  le  Divtfé  conctenc  plus  de  (oh  la  mêsmp 
Leccre  que  le  Divilcur,  Ton  a  pour  Quocienc  la| 
dt&rence  }  ainfi  41*  éiytfé  par  4' ,  donne  psonf 
Qoocienc  4*  j  parce  que  4'  mulûpltanc  4*  »  pro- 

diiic  4>. 

tf.  Si  le  Divifc  contient  tout  le  Dttiftûr ,  av^c 
quelques  autres  Lettres  ,  on  ôtedu  Divifc  celles  qui 
lui  font  communes  avec  le  Divifeur ,  &  le  rcflc 
çft  le  Quocienc  :  par  exemple,  fi  je  divifc  cd 
\7lx  ci^  l'aurai pioar  Quociçdt4^»  Wit^h 
tiplianC  tà^  donne  éLhcà^ 
CiD^niéme.  7.  Mais  fi  je  ne  puis  le  Diififalf  d«  I>»- 
^  viré>  la  Divîfion  lè  marque  par  une  fra^^Uoii^ 

Ainii  'Ak^  diviiS  par  i$%  dçiipc 

8.  Quand  le  pivifc  &  le  Divifeur  fon  afFe^eai 
du  Signe  t4-  »  le  Quotient  aura  anfli  le  même 
gne»  iparce  que  pour  produire  (e  Divifi^  qui  eft 
l|in  M-  9  «Il  itiQlti|>liaat  k  Divifeur  U  qoé  le 
Quotient  qui  le  multipliera  (oh  un  <rf  aum-bien 
que  le  Divilèur.  Par  la  mSme  ralfiin ,  fi  le  Signe  du 
Pivifé  eft      >  &  que  le  Signe  du  Divifeur  foie 

—  ,  il  faut  que  le  Signe  du  Quotient  foie  auffi 

—  »  parce  que  le  p.iYiicur  &  le  Quotient  doivent 
être  adèéèez  du  mçmc  Signe ,  aHn  qu'en  fe  muU 
l(tplianc  l'un  i'ai|tre9  sk  produifent  le  Divifé  avec 
fon  âigne  rk*  M^is  £  le  Divifé  a  le  Signe  ^ 
tk,  le  Dtvifcur  k  Signe  ,  le  Quotient  aura  le 
Signe  —  ,  afin  que  ce  Quotient-:—  multipliant 
le  Divifeur  -+  ,  produife  le  Divifc  — . 

Aind  -4-  divilé  par  --f  44,  donne  pour  Quo- 
tient H  i  ~f  4^  divifé  par  — >  4  4>  donne  pour 
Quotient  — 4. 

Mais«— 4»  dirifi^  wm  44^  dono^  (cnD^ 
5^tiçnt  r+  4f 
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9.  Lorfquc  le  Divifé  eft  compofé  de  pl u fleurs  Se£tiéi^ç, 
Quanticcz  jointes  pat  les  Signes  ou  — ,  fi  1^ 
Diviièur  eft  une  Grandeur  incomgiç xe ,  on  l'otera 
iucccffiveitieiit  de  coçi^ft  les  partîeft  du  Divifé  »  & 
l'on  auia  d^ns  lè  '  Quotient  autant  de  partiel 
jointes  par  les  Signdi  qu'il  y  en  a  dans 

le  Diviié  ;  par  exemple»  Ci  je  divife  a»  hc 
a*  c  par  4^»  j aurai  pQur  Quotienc  i  ^  a  tç 
—h  Mac,  * 

1  o  ^  Ajais  s*il  le  trouve  quelque  ip^bre  dufjui^il  Hoiciém^: 
on  ne  put  retranchçf  le  Divifeur  >  ce  niembçc  fe- 
jppk  i^rdé  comôie  m  Reftc  >  qui  >  avec  Ic  Di* 
yi&Qc  donneroit  une  Fc^âicn  :  u  par  esçemple^ 
f^d^P  -+  de  cft  divifë  par  kh,  il  donne  pour 

Q}ipûcnttbd^b>^ii 

ti.  S'il  y  a  plu^ûcurs  Grandeurs  dans  k  Divi- Ncuvi^iaç.  ; 
fcur  aufll-bien  q^ie  dans  le  Divifé,  il  faudra  io« 
divifiM*  jpaî  la  pirèmieie  Quantité  du  DiviieurV 
éoot  autant  de  parties  du  Divifé  q^'il  &  .pourra^ 
èc  marquer  par  ordre  les  pardes  trouvées  dans*  lé 
Quotient ,  comme  li  on  n'avolt  eu  que  cette  feule 
Grandeur  pour  le  Divifeur.    1?.  11  faudra  multi- 
plier par  ces  parties  trouvées  pour  le  Quotient  le  " 
iècond  membre  du  Divilcur  >  ^  ôter  les  produit^ 
du  Divifé.  jo.  L'on  fuivra  la  mcmc  M^jchodo , 
en  mnlcipliaiit  par  le  Qgotient  d'abord  trouvé^» 
k  troifiéme  menme  '  du  Diyi&ur  :  que  fi  après^ 
cela  il  tefte  encore  quelques  membres  daîis  le  Pi^ 
vifé'»  il  en  taudra  faire  une  Fraction, 

J*ai  a  bd c  c  dd~h  c  cd ah  ce  ^  ccdcXi 
r^bcce  e  à  divifcr  par  d-^  e  e* 

i\  ab d ce dd-^hced  ic  dtviiènt  pr 

donnent  pour  Quotient  4^ h-  ccd —  bec* 

'  i^:  iPar  ce  Q;op.tkm  \p  mnlti^ lie  d ,  ^  j  ode 
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les  Produits  du  Dîvifc.   Alors  il  me  rcftc  ah  e  e 
^ccdee  —  hccce  que  je  divilè  par  r  «  »  &  il  me 
ykat  pour  Quotieut  ^i'-ï"  ccâ^b€€* 

Je  moiciplie  par  le  Qgpttenc  k  féconde 
Grandeur  du  Divifeur»  &  )*ai  éta  ^  €tJreê 
- — hcc€9y  que  joie  du  Divilë,  il  ne  me  f cft« 
«en  >  &  la  Diviiîon  cft  achevée. 

Si  le  Divifeur  avoit  été  fd  -+  f  e ,  la  Divifion 
ïi'auroit  pu  fe  faire  ,  parce  que  Ton  n'aiiroic  pu  re- 
trancher/^ des  Produits  qui  compofcnt  U  Soa^xpc 
du  Dîvilé. 

Si  après  les  fix  Grandeurs  qui  compofent  te  Pf* 
irtfé  précèdent ,  il  s^étoit  trouvé  pour  une  ieptiénre 

'^tcfpsit  exemple,  le  Quotient  auroit  été 

(  4^  Hr  çcd — bec^ 


cas»  II.  Si  les  Lettres  ,  {bit  du  Divilcur ,  (bit  du  Di- 
viié ,  font  j>recédées  de  Chifres  »  il  faudra  bire  la 
Divifion  des  Chifies»  ôc  Von  aura  pour  Quotient 
un  Nombre  que  Ton  mettra  à  la  cete  des  Lettre» 
qui  lui  ièront  jointes  $  ainfi  lorlque  jé  divilè  i  j  4*  b  e 
par  }éidhy  j'ai  pour  Quotient  j  4/2^. 

15.  La  Divifion  d'une  Grandeur  complexe  par 
une  autre  aulïï  complexe,  lorfquc  les  ditterenccs 
Grandeurs  qui  les  compofenc  font  précédées  par 
.des  Chiffes,  eft  fou  vent  fort  embaralTante^  &  il 
n'en  e(l  pas  comme  dans  les  Divifioos  de  Nombres 
que  1  on  poulTe  exaûement  jufqucs  à  un  certain 
fe^e ,  qui  ùî  réduit  à  une  Fraâion  fort  intelligi- 
ble i  mais  lorfquc  les  Lettres  font  mélangées  de 
Chifres ,  pour  Tordinairc  en  cherchant  le  Quotient, 
.on  cft  bien- toc  réduit  à  une  Fradion  erabaralfan- 
te  :  de.  forte  que  pour  iê  former  à  la  Divifion  Al^» 
gehriqiie-»-4l  faut  fe  donner  foi-même  des  ex^nir 
:ples  i  en  multipliant  dçux  Qaantitcx  complexe» 
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DE  l'Algebkï.  4/ 
Y  tint  par  lau^rc,  le  Produit  ferviia  de  DmCiyÔC 
l^unt-dcs  Racines  de  Divifear.  ^  ) 

14.  On  fait  divers  eibî^  i^.  On  choiCt  unedesAvou 
Grandeurs  du  Divilèar ,  êc  en  ne  faifant  attention 

3 a*à  (es  Lettres  9  on  cherche  dans  le  VividemU  ^ 
es  Grandeurs  licteialcs  que  celle-ci  puilFe  divifcr. 
1°.  On  voit  fi  le  Cocfticienc  de  cette  prcmicrd 
Grandeur  choifi  dans  le  Divifcur ,  (  c*eft*à-dire  le 
Nombre  qui  e(l  à  la  téte  de  (es  Lettres }  diviiè 
aoflî  les  Coeâiciens  des  Glaâdeurs  donc  elle  z 
divifé  Jes  Lettres;*  6c  on  mec  à  part  les  Gran* 
deurs  dn  Dividende  qui  ont  ce  caraAere.    '  * 

3^.  On  pafle  aux  autres  ,  êc  on  choifit  dans  le 
Divifeur  une  autre  Grandeur  par  où  Ton  divife  de 
le  même  manière  ce  qui  ic. peut  des  Grandeurs  du 
Dividende. 

4^*  On  k  teît  d'une  troifiéme  Grandeur  da 
Divifeur  pour  continuer  far  ce  qui  refte  dans  le 
Dtyifé. 

j^*  On  laide  les  Coëfficiens,  &  on  eflàïe  dé- 
faire la  DiviiioA  des  Lettres  pàr  les  Lectresri 

é®.  En  divifanc  en  fuite  les  Nombres  par  les  Nom- 
bres, on  donne  des  CoefHciens  aux  Grandeurs  da 
Quotient  qu'on  avoit  d'abord  trouvé ,  ^  qui  n'é-  . 
toit  compoCé  que  de  Grandeurs  littérales»  Ôc  & 
ces  Grandeurs  avec  leurs  Coefficiens  mulripliknit 
le  Divifiçur  avec  les  fien^  produiTent  le  Diviiés  <hi 
a  ce  que  Ton  cherchoit« 

J*at  è  divifer  par  8  nr  — 4  i ^  5  f^. 

if6  Aahc-^  414  Abcc  —  cd —  448 

ébhd  —  742  y  bcd-f  p8  ahdd  ^  $6  abfg 
^^S9bcfi — iiadfg. 

|o.  Je  mets  à  parc  les  Cocfficiens  »  Je  vois 
que  par  la  Grandeut  4  ^  je  divilè  aab  c-^  abcc 
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Par  la  Grandeur  —  ^  ^  j5  divifc  — '  dà  h4 
•^hicd'^dtdd,  ik  )  ai  catdre  pour  (^ocieot 

/  40.  p.-ir  J,^  Grandeur  f£  je  divife  les  trois  qui 

rcftcnt ,  &  j'ai  le  m  crac  Quotient. 

5*^.  Je  viens  aux  Coelhcicns ,  &  par  8  je  di- 
Yife  1/^»  4^4»  i^»  &  )'^i  pour  Quocienc  32« 

Si*  7'  ,  1 

4^.  Eli  mettant  cê$  J  CoeSicieosi'un  après  l  auf 

tre>  è  la  téce  de  à.t  -4  ic^  ady  6c  en  miiUi- 

£ liant  9ae  «^14  bd-*-  ^fg ,  j'ai  pour  Produit  moi^ 
dividende  par  iidb^sibc — --j  nd. 
J'aurois  aufli  pu  pouffer  tout  d'un  coup  de  cette 
manière.  2/ 6  ditift  par  8  ,  donne  51,  6c  aabç 
iivift  par  a  c ,  donne  a  b  »  j*ai  donc  pour  Q^P- 
tient,  total  ^idb*  a®.  Par  ce  Quotient  je  multiplie 
les  i  quantitezda  Diviièur.9  &  j'ai  pour  Prpdu^^ 

ddbc  —  448  abbd  ^  96  ^^fgi 
€cs  trois  Gfaiideurs  du  Divifé,  après  quoi  3®.  je 
cherche  combien  S^r  efl:  en  ^1  ^  4  h  c  c ,  ôc  je 
trouve  pour  Qnotient  -h  Si  :  parce  Quotient 
je  multiplie  tout  ce  Pivifeur,  &  j'ai  H-  j^i^  abcç 
—  y^ibbcd  IJ9  bcf^  y  jéhcQ  encore  ces  ^ 
Grandeurs  du  Divifé  :  enhn  je  cherche  derechef 
Combien  ma  première  Grandeur  8  4^  eft  contenu^ 
dans  — j6dAcd^  Se  je  trôuye  pour  Quotjenç 
— Î7  dd  y  j'opère  comme  ci- devant ,  &  la  Divï- 
fion  ci\  achevée, 
fécond- *aT2S,  Grandeurs  qui  compofcnt  ta  Somme 

complexe  du  Divifé  ôc  la  Somme  complexe  çlu 
,  Divifeur»  fe  trouvent  quelquefois  rangées  d'une 

.  manière  qui  embarafle  la  Divifion  ;  de  £ottt  (^aii 
hut  changer  l'ordre  de  Tune  &  de  Tautre  pour 
fendre  la  Divifion  pratiquable.  Si  »  par  exemple^; 
j'avois  pour  U  Divifé  jjiaccd  —  1J78  bcdd 


* 
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1?14  difbd  -h  i6S  ahcCy  &c  pour  Divifinit 

 ui6hd  —  7  i<  r ,  je  dcvrois  d'abord  chercher 

dans  le  Oivifé  la  plu$  groflè  Somme  pour  la  pla- 
cer la  premleriB  i  jecommencerois  donc  par  — - 15  7  S 
^cdd  »  piiis  je  cbetcherois  é^ns  le  Divilèar  iiné 
Grandeur  dont  les  Lettres  divi&Sènc  ezaAcmenc 
hffddf  8c  s'il  a^en  troovok  plufieurs ,  je  prendioir 
la  plus  grande  :  je  diviferoisdonc  d'abord  ^ — 13  7  ^ 

hcdd  par   -lébdy  Ôc  j'aurois  pour  Quotient 

avec  lequel  Qiiotienc  j'opererois,  /ui-. 
vam  la  Méthode  de  l'Afticlc  précèdent  >  Se 
rpts  pour  Xotal  Quotient     1*^-4^  14  > 

16.  Tont  Dividende  peut  étse  con^deié  comme  Troifiéidé. 
un  Produit  du  DiVifeor  par  le  Qii,odenii  *  &  fiar 
la  Dividon  on  entreprend  de  défaire  ce  que  la  MuU^ 
tiplicacion  a  fait.        '  ^ 

Lorfque  le  Multiplié  &  le  Multipliant  font  cha- 
cun des  Grandeari  complexes  »  de  que  dans  i'ui^ 
Ce  dans  Tautre  il  y  a  quelques  Quantîtez  formée» 
par  un  même  aflèmUage  de  Lettsss»  il.iè  fbrmtf 
dans  le. Produit  deux  Sommes  (bus  un  même  St-> 
gne  >  êc  quelquefois  ces  deux  Sommes  s'unîflène 
en  une  par  l'Addition  ,  quand  les  Signes  fout  les 
mêmes,  quelquefois  par  Souilraâion  quand  ils 
iônt  diffèrens. 

Quelquefois  deax  Sommesn'évanouiireut»  car 

S and  elles  font  égales  ,  &  qu'elles  Ce  trouvene 
LS  des  Signes  di&rçns  »  l'un  fait  efF.icer  l'autre^ 
Dans  ces  cas-  là  la  Divtfioo»  qui  defeit  ce  que  • 
la  Multiplication  a  (ait  ,  doit  rappeller  les  Som- 
mes évanouies ,  Ôc  feparer  celles  qui  éc\>icnt  af<* 
icmblées.  .  '  ?. 

Lorfque  d'une  Somme  il  en  faut  foire  deux  ,  cette 
Somme  doit  fervîr  à  trouver  deux  Qnotiens  j  Se  ' 

pm»  .p.'«Uc         W  «IkHBàa»  ae  d««>«  ' 


I 
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Multiplications ,  elle  doic  donner  liew  à  deux  Di-' 
vidons.  Comment  démêler  ces  Sommes  d'avec 
les  autres ,  &  commenc  les  partager  précilémcnt 
dans  les  deux  portions  qui  les  ont  formées? 

Pour  en  venir  à  bouc,  il^fiiut  remarquer  que 
Ton  n'a  )aniais  de  celles  Sommes  que  quand  la 
m^e  Grandeur  le  trouve  dans  le  Mulciplié  6c 
dans  le  Multipliant» 

Dans  ces  cas  là  ,  elle  fc  multiplie  toujours  une 
fois  cllc-mcmc ,  ôc  par  confequent  un  tel  Divi- 
dende contient  toujours  parmi  les  Grandeurs  qucl^^ 
iqu'une  qui  fott  le  Produit  d'une  des  Grandeurs 
du  Diviieur  multipliée  par  elle-même* 

Une  quantité  ne  ft  multiplie  |amais  par  elle^ 
»£me  qu'une  fois  $  &  ain(i  ces  Grandeurs  du  Dt- 
yidende,  qui  contiennent  un  terme  du  Oivifcur 
multiplié  par  lui-même,  ne  font  point  équivo- 
ques, ne  font  jamais  formées  de  ralfcmblagc 
de  deux  autres.  Ccd  donc  dans  ces  Grandeurs 
qu'il  faut  i^.  chercher  le  Quotient ,  i^.  par.  ce* 
lui  quelles  donneront  il  faut  multiplier  cous  lef 
termes  du  Diviièur.  &  par  là  les  -  Grandeurs  da 
Divifé  évanoiiics  (è  manifefterQnc,  &  les  compo. 
fées  fe  partageront. 

Lorfque  le  même  affemblagc  de  Lettres  fc  trou- 
ve dans  le  Multiplié  ôc  le  Multipliant  avec  des 
CocfHciens  numériques  differens  »  on  n'a  pas  dans 
le  Dividende  une  Grandeur  qui  foie  9  par  rapport 
aux  nombres  >  le  Produit  d'un  des  termes  du  Di- 
vsièur  multiplié  par  lui-même ,  mais  la  Grandeur 
littérale  cil  toujours  un  tel  Produité  ! 

Lorfqu'un  Multiplié  &  un  Multipliant  contien- 
nent les  mêmes  Grandeurs  fous  des  Signes  ditfe* 
leus ,  il  (è  forme  un  Produit  dans  lequel  des  Gran* 

deuil  ibttc  évanouies»  &  dantits  qut  devro^m 

«voie 
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«voir  deux  places ,  font  raflemblécs  en  une*  Loks 
.donc  qu'un  ccl  Produit  d'oie  ccrc  divifé  par'  lune  '  ' 
de  les  Racines ,  on  Ce  troavc  dans  l'embaras}  & 
pûjir  s  ai  ckci  il  faut  divUèr  pjus  d'ujie  feîs  la 
incmc  Sotaric  par  Je  œ«mc  Divifeur ,  fa  voir  Ja 
première  fois  Ton  divife  1»  Somme  entière ,  &  la 
iccond©  fcis  fon  Rcfte. 

Outre  cela,  en  multipliant  par  le  Divifcur  le 
Quotient  trouvé ,  fi  l'on  rcacoocrc  pour  Produit 
des  <^randeai  s  <jui  ne Xç  trouvent  pas  dans  le  Di- 
vue ,  û  faudra  marquer  ces  Grandeurs,  à  parc  Se 
conunuètropciatkl»  comofie  fi  ccc  obftacfc  iVé- 
toit  pas  arrivé  i  Jà  m^e  Grandeur  qiu  dans  une 
4cs.Pivil»tts- aura  paru-  fous  un  Signe,  paioîtra 
daps  urie  fuivautc  lous  le  Si^n.-:  oprx'>îé  ,  &  par  là 
l:On  coinpicndia  pourquoi' clic  s  etoic  évanouie 
da^ii.lc  piviic.  .       •  '  ' 

17.  Je  dpis  divifcr  — aS-Méitd  4 r^ij  Exemptés. 

rr^  <>  (tA4À^'^^Mé  l^lt-H"  11     cd      19  ccdd 

par  j.r^  : 

i^vD  abord ^teittltipitc'ies  Lettres  de  ch  umc  (  rari- 
tfeur  quUoiB:pofe  moiî  Divi^ciii  (iK.^mcrne!?^ 
&  j  ai  pour  premier  Produic  aJdd,  yout  fécond 
aaH,  pt)ur  troiiiéu\e  ccdd.  2^.  Je  plare  les 
5  Grandeurs  S  aAdd  ^  a,!h  ù  .^lo'çcddlcs 
trois  pjremieiîpsrdans  le  Diviië  ,  6c,  je"  commence  par 
d«e,  Iç  Qupticnt  de  8  djyitg  par  'iLUd.  c'€& 
^^i.  .tfï'i^^tipliant.^e.CJnoticnt  par  le  Di. 
Vifeur,  jfWai,«#i-irfii-*-»i^.,  ^  ,/-f  2.0  ucdd,  < 
cequimcfcra-rcfrouver ^rf.^Z'./^l  4  .ï,-.ifr/r  jç 

eontinuciai  à  chercher  le  ÇK.uLienc  de  ^saùi 

divifé  par  —         qui  fc+i.^  5 ^   ,  j^Sc  <:onti- 

tipuant  mpn  operati<in âa):>UTai  enfin  Dour  Qiio-  '  ' 

tient  tftt^^4yH-^i#*H-y?î^^.>  .  ' 
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^Tc  demande  d'aboid  combien  4/ *  /ont  cnt 
I^;^*  ♦ ,  ptrà  que  4  4  *  *  eft  le  Produit  de  4  ^  par 
hUméme  s  K  trouve  pour  Qgoiicm  -^  4  ^  ^ ,  & 
en  multipliait  pat  ce  Quotient  mon  Dwfeur   i  ai 
pour  Pioduit  -+  i6asbb  H-  ^4  ^-Mh-  4» 
l'cfFacedc  monDiviféi<^  4  4  *    &  quantâux  dCttX 
Grtndeuis  fuivantcs  -^^^M^bd  4,^mifcd^ 
mx  ne  fc  trouvent  pas  dans  le  Divifé ,  je  conjec- 
^  quelles  ont  été  évanouies  par  des  contrat- 
its  •  Se  pour  m'en  aflkcei  je  Us  marque  à  parc* 
%^4^4*W-|.4«-**'^- 
Ét  je  continue  ma  Divifion,.en  dcBiMitUiitcom. 
bien  de  fois-f  i^^^ca  en— a/ijffrf^f,  j al 
pour  Quotient  &  en  multipliant  par 

ce  Quotient  mon  Divifcur ,  j'ai  —  64  4  4  ^  « 
^%S€  Msid  ^19^  dsddm 

La  Première  de  ces  Grandeurs  «'évanouit,  jointe 
à  y  prcmicfe  de  ceUe»  que  j'avois  écrit  à  part, 
la  Seconde  fe  trouVC  «o«tc  entière  dans  le  ut¥dé 
êc  s'efface  :  la  Troifiémc  fouftraite  dt — >84««^ 
dd,  iai^e  pour  rcfte  —  191  4rrf^. 

Enfin,  je  demande  combien  n  lont  en 
 144  cedd^  &  je  trouve  —  la  cdforxt  Quotient 

ée  pouf  Produit— 4»^*^^— 

tcdtf.  La  Première  de  ces  Giandeuls  •  évanouit 

avec  la  Seconde  de  ceUcvque  jWlf  «J^îg»  ^ 
parc ,  ^  les  deux  fuivantcs  fe  trouvclie  pféclMmeAt 
dans  ce  qui  me  rcftoit  de  mon  Divifcur. 
.  On  s  exercera  à  la  Divifion  en  cherchant  le  plus 
ciand  Divifcur  commun  de  deux  Grandeurs. 

On  en  a  dfcnontré  la  méthode  dans  rArithroc- 
ttquc ,  par  rapport  aux Nomlwes  s G^lk^ chttj* 
«ke  ce  Divifcur  dans  ks  Gra»4W»  lAW»te  « 
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établie    fur  les  mémc«  principes. 
Je  divifc  *W44** 

J^t  cfi  keftç  je  divîfè  b  Divifeur ,  &  la  Divifion 
ett  mae.  Donè  ^-i-^r .  premier  Divifcur  cxaÔ. 
«ft  le  plus  grand  Divifeur  commun. 

—  ^  zemplè. 
En  comparant  le  Refte  ii-i         a^eè  le  Oivi^ 

Chacun  peut  fcdwfir  èxaftement  paf  /i-  bl  AinCi 
'^.'^li^lffyf^^^^i^^bb,  ôc  outre  cela  ad 
— il  divifcra  4^  4.3  aab^^aH^b^,  qui 
divife  exai^ement  par  4  4  ^  i  ^ t-^  ^  *  ,  ^^1^  . 

Si  ;  a  vois  eu  i        (7  ^  ^i^-  i       i  4^ 

— ^  ^  ^ ,  &  pour  Dâvifcor  i  4  4  4  4  4  *  4. 2  * 

fin  âlVifanÉ  èha^uê  teritiè  par  i,  faurois  cU 
fomtt».  atiparavalit,  iiH^i^  pour  premier  <Sc  plai 
Jffm.  coinirnun  Divifeur  ;  n  ais  comme  lc«  Quaa* 
^hSx'^  ^  ^  ^^vi^cr  font  doubl&s,  oh  pcàc  le  ' 

'  Et  Cl  j'avois  eu  3 4>  ^  ^'  44  À,  ikc.  d'oncfcé 

ii?;  Mais'  &  £mk  cT'én  êobé  4'  ^  î  ha  h ,  &c.  T^émé. 
Javôts  dé  l'autre  2        4  ^ i^-^ 2        ^  , 
•Ptwr  plus  grande  commodité  ,  je  divifcroîs  ctiâ-' 
que  Grandeur  de  ida.  Ôic.  par  à,  bien  aiFuré 
.que  le  Divifcûr  de  414-1: 14*,  &à  le  Icroit  dé 
iôn  Multiple  ^44,  «te.  Mais  £  4-*-  £  h ,  pour 
Bmftar  de  144 -•■4:4*^  «vH^tefertSt  pàs  de^ 
f '^"^ ^ »       &  je  me boxnetois  ^  A^b.Dï- 

Ci; 
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rtuitriéme    i  o .  Si  j'a vois  eu  ^  4 ^    1 8  ^  ^  t  ^  i  S   ^  ^  -4^  ^ 
txcmp it.     ^  6aa^ 6     d'un  côté ,  &  de  1  au trc  4  ^ ^ S ^ 

En  divifanc  pnr      pour  plus  grande  commo- 

:diié,  l'aiiiois  eu  d'un  coté  ^À^^9  4db^^Q.  Sc 
^dc  i*^utrc  z  a       ^  a  h  s  3cc» 

Le  plus  grand  Commun  Divifcur  de  3  ,  ôce. 
"  ^  de  A  4.4,  &c.  n  auro:i  été  que  la  moitié  du 
Divifcur  Commun  de  6  4*  &  de  4  '«^^ 

Le  Quotient  de  —  >  c'eft  ;  a.  Les  Fraûions 

font  incommodes. 
Je  remarque  donc  que  c'efttoot  Qndemmtipiicc 

.     t  Aé  par  -  a  Qsotiênt  de        &  de  muiripUcr 
par  — «=3-«vcar  a44iH4  —  ^  4»,  & 

a44*-4c=3  4^  OrquejoCes^'  (fcj^S&c. 

ou  ^  4*  de    4S  &c.  c'eft  U  même  chofc  par  lap- 

port  à  ce  qui  reftcra  v  &  c'eft  «a  Rcftant.^.fio^ 
•    pas  au  Quotient  que  l'on  fait  attention. 
(KiÎKIpiéme.  Quelquefois  le  Commun  Divifeur  faute  au-j; 

Quand  Tai  **4r' rr;  Jf^  hi- 5 

—  çc    -^dd  —5^* 
.0^1  cd  ^xcd:  .  '^(cd 
^dd  •  *^bb  '  ^^dd 

le  vois  d'abord  que         jxx  &       fort  d» 
Grandeurs  Littérales  multipliées  par  les  Gratidcura 

bb  9  ce  »■  i  cd^  dd. 

Te  vois  enfuitc  par  le  changement  dcsMgncs  ,  . 
que  fi      cft  fous  le:  Signe      iSf^*  cH  ioas  le 

Et  comme  dans  le  derniex  membre  Kltàq^  *-oefcr 
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ficîent  cft  triple ,  jç  ^conalus  que  j  ^  a  pour  Coefli-  ' 
Par  confcqucnt  j'ai  pour  Divifcur  x  0; 

Les  mêmes  Quamkez  précifém^q^c  diviient 

— — 

"4*afo  -^ehc  ^ 

— ce       ^  ce      '  —  5  f  r  .  .  ^ 
21.  Si  j'avois  eu  d'un  côté  Sixicmç, 

idtx^ -i- X  shyxx  ^.à'ati  zixtïQ  ^ 
^  fH-  aax'  '^aayxx  > 
*  —  tix*  '^tijfxx 

J'auTots d'aboYd  vu  que     ^  yxxeH  commun 

Et  comme  il  n'eft  guéres  moins  évident  que  144 
-r4-  2  4  ^  ont  avec  a  a  —  h  h ,  a-i-  h  pour  Divifeuc 
Commun  ,  je  conclus  que.  4  a:  -+  ayxx  h  x^ 
"^rbyxx  eft  le  plus  grand  Commun  Diviicar 
4c  A  *  de  JÇ. 


f&  j'ai at' — 3  ';';f-+.2  l'CAr^-H-SATAry»^ — i^cxy^ 

l^lChj^  '  ^6bccxx^^kbcx)rf^ 

Si,  poarvtfoaver  le  Divifenr  Commun  ,  je  divin 
fe  la  ptemtcre  par  la  Dcondca  les  GoëSîctensdes  ,  • 

:^  ScitÊy ,  feront  naicrc  dçs  embaras  a  l'infini. 

Je  vois  yjy  7  ,       DeU  je  conjefture  que^^ 
gourroic  bieu  être  le  Produic  de  y'  par  y  y.  .  » 

a  pour  Coçihcient  16    &  j'^  a  1  é  j.car  4  i  4 
çfk  x  b  H  2^ 
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f4  TîlkAlTl* 

^Si  l'ai  «7»  &  it;;,  j'aûrii 

5ijai  8     ,  j'aurai  ij^  ex ^  c  x  h  t  j*. 

Voila  déjà  ^-hihyyêc-^jc^x  dans  le  Mul- 
tiplié ou  dans  le  Multipliant ,  parce  que  j'ai  au 
Produit  H- 1<>  i)'* — •44rj!ifjr*^ 

Puifque  j'ai  ^xx.f  9  jimù  cocon  au  Mul« 
tiplié  ATir. 

'  Il  faite  donc  que  j Vie  a»  Maltipli^nt  jv^  «  poiT-y 

que  j'ai      au  Produit. 

Voila  déjà  — -^cx^^ibx^yy  —  i^cxy^ 
^  ï6  by^  8  xxy^  j  car  ce,  dernier  cft  le  Pro- 
duit de  xx»Slj^. 

'  Rcftcnt  1  trA?' — 6  h  ccxx-^    b  bcx 

Qr  a'ianc  danis  le  Multiplié  t  ijfi^  fautqxuf" 
j'aïe  licx  dans  If  tfoltiplîant  ;  êc  iès  là  j'ai 

1  bcx  H  xXy  1  bcxn^^^  ex  ^  &c  ibcxnibyy» 
'  Après  avoir  trouvé  que  at*  Sy*  -i-  1  bcx  cft 
Divilèur  de  D  ,  j'cflàïe  de  divifcr  C  par  le  même 
Piviièur  »  &  iî  je  réiii&s ,  j'ai  leur  Diviièar  Com*> 

Huitième  "  i^.  Si  j'ayois  d'un  coté  mr*— 4S 

'     '   Et  d'un  autre- — j.îxx-^izox — 71. 

i^.  Je  divifc  chaque  Mcnibrc  par  11,  Se  j'ai 
X*  - — ^xx-^r  s  X  —  1  *  &  4  .VATH- 10  a:  —  6, 
.  •  Quand  j'aurai  trouvé  le  Diviieur  Commun  dé 
ces  deux  Réduites ,  je  le  multipliecai  par  ii ,  Sç 
J'aurai  éclni  des  deitx  Premières*  ' 
*  Ava'nt  qiie  de  divifêr  x^  y  Sic.  par  4  xx,  êcc. 
pour  plus  grande  commodité  ,  je  divifc  4xx  y  ôccl 
far  2  ,  &r  j'ai  2  x  x  j  x  - —  5  :  &  il  cft  vi/îblc 
que  le  plus  grand  Diviicur  Commun  de  a-'  &  dç 
i  XX  ,  le  îera  aaifi.  de  l;^ >  &  de  4  at a:  »  &c. 

l'C  Qgoticnt  de   eft 


•4  *  ».v». 
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f 


l^i^Tc  k  même  reftc  que  —  i     ôté  de  - 

Ainfi  pour  éviter  l'cmbaras  des  Fradions,  je 
inultiplic  jp*  —  4^4^;v»&c.  par—*. 


X  XX 


,^        d«  — lor^H- /  jf.f—îii*>  donne  poujr 

Je  continue  la  Divifion  6ç  le  Quotient  '  '  * 


—  1  JC  4f 


M    imeommodlfc  >  parce  qu'il  eft  une  Frdâioa  » 

*=:^lïi«-t.  Si  iôtc—^;r*  H-  de. 

^;rAr-+ 14  a: — 8 ,  rcfte  —  ^ 1. 

Par  ce  Rcfte  —  ;p  ^  i  je  divifc  le  DivUcu^ 

La  Oivilion  eft  cj^ûç ,  car  le  Quotient  -+  *  4f 
••-jir— donne —-t^fif*'*  — '3* 

Ce  Divileas  c^caft  — ^  -t  i  »  je  le  œuU 

tiplic  par  12  ,  &  j  ai  — 11  ,  le  plus  grand  Di- 

vifcur  Commun  des  mes  premières  C^iantiçez. 

a/.  Il  le  trouve  quelquefois  des  Fradions  Lit-  Ncuvi^nv^  ' 

tefilea  qa*Qi|  ibuluite  de  x^cl^ire  à  4e  plus  peùcs 
eçjrmes* 

Pour  cet  efit  U  iatit  chacher  le  plus  ^rand  Di- 
viièni  Common  des  deux  tenues. 
J  ai  44'  —  ig44-»i04~8 

.-^I^44t^  40^  >4 

j?Çtti£  tfOUVCI        Pivifcuç  Commun. 
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Jft  T  R  A  I  T 

ip.  T'e0aïe  de  divifa  le  Numefatear  par  le  De* 
nomiDatenr. 

1^  Pour  rendre  cette  Divifion  plus  aif(ie>  je 

divifc  d  abord  chaque  terme  par  4.         *  '  * 

C'cft-à  'dirc  qu'en  gênerai  on  divile  chaque  ter- 
nie par  un  Dwifcur  Commun  quand  cela  fàace 
aux  yeux 9  ôc  j*ai  a'1^j^'s4^  s 4  —  2, 

— 444-4: 10  4 —  ^ 

30,  Outre  cela  ,  je  remarque  que  chaque  terme 
,  du  Dénominateur  peut  le  diviser  par  1. 

*  Lorfquc  10  4  s  44  4     ^  ,  ou  444  a  10  4^ 

,  j'ai  444-^x0  4-f 
.  J'ai  auûi  10  4 —  4  44^  ^  «b  o  $  &  en  dm- 
lant  chaque  terme  par  1 9       f4  "s^i44  «H*  ^  > 
ou  a  4  4     /  4  ^  5  :  &  par  confequent  i  4  ^î* 
_  /  4  H-  J  ™  o  ,  j'ai  auffi  j  a  — -laa —  jœo. 

On  verra  dans  la  iuice  que  de  tels  cas  font  fre* 
guens. 

'  Alors  on  ne  change  point  la  valeur  d'un  tel 
Dénominateur  par  une  pa|eille  Piviâon.  '  / 

J'ai  donc  4'— -  4>4-f  /  4— a 

 "  •  • 

—  1  a,  a-^-  s  ^  —  5 

, .  4®.  Je  tllvife  d'abord  le  plus  grand  terme. 4j  9 

qui  eft  la  Pui^rance  la  plus  élevée  »  par- — 144. 

*   4*  divilë  par  44,  donne  pour  Quotient  4î  mais 

divifé  par  144>  le  double  ide  44,  il  donnera 

Pour  éviter  Tembaras  de  cette  Fraâion 
je  multiplie  le  Dividende  par  1. 

•  S'il  eil  dans  le  cas  du  Dcnomiiiateur  ,  fà  va- 
leur ne  changera  point  par  une  telle  Multiplica- 
don.  '  • 

J'ai  donc  a  4*  —  844-»- 10  4 — 4  (  ~4.-H''3  . 
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Aprèi  ces  préparations ,  je  dis  le  Qupticnt 
fie-  ,ccft  4. 

7°.  Par  ce  Quotient  je  multiplie  tous  les  tcr- 
pcs  du  Divifcur,  (Se  j'ai     xa'  -r-  j^^H-  54. 

3  o .  Je  fais  la  Souftraâiqn  » 
fie  j'ai  a  4' — 8  44^104 — 4^"-^S  44^7  4—4» 

-r-î«*H'/44 — 34 

Je  continue,  k  Qupticnt  de^^^^^ccft 

1 

I  o  Je  fais  donc  uijç  préparation  fcmblablc  i 
celle  que  je  viens  de  faire,  &  je  change  —5  4 ^ 
r*74  —  4ni  — 1144-4-144  8. 

Il*,  Lç  Quotient  de ^f^*-, ccft-i-j.  Pat-i-i 

je  multiplie  le  Divifcur  2  44^  f  4  i 


no.  Je  fais  la  Souftwdîon  ,  r 
.    &  j'ai_<Î44H.i4^— 8 

i3°-  Par  ce  refte_4w|.i 
je  divife  mon  Disikut  ^  %  éi é     /  4— j  (-1-14 

Le  Quotient  de  Hill,  c'cft  -f  2  4. 

Par     a  4  je  multiplie     4H»  i 

j<  -+  1  4 

&  j  ai  ^144 -fa  4. 
ote&  j  ai  —  zaa-^  — -5 


^24  4  -2  <t 


Je  continue  le  Quotient  de  — c  eft  >\.  i 


Zc multiplie — 4-^  1  par  — -^fêc  j'aî |  il—  ^ » 
a  Divi/ion  c(l  exaâement  finie  ,  ôç  moa  da-» 
picr  Divifcar  cxad  c'cft — -4 -4-  i. 

Et  dans  le  cas  où  Ici  deux  Dividendes  fTé^ 
galeoc  à  iteio,  leurs  Quociens  ^  leurs  Commam 
MvUèurs  (eronc  ûutR.  o«  Donc  h*  I  » 
^  jiMi»  Donc  4 — -iMO  ,  ns^teBM 
I  — -4.  On  peut  donc  &ire  U  Divifion  paf 
l^clui  qu'on  voudra.  ^ 

Mais  i6o,  on  avoit  divifc  les  deux  termes  par 
4  >  &  psr  conièqueni:  6,  on  les  récaUic  corn  ma 
auparavant ,  a(în  que  4— *i  Cok  le  pliis  grand  Di«- 
irikur,  îl  faut  le  changer  en  4^-^  4 1  «  onaim 

4/4*  44*^10  4  ^8      44  ^4  -f  a 

•  l<^44-i'404   24   44^^ 

I^n^M  ^tf.  4^^4  4'^H-I^4^'  0 

ne.4«_l4'A-— 4  44^Ai-t84A'MO 

Ces  deux  Equations  font  Tune  &  Tautre  «ss  o« 
Il  s'agit  de  trouver  leur  plus  grand  DiviièurCom* 

mun  ^  pour  lc&  réduire  à  leurs  plu^  petites,  exf rcC- 
fions. 

10,  Puuquc4* — 1     h  —  444t^-f  disi^am^^ 
Donc  ^^saa^'^nf  444^^ — S4^'. 

I     Je  mets  ceite  valeur  de  4^  dans  la  L  Equa^i 

1 1  lo.  Aïant  une  telle  valeur  de  la  Première  « 
ce  qui  fera  le  Divifeur  de  —  xa^  ^  >  &ç«  divifcra 
la  Première- 

IV».  Je  voudrois  auffi  faire  une  fubftitutiod 
(èmbUble  dans  la  Seconde»     po^r  cet  effet  > 
Y^.  |e  divine  cliaqi^e  Tcfmç  par  ^    afin  i'^ 
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DE  L-AtCEBRi. 

^   vpîr  rf,  d^g»gc  du  Coefficient  dans  le  ptcmiqp 
Terme,  &  j'ai — — ^b'^^ianb. 

x^.  Afin  da  pouvoir  fubfticuer  à  lapU^  de  4% 
|e  change  ——4''  en  -^4*,  &  j^ai 
i — 4^-«f  4  44^^-s-«S4^'^2  4^^fl0O.  Donc 

-  Vo.  Je  fubllicaë "cette  valeur  de  4*  dans  la  IL 
Equation, ^  j'ai — 1  4'^— 4  ^^Z»  ^  H- 8  4^^s»o. 

^la^b^^aabb — Za.b^^o^ 
.  Ainfi  la  Seconde  Equation  eft  composée  de  deux 
'   Parties*  cI|acune^galesà^4^^-l•4  44(^^ — -Zab^. 
VI^Qr— ^'t*-  44**— «A' -+144 a  dont 
fmt  dernière  Grandeur  eff  provtnuc  ,  la  diviiera  i 
c'eft- à-dire ,  divifcra  les  4cux  Parties  de  la  !!•  Equa- 
tion.     *         •  • 

Mais  il  divife  ^afll  la  I.  pu  la  yaleur  — •  i     b  ^ 
ficc.  car  il  cH:  provenu  de  là  en  iè  divifant  par  1  b. 
En  effet  la  l.  diyifée  par — fS^rt  4  4     ~  S  4  ^'  • 
y  rî-  X     t  mm  o  9  donnera  poar  Quotient  —4 
i  ^      le  Quotient  de  la  féconde  fera 4. 
On  peut  fe  trouver  obligé  de  réitérer  les  fubfti- 
tutions  dans  de  nouvelles  Equations  qui  naiflcnt: 
mais  la  dernière  Equation  ,  qui,  préparée  par  des 
Divifions  (comme  .  nous  avons  divifé  —  ^  4*  ^ 
|par  2  ^  )  ^  élevée  autant  gne  la  fubftit^tion  le 
demande  »  fiera  évanoîitt  tous  le$  Termes  par  des 
Signes  contraires  *:  l'Equation ,  dis-je ,  qui  aura 
donné  lieu  à  cette  dernière  opération  ,  après  avoir  .  * 
dcgagc  ion  premier  Terme  de  Coefficient  fera  le 
Divilcur  des  deux,  comme  içi  — -a*  ^  ^sbb, 

&C.  ^ 

27»  J'ai4*ir — bd-¥  a^cgh — Onzième^ 
te  ahcd'^abdd'^  cdgh  —  ddgh.  ' 

Je  lear  cherehe  nn  OivuTeur  commun  Se  le  plus 
grand,  -  ^ 
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Si  la  féconde  divifoic  exadement  It  ptenùcre  » 
elle  fcroic  ce  Divifeur. 

^  }  cilàie ,  &  je  dis  le  Qupûenc4c  0^  hc  àiyiCé 
par  éihcdi  c'eft  —-^  ' 

Si  i'avois  ea  fimplcment  44»  fip  w\  lieu'  <k^ 
mhcdi  ékbcy  6c  fi  chaque  Termis,  de  ma  (èçonde 

Grandeur  Complexe  avoit  été  diminuée  de  mcnnc^ 
l'anrois  eu  a  h  c — a  h  d  cgh  — -  d  gh  y  Divifeur 
de  lui-mcme  ix  de  la  Somme  Superieuie    hc  ^  ê^c» 

Quand  donc  j'ai  un  Quotient  fraâionné  , 

.  djès  que  je  cpmmence  la  Dîvifion ,  je  D*at  qu'à 
voir  lî  le  Dénominateur  divilè  chaque  Terme 
Divifeur  Complexe  ,  je  le  divife  par  a. 

Dès  là  j'ai  ab  c  —  Abd  ,  &c  :  ôcCi  abc  —  a  bd, 
6<Cf  xna-^a^bc  —  t  â( ,  6<:c.  ,  j'ai  trouvé  ea 
0b c — nb  d  ,  &c.  le  plus  grand  Divifeur  commun. 

Qupnd  il  y  a  des  Rcftcs  on  ppçre  avec  ces  Ref» 
tes  ^  le  Divifeur  \  mais  alors  les  Opérations  de- 
viennent c;o|iipliq(iées  »  ù  cette  Méchode  perd  (ba 
utilité.  . 
Remarqae    iZ,  Telles  Grandeurs,  qi^i ,  divifces  Tune  par 
wJttA.cHes.  [^^mre  ^  ne  lailleroienc  aucm^  relie,  1j  elles  elloicnc 
.  exprimées  en  nombres  ,   peuvent  être  marquée^ 
par  de  telles  (.ettre$9  qu'elles  lailferoient  de  lon- 
gues Fradions ,  qui  évaluées  >  k  réduiiènt  à  de 
ft^rt  petits  Termes. 
Si  je  divifois       ^  cx!^  ^mx^  -f  p  xr^  ^ 

Zif;r' — idx^ — icdx — idm 
• — ic/ix^^  4 ndx  -i-  idd 
•    *  -i-  i^mx  * — inmx  -¥i»dç^ 

Par  jf* — nx — 
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tk  l'Atcii».!.  H 

j^aurois pour  Quocieiu  ex 


. —  n  c 


<e  poar  Rrfte 


Sites  inictcf  minées  c ,  d  .m]»,  f ,  ^  >  ^  nu* 
connue  x ,  viciwçnrà  S  «pfitocr  par  éts  notnbret 

qui  aient  un  Divifeur  commun ,  comme  4>  8, 
i6  y  &c.  On  poima  réduire  aifément  la  Fra^on 
à  de  petits  Termes.  '  ^ 

19.  Si  i  ai  à  divifer    par  a-^c,  j  exprimerai    Aurre  k«i 

ainû  le  Qiiotient  — ^  ,  cai'— ^ViiH- <r«^Uc 
Quoticpt  mokîptié  par  le  Divifeut ,  égale  le  Divi- 
dende. "  -         •  -  j    U     V  ' 

.Mais  on  peut  auffi  dire  :    4ivifé  par  ^,,dori- 
àt  'pottf  Quotîent     .  Je  mùlttpaie-ce  Qapdtot ' 

^  par  le  Divifeur ^ t ,  &  J'ffe 
ce  Produit  du  Dividende ^*  il  mè^rcue  — 

Ceteftê*— L         je  co*tiHii©*à'  li  diviicrv* 


j5  le.  multiplie  paf  le  Divifegr ^ 4.-+.  r , 
;u:i*i*lj_ill::i'^^^     Pwduit  dc.^.^-^,.&  il 
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J'ai  donc  dcja  deux  Quociens 

Le  Refte  «4  —  >  je  continue  à  le  dtvifer  pd{ 
«H*  r  &  primo  par  4«  &  j'ai  pour  Qgotienc 


Je  midtiplie  ce  Quottec  pat  a-^ci  Se  ydî 

]  ôte  ce  Pcodatt  du  Refte ill ,  &  j  ai  pbù/ 

Rcfte  — — . 

On  ptôt  pcbfliBr  la  DiVifiost  à  Tinfint  9  5c 
àa  Éatû  poiïr  Quotient  de  kf  dtiriië  par  4«4  ^ 

£    ii-f— ^Jtfl   .-il*  âec 

C  cft-à-dirè  une  fuite  de  Fraétions  dont  le  Nu- 
ineroteut  fcvt  ^  x  r.  ^  x  r.  ^  x  rr.  i  x  ^c* 
t'eft-à-diie  le  Dividende  multiplié  par  le  fécond 
Temie^dâ  Dtvtftdr  fin  PoiffimCss.  LeOei^- 
inmoteoff  fera  le  premier  Terme  du  Divifear  Ss 
fes  Puiflàttées  &  tes  Signes  feront  akernativement 
H-  &  — . 

Si  après  avoir  poufTé  ju(î]u'à  un  Certain  point 
cette  Opération  »  elle  fetvoit  à  découvrir  la  va- 
leur cfe^ydeiiAcder»  elle auroit  fbn  u£^e i 
mois  ne  cbnctfibiianc  point  à  cette  découverce»* 
<me  Opération  fe  ^éàvH  k  nue  fpecalatioû'  ïsfixr 

tilc. 

On  peut  donner  des  valeurs  à  ces  Lettres  ,  & 
faire  pafïcr  fous  les  yeux  cette  fttite  ennuiculc  d'une 
manière  plus  déterminées  mais  pour  ioa  peu  d'ufa- 
g^,  ccft  aflcz^d avoir  fait  coioffciidio  ift;^jw>^ 
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élk  a^afiftf •  Ua  IMyUènr  eft  trop  graiid  ;  car 
^cft  piuà  grand  que  '^^3jr^>oft  en  tctranchc  c'tSL 

Clop  retrancher  >  car    —  77  ^        P^^^^  1^ 
»  il  faut  donc  y  ajoûtcr —  >c cft  trop^^Cé 


aurÀi  - 


a  ir  I  ^  s.  ir  »  27     a«  tr 

<4  I0a4 


OU  — 4^  — J— -1.  ^  V 

•    ,     /Il  )g8  xSt  irtf  m 

XO&4        toi4  -  .  '  iài4 

Les  2  premiers  donnent         •  Les  3  piemier^ 
Le*  4  donnent  JïL,  Uè  y  JlL, 

'•A4  10x4  10*4 

M  fauc  continol^r,  à  .cetcancber..  . 

C  eft  un  jea  qni  excrce  pour  exercer  :  maitoin 
en  pourra  trouver  une  inanité  de  cette  aatve  » 
dont  tout  Tufage  iè  réduira  à  amuÊr. 

Sion£iit^s=::i.4s=si.  #=1.  — ^  =  — î~ 
^*«*t  tA  àèprothantou  aura«i— — L^lm 

B  ^\  %,    .  4        t    t  M' 

I»      Î4  *     .   Mit:  U8 

4  *  X 

— -+  —  *^  TT^  c'éû'à-dire  on  àoà 

nï      u8  lit 

Jj»    4t       40    44     41  JJ3^ 

lia'  lîS*  ï*»  *  us'h»*  ..V  .  :  ^ 


^4  T^Aiti  . 

Dans  cet  Eitemple  on  voit  plus  aiféaieîit  Yap\ 
ximacion  exprimée  en  Quantitez  déterminées. 

Trouver  J®.  Poiu  trouver  tous  les  Divifeurs  d'un  Nom - 
tous  les  Divi- brc  (  840  )  1°.  Je  le  divife  par  1  ,  &c  j'ai  840;' 

fcurs  fi. tiers  2,0.  Par  2  ,  6c  j'ai  410  :  Ceiui-ci  eacore  par  2. 

d'un  Nom-        ,  .  ^jç, 

bit.  ôc  j  ai  110.  .  =10/. 

J'ai  donc  k  ^44».  410»  aïo;  sô/«' 

Mab  le  commence  par  me  bornlsr  aur  (împlet 

qui  n'ont  de  commun  Divikui  que  l'unitc. 
J'ai  donc  1,  i>  i>  2,  . 

.   ~— J/-  ; — 7- 

I        '  J  ai  donc  t;  a.  a.  2^  3.  j.  7^ 

Mon  dernier  Qûotient  7  nç  po^  pji>$  fc  difi- 
ier  par  atican  Ntmbre  Simple. 

Je  range  les  Divifcars  fimples  en  ^unoX^plMilliS 
perpendiculaire  l'un  fous  fautre.    *    .  ' 
^   I    2   10   14    70  '  ' 

2   4   12  2o.   éo.   28.   84*  140* 

2  8  24  40.- lio.  f  ^.  1^8^  î'S^ï»  '^4^ 

2''^  >d  xto\ 

3»'  ïjr  -        M     •   *    .  -     "  '  { 

Puis  je  dis  2  x  1  =  1.  2  x  1  ==:  4.  1  x  4  =:  S. 

Après  avoir  achevé  la  combinai(on  de  2 , 
wns  à     de  je  dis  3  x2  5==  6.  3-x.  4  =.  laT 
3x8=^4.      •  ..   ..    -  > 

Je  paffc  à j  X  3  =  I/.  /  X  2  J5=:  W.  /-^  4 

^  X  24  z^I20,  ^ 

Je  viens  à  7.  7  x  /  =r=  3 j.  7       ^  =^  M-, 

7x10=:  70.    7X4C=:  2i8,-7    >^    12:=  84. 

4. 
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DE  l'Algèbre. 
7  X  24=1^8.  7  X  40=280.  7  X  120 
===  840*  7  X  ^S42.  7  X      =  J^io.  7  X  ij 

i^*  Pc»af  .ixoiîver  tcms  Ici  DivïTcurs  éxaâs  de  D'uiicGnn» 
a*  tcdd'4>M*  tt  edd'^d'^id'      a'  hbd\  )edeuc  Lictcxa^ 
divifc  pat  ^ ,  &c  le  Qqotient  cûcorc  par  4 ,  6c  ce-  ^* 
luî-ci  encore  par  a. 

Le  IVc  Qj.iocicnt  je  le  divifc  par  ^.  ' 

Le  Vc^r  d,  le  VI^  pa^     le  VU*=  par  4, 
le  V|lic  ipar  r  H- 

'  \  Jat4oiic  ||.4>  4ijiist^^#(î^i4-+ ^>^'-^^  . 
X  A  Mi.  sdd.  4Hi^4fu  nçrf'nd.éiad'^ddk 
ssdd^àkdd.  acdLfédd. 
^ac^  abc-4'a  ad'*-  alfd  i  &c.  '  - 
4  aa,  a  ah,  aad,  a  add.  a^-^  aa  b-haabbm 
d-ha  a  b d>      dd-^aabdd.  aac-haadyÔcc* 

4**  H-  d'bba'd  ^a'bd.  aUd  -^a'bdd^ 
éi^  hd-i'  ^  k  hdi  a!"  bdé-^  A'  bh  d  d. 
m*c-^à^d»  &c* 

itabdd -i- xb  b  d,d,  a  b c -+    b  d ,  ôcc ,  ' 

t  b  d.  a  b^b  b,  b  c^hd,  ab  d^bb  d,  b  cd'^bdd* 

abcd'-ir  b  bcd-i-  dbdd  -i-  bbdd.  > 
d  ddi  Add^  bdd.  cdd-^  d\ 

acdd  ^  bcdd^  éfd\'^  bd\ 

d  ad-^bd.  dc-^ddi  ddc^bcd^ttdd^bddi 
m*^  b*  sc^  bc^  sd^i^  bd* 

C  d' 

Je  miilcipHe  i  par  day<ay4Axa. 
Le  3^  4  pzi  b,  puis  b  ^  d.  Puis  ^  x  Pai| 
X  4-+ ^.  Puis       é  X  • 
Far  ^  je  multiplie  44  &     ,  mais  lioif  p$  4,^'^ 
parce  que  4i  cft  déjà  le  Piodoic  de  4  par  ^*   '  . 
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Par  le  premier  d  je  mukiplie  tout  ce  qui  eft  au« 
dcflus  (le  lui. 

Parle  fécond  j'en  fais  de  même  »  excepté  que 
je  ne  multiplie  fSLS  dd,  déjà  provenu  de  ^  x  ^. 

Par  J  X  ^  je  multiplie  tout  ce  qui  eft  au-deSiis  > 
à  rexceptioo  de  éid^kd»  qui  eft  déjà  d  x  4H-  K 

Par  c-^d  ie  multiplie  encore  ^ouc  ce  qui  eft 
au-dcffus,  à  Texception  de  Mc^bcHrad^  b 

On  s'exercera  \  faire  des  Divifions  en  fc  fervant 
de  tous  CCS  Divifcurs*  &  de  ceux-là  même  qui  ne 
Ibut  marquez  que  par  lin  &c.  comme  (cdd 
^4^hd^^d'lfi€dd'^'s'Hdr»€fiit!t  icDi- 
TÎdende  ioi-méine. 

•  On  peut  fbi*m£me'  sNtin-dotiner  des  Exemples  > 
eh  (aifànt  naître  »  par  divers  degrez  >  iin  Produit 
de  difFcrentcs  Multiplications. 


C  H  A  PI  T  RE  VI. 

». 

Des  Qùarre^ 

finition.      T  Orfque  la  même  Gtatidenr  eft  le  Multiplié 
I  i&c  le  Molcipliant ,  le  Produit  qui  Vt  ferme 

par  cccce  Multiplicatioa  d'une  Grandeur  par  elle* 
'     même  »  s'appelle  Qu'Arri  5  6c  cette  Grandeur  qui 
le  produit  en  fe  multipliant,  s'appelle  (a  Racioe* 
Ainfi  k  eft  la  Racine  de  A^»       U  Racine  de 

Partiel  d*ttn    a.  Lorfqu'une  Racbeeft  compof&de'plalièiirs 
Q^iéCom.  Çrandeurs  jointes  par  ks  Signes  h-  ou  ^  >  le 
^     '         Quarré  qui  en  eft  le  Produit,  contient  i^.  le 
Quarré  de  la  première  Partie,  i®.  Deux  Produits 
de  la  premiere,f  ar  U  féconde •  & cnân  le  Qjiané. 
4e  la  féconde» 
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PpfLr  Is  prouver  «  f^ppà^  1.^  piremieic  6raii« 
4aar  4^  ôc  la  ^coivlp  ^,  par  c^fequient  leisr 
S/9mfx\c  fift  je  jtnidtipliic  cftt?  Giaiidcai 

Complet  pw  ^Uçrnjiépî/r.  .  .. 


4 


^^-^  ?^^b-¥  bb  '  '\ 
^  Et  j'ai  k  Produit  sa      idb^bbj  qui  cr^n«* 
tient  les  conditions  propofées.  Je  fiiis  allure  |  l 
en  {cra  toujours  ainfi,  parce  que  toutes  le:  I  i 
que  l'on  me  donnera  deux  Racines  >  pelles  qi>  cik,": 
IpîeQC».  ii  eft  certain  que  je  pwjrjrai  reprefemet  h 
première  par  4 1  &  ia  fécondé  pjjr  iS»  i  .fie  ^ajr  conlè- 
auei^t  le  JProdaic^e  ces  i  Racines  par  eUes-mêmcç 
Kra  .reprefencé  au  jufte  ,  par  le  Prodaît  de  4 f» 
par  4  H-  i  j  de  forte  que  comme  4  h-    cft  une  ex-^ 
preflion  univcrfelle  de  deux  Racines  ,  le  Produit  - 
sa-^hisb^bbcik  une  cxpceâion  univeirçUe  4a 
Qaarré  de  deux  Racines* 

•  5»  Que  (i  au  lieu  de  4eax  Grandeurs  Ton  çn  Qacilesq!a< 
a  un  Niin^re  fi  grand  que  Ton  voudra  y  le  Quarré  roiencrcs  Ka^^ 
produit  dt  toutes  ces  Grandeurs  sniiUipliées  par  ^'"^ 

elles-mêmes,  contiendra  le  Quarré  de  chaque 
partie  j  &  outre  cela  i  Produits  de  la  première 
par  chacune  de  toutes  les  fuivantcs ,  &  de  même 
deux  Produits  dé  la  reconde  par  toucfss  celles  qui 
la  AiWent»  Se  ainfi  d^v^fuite-jurques  ^  la  penuU 
tiif^tf  dont  on  aAra-'aa&  deux  Produits  pa^  la 
démicre*  j  " 

Pour  s'en  convaincre,  il  n*y  a  qu'à  multiplier 
#f  -f  ^  -H-  tf"  ;  car  dès  que  l'on  me  donnera  3  Gran- 
deurs quelles  qu'elles  fgient ,  je  pourrai  appeliei( 


^8  Traiti* 
la  pïcmicrc  a,  la  féconde  i  &  la  troifiémc  ir  | 
Se  €C  que  je  trouverai  en  multipliant  la  Grati- 
deur  Complexe  n  h-  *  ^  r  par  cllc-mcmc  fera  ap- 
plicable à  la  multiplication  de  3  Giandeuis  paf 
elles-mêmes  quelles  qu  elles  Crient. 


A 


Pc  même  fi  je  mulriplifi 


a 


Mf  4-+ ^-h  <■-+ <i  ■''  ' 

j'aurai"^  "in-  ixç-^  24<i~-+W-i-*^(|^|JJ 

4.Cek  fedémontredoncévidÉDomencenAma 
à  chaque  Grandeur  le  nomd'nhe  LettVc  ;  car  que 
l'on  ait  tel  Nombre  que  Ion  voadra , ^  queU» 

.  parties  qu'on  le  conçoive  compofé ,  ch\^une  de 
fes  parties  aura  pour  fon  nom  ""c  Lcctit ,  «  ce 
oui  fera  vmfié  de  ce,Ni»inbre  d.vifé  en  auVnt  de 
^es^  exprimé  par  ittUnt  de  Lettres,  fera  éga- 

:  fement  vrai  de  attire,  puifqu  U  n  yiqi*  pomt 
qu'on  ne  puiffe  divifer  de  U  mftW  .  & 

,  «primer  parles  mêmes  Uttr*!. }  «e^**  »» 
des  avantages  de  l'Algèbre,  de  rendre- «tafi  1» 

.  Démonftrations  Univerfciles. 

Je  puis  divi/èr  J14  en  j o  o io -+ 4  >  «  ««e 

Je  pu«  le  divifct  CU  }>o  -*  4.  & 
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Je  paisle4iyi(êr  .en  500  h*  z4  ,eni8o  -f  ixé 
^  -jh  4.,  &  faire  i8o  «4»  iio»s*,iOa»4 
4«^.  Et  couc  ce  que  le  Produit  de  ces  Lettres 

me  découvrira  en  général ,  fera  applicable  aux  par-' 

tics  de  314  ,  &  defignées  par  ces  Lettres,  &  aux 

parties  de  tout  autre  Nombre  defignées  de  la  me-  ,    .  . .  ^ 

me  façon  >  parce  qoe  les  expreflions  dont  elle  &  ' 

Cm  s'appliquent  à  une  infinité  de  fujets* 

/•  INiifiitt'il  n'y  a  aucun  Nombre  que  Toii  ne  Toat  Qaar- 
pnifle  diviler  en  deux  parties ,  Ion  pourra  toâjours     Pfut  èttc 
appelîer  la  première  a  Ôch  ftconde^.   Lors  donc  ^^^15", 
que  Ion  a  une  Racine  en  nombre  compolee  de  j^j^^^^^ 
trois  Colomncs  de  davantage ,  Ton  peut  regarder   ^    *  ' 
les  1  premières  de  la  gauche  comme  un  feul  tout» 
auquel  on  donne  le  nom  de  4,     la  3^  prend  ce-» 
iûi  ^e      Voila  pourquoi  leu»  Produit  leut 
Quarré  contiendra  le  Quarré  des  deux  premières  : 
.  le  Quarré  de  la  3«  9t  deux  Produits  de  cette  5^ 
par  la  fbmmc  des  deux  premières. 

Si  j'ai  je  fais  d'abord  4  ~f  6  =  ^ , 

&  par  confçquent;^^  b  ^  c=id  c^&c\t  Quar-  . 
ré  des  $  prtmicres  eft  égal  au  Qjgiarré  des  2.  fè* 
coudes  ;  parconfèquent  le  Qiiarré  de  *  h-  ^  -f.r. 
^dd^  tcd-^  €€•  De  même  encore  le  Quarré 
àt  A-^b^  c^d  fera. égal  au  Qgarré  de/-f</, 
.  fi  j'ai  fait  a  -^b  -h  c  =^ 

Ainfî  Je  Qijarré  de  243  peut  être  regardé 
comme  un  compofc?  de  i  Racines ,  dont  la  pre- 
mière, fera  240  »4  &  la  Icconde  }»»^. 

Ce  Quarré  de  140  ,  c'eft  ...  $760^ 
1  Produits  de  240  par  3,  font  .  .  .  1440 
le  Qiiarré  de  3  ,  c*eîl  ^ 

donc  ie  Quarré  de  141 ,  (èra  ...  J9049 

Pe  même  eu  i^cgardant  les  5  premières,  çom- 

£  iij 
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70  Ticxffi* 

.fne  on  feul  tout ,  on  l'appcMer^  etfCorti'  ji>  têtiéîs  ■ 

que  la  4*  fera  âppellée  » ,  &  leur  Qaàrré  éoh-- 

tiendra,  outre  le  Qnarré  delà  f<)mme  dés  j  pre- 
mières ,  le  Qairré  de  la  4c      Je^^  produits  dé  ' 
cette  4 c  par  la  iommc  des  5  premières, 
kitraâio0*      7*  Pour  tirer  là  Racine  qUarréé  d'un  Notiib^é» 
on  le  partage  en  piùfieurs  Tranches  i  éh  cèlnmieri- 

Sac  de  la  .droite  à  la  gauche  »  &  chadaè  Trâii* 
e  contient  deux  Colbmnes ,  hormis  vi  éérntéire 
i  la  gauche,  qui  quelquefois  n'en  contient  qu'une. 

t.  Le  Qunrié  du  dernier  Nombre  de  la  Ra- 
cine que  Ton  cherche,  fe  trouvera  dans  la  pre- 
mière Tranche  de  la  droite  >  car  le  Quarrédc 
.   qui  eft  le  plus  grand  nombre  des  (impies  ohitez  ^ 
ne  peut  s'étendre  qu'à  deîis  Côiomnes. 

p.  Le  CJuarré  du  Nombre  fuivant ,  qui  contienc 
des  dixnines ,  commence  à  la  troifiéme  Colomne^ 
&  par  confèquent  à  la  féconde  Tranche  ;  car  des 
dixauies  multipliant  des  dixaines  produifcnt  des 
centaines  î  &  comme  5^  o  ,  la  plus  haute  duaine 
ne  peut  produire  que  8t  centaines  en  fe  mul- 
tipliant lui-même»  c'eft-^à-dixe  8100  , il  eft  vifible 
que  le  Quarré  du  fécond  Nombre  delaciroiten'ex** 
cédera  pns  la  féconde  Tranche. 

10.  L'on  prouvera  de  même  que  le  Quarré  dç 
chaque  Nombre  a  fa  Tranche  amgnée  :  au  troi* 
iiéme  répond  la  troifiéme  »  au  cinquième  la  cin-^ 
quiéœe*  / 

XI.  On  cherche  donc  premièrement  le  Quarré 
*      le  plus  approchant  du  Nombre  contenu  dans  la 
première  Tranche  de  la  gauche,  &  ce  Quarré  oa 
1*6 :e  de  ce  Nombre.  . 

11.  Ce  Qjuarré  vaut  /j.i,  il  s'agit  de  trouver 
X  ah.  Pour  cet  effet  on  ilouble  la  Racine  du  Quar- 
ré >  laquelle  vaut  4  3  &  divifant  par  cette  Racine 
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Pi  l'Algèbre.-  71  '  , 

«Uoblé^:»  le  Nombre  qui  fiik  >  cn  avançant  d\ine 
GoJomiMr  yefsU  droite,  Ion  ^  fout  C^cient  la  '  ^ 
ieconde  Racine^  car  fi  Vçn  divt(è  ^  «Tpar  z  4, 
Ton  a  pour  Quotient  On  quarrc  cette  féconde 
Racine  »  on  a)oûce  ce  Quarré  au  double^  Produit 
de  la  féconde  par  la  première  ,  en  avançant  tou- 
jours d'une  Colomne  vas  la  droite,  &  cette  rom<* 
me  00  l'ôtc  de  la  féconde  Tranche  de  de  ce  qui 
précède  dans  la  preaiieie« 
i^.  On  double  la  Somme  des  deux  premières  Ra* 

cincs  que  Ton  confiderc  coinme  un  lèul  4»  & faifane 
par  cette  Somme  '  doublcc  qui  cft  2,  ^,  une  Divi- 
fion,  çn  avançant  encore  d'une  Colomne  vers  la, 
droite.  Ton  a  pour  Quotient  le  troifiéme  Nombre 
de  la  Racine,  que  Ton  appelle  derechef  ^  j  on  lo 

Joarrci  on  ajoute  ce  Quarré  auJProdnit  de  la  » 
ottble  Somme  dea  deux  premières  par  la^  troifiéme» 
&  ion  fouftrait  cette  Soitime  de  h  troifiépxc  Tran-»  ^ 
che  &  de  ce  qui  la  prcccde. 

14.  On  double  la  Somme  des  trois  prcmîeresf 
on  fait  par  cette  Somme  doublée  une  Divilîon,  5c 
.  pn  a  le  quatrième  Nombre  de  la  Racine.  .  On 
opère  avec  ce  quatrième  &  ka  trois  premiers  pour 
la  quatrième  Tranche  »  comipe  on  ayoit  fait  aveç 
la  troifiéme  9c  les  deux  piremieri  çwr  la  ti^oiifié<" 
me  Tranche,      ainfi  de  fuite. 

I/.  Si  je  multiplie  67S5  par  îui-mcme ,  j'ai  Excwpli;?.^ 
pour  Produit  4^05^0/21,  &  ce  Produit  eu  le 
Quarr^  de  ^789.  Divifo^s-le  en  Tranches, 
de  deux  en  deux  Colomnes»  en  commençant  par. 
la  droite  &  rendoas-nctus  atuotiis  à  (â  iorma-^ 
tîon, 

la,  J  ai  multiplie  s>  p^r  S  ,  &  le  Qujrré  it: 
n'a  pas  excédé  la  picmiere  Tranche* 

J  ai  myliipUé  &  par  S-,^  &  comme  le  Pior. 

'    E  iiij 


Digitized  by  Google 


7* 


7|S 

3  ^ 
< 

4  9 

(9  41 
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7I 
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r  1 

4  8 

4 

1 

4 

• 

4  ^IP  ?!  o  /Jz 

9 

6 

7-« 

9 

^  » 

Traite^ 

duic  de  p  par  8  A  comiim^ 

cé  i  la  ficoiufeColofnne*»  le 

Ptûdoîcde  8  par  8  commence 
à  lâ  troifiéme ,  &  ne  pouvant 
écrc  que  de  deux  Colomncs," 
il  n'excède  pjiLs  la  iècoofte- 
Tranche. 

50.  Je  multiplie  7  par- 7  » 

6  comme  le  Prodoit  de  9  pan 

7  commence  à  la  croîliéme 
Colomne,  &  le  Produit  de 

8  par  7  à  la  quatrième,  le  Pro- 
duit de  7  par  7  commencera 
à  la  (ixiéme  Colomne»  &  par 
confequent    à  la  troifiéme 


4j7 
4017  3I4 


ilo 

5 


dera  pas.  ' 
4«*  Dem&ne  le  Piodait  dç 

<>  par  6  ccxmmcnccra  à  La  fep- 
ticme  Colomne  ,  parce  que  le 
Produit  de    par  commence 
à  la  quatrième,  celui  de  8  paE" 
^  à  ia  cinquième     celui  d.e 

 7  JW  <  à  U  %i^n»c-, 

4  p!o  jU  I  On  voii;  dotic  par  là  que 
chaque  Tranche  contient  le  Quarré  d'une  Racine. 
La  première  Tranche  contient  le  Quarrc  du 
Nombre  qui  n  exprime  que  des  Uniccz  ;  la  fé- 
conde I  ranche  contient  le  Qnarxé  du  Npmbre 
qui  marque  les  Dixainess  la  croiûéme  contient  le 
Quarré  du  Nombre  qui  marque  les  Centainiss» 
&  la  quatrième  renferme  le  Qaarré  de  la  Racine 
qui  expri  ne  les  milles.  Cbadin  de  ces  Quarrcz 
eft  nrécilémcnt  cofitenu  dans  fa  Tranche,  tansi 
s  étendre  m  à  u  prcceUençc  ni  à  la  fuiyante  :  cha* 
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que  Tranche  contient  à  la  vérité  quelque  chofè 
de  plus  que  ces  Qiiarrez-(à ,  coaune  nous  ie  ycirr 
ipns  bien -tôt. 

Si  Quarré  de  la  Racine  (plaie  ^789 ,  n 
toit  compofé  que  de  4  Qjiarxez  »<  ^ont  nous  vé^ 
sions  d'expliquer  la  génération  5e  de  marquer  les 
places  ,  il  ne  feroit  pas  nccelTairc  de  rien  ajouter 
pour  faire  comprendre  la  formation  d'un  Qoarri 
par  la  multiplication  de  fcs  Racines  5  6c  pour  dé- 
couvrir la  Racine  d'un  Quané  tout  formé,  4 
«*y  auroit  qu-à  écrire  par  ordre  la  Racine  quar- 
rée  de  la  piremieie  Tiânche»  (a  Racine'  de  la  fèr 
co^de,  &c.  ' 

Mais  en  multipliant  ^785?  ,  il  ed  évident  que 
je  ne  multiplie  pas  feulement  5?  par  p  &  8  par  8  , 
&c.  rpais  de  plus  8  par  9  »  par  7  ,  ôc  ealuite  6 
par  7      S  y  &c.   £n  un  mot  9  non  feulement 
chagoe  Colomne  fe  multiplie  par  elle- mémef  maia 
de  plus  châque  Golomne  eft  mulupliée  par  côuces 
les  autres;  de  forte  que  le  Quarré  total  qui  re-' 
£ilte  d'une  telle  Multiplication,  renferme  non 
icuicmcnt  les  Quarrez  de  chaque  Colomne,  il 
renferme  encore  plufieurs  Plans  de  chaque  Colom- 
ne multipliée  par  les  autres.  Il  faut  fe  rendre  at- 
tentif fur  la  formation  de  ces.  Pians  &  la  place 
de  chacun  d'eux* 

N09S  appellerons  donc  Frsmen  la  Trancbe 
qui  eft  le  pins -à  la  gauche,  6c  Dernière  celle 
qui  cfl:  le  plus  à  la  droite  :  &  tic  même,  nous  ap- 
pellerons Première  Racine  celle  auffi  qui  eft  le 
plus  à  la  gauche  »  &  qui  par  là  eft  d*une  plus  gran- 
de valeur. 

.  Comme  le -Quarré  de  la  première  Colomne  ou 
4t  la  première  Racine ,  e(l  le  dernier  Produit  qui  fè 
è^Xtofi»  il  fe  trouve  plac^  auffi  le  plus  à  la  gauche»^ 


)f4  T*AlTi* 

^  par  eonièqaeht  il  commence  à  la  première  Co« 
Joimne  de  la  pfcmicre  Tranche  &  finit  à  la  (c- 
conde  >  quand  il  y  en  a  deux  >  mais  le  Produit  de 
il  première  Colomnes  pat  la  ieconde»  cft  plus 
iQculé  d  une  Colooine>  te  par  confequent  com* 
mcocii  à  la  première  Colomne  de  b  féconde  Tran«- 
chc ,  pour  s'avancer  de  là  dans  la  première  Tran- 
cha? y  s'il  eft  a&z  grand  poar  rcnpkplir  plus  d'une 
Coiomiic. 

pr  dans  le  même  laag     ron  dote  placer  le 
Frodtiit  de  la  première  âlomne»  par  la  leoonde 
dans  ce  même  rang  il  (zuz  aufll  placer  le  Produit; 
de  la  feconï^c,  par  la  première,  car  ils  font  de 
même  valeur  j  comme  un  Produit  de  la  première 

rr  la  iècondc  àc  un  Produit  de  la  féconde  pat 
première ,  c'eft  la  m&nc-  dioiè  ^  d|»tt  Pra:» 
dnits  de  la  première  par  la  lècofide. 

Pir  exemple  >  un  i'roduit  de  é  par  7  5r  un 
Produit  de  7  par  6  >  c'eft  la  même  chofc  .^ue 
deux  Produits  de  6  par  7. 

H  eft  manifefte  qu'à  la  prcmere  Colomne  de  Ia 
ficonde  Tranche»  commenceront  deux  Prodiutè  de 
la  première  Racine  par  la  féconde,  pour  fc  répan- 
dre de  là  dans  la  première  Tranche  >  ou  ce  qui 
sçvieuc  au  même  >  (mais  eft  plus  commode  pour 
ta  pratiçie  &  en  £içilite  davantage  rintelligerice  ) 
è  la  première  Ccrfomne  de  la.  ièconde  Tranche,/ 
commence  le  Produit  du  double  de  la  première- Ra* 
cine  par  la  féconde  Racine,  Et  ainG  il  faudra 
chercher  dans  les  deux  premières  Tranches,  i^.  Le 
Quarré  de  la  première  Racine  ,  i<>.  (  &  dans  une 
Colomne  enfuite)  ce  Produit  du  double  delà  pre-^ 
miere  Racine  par  la  feconde  Racine*  Auffi 
dans  une  Colomne  fijivante ,  en  allant  à  la  droite  » 
Ijp  Quarié  delà  iccondc  Racine  :  ainiî  j'ajouterai 
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BB  t'A tetftiti.  7^ 

^  5     le  Qiiarré  le  plus  approchant  du  noxnbfc 
de  la  première  Tranche  ^ 

Je  lui  ajouterai       84  Produit  de  ii> 
double  de  la  Rac.  6  par  7»  &    45  Qùarxd  de  la 

Racine  7  >  &  leur  (brome  4485^,  je  râlerai  des 
deux  prcraieres  Tranches  de  mgn  Quarré  total  Sc 
il  me  redera  iio. 


4  ^1 

0  5)1 

1  0 

0  ^ 

44 

1 

'X  0 

1  0  7 

I  z 


8  4 


2  I 


a  I 


2  I 


Potif  d^avrif  cette  fé- 
conde Racine  7  ,  après  avoir 
trouvé  que  6  eft  la  Racine 
de  5  ^ ,  le  Qu^né  le  plus  près 
d'être  contenu  dans  les  Nom* 
b|C8  de  la  première  Tranche, 
&  après  avoir  ôté  3  ^  de  4  <^  , 
(  ce  qui  me  donne  pour  la  ^ 
première  Tranche  le  relidu  10  ,  )  je  double  6  i 
&  parce  que  le  double  Produit  de  ^xs^ia^par 
la  féconde  Racine»  commence  à  la  première  Co- 
lomne  de  la  ftconde  Tranche ,  de  fe  répand  dans 
le  refidu  de  la  première  ,  je  cherche  combien  de 
fois  12  eft  dans  Iç^Pr.oduit  100,  je  trouve  8 
pour  Quotient  j  mais  parce  que  le  Produit  ii  par 
8f  joint  au  Quarré  de  8  &  au  ÎQuarré  de  6  , 
luivaat  la  Méthode  de  TArticIe  précèdent ,  me 
doQiie  4^^4>  fommc  plus  grande  que  les  Nom- 
bres  des  deux  premières  Tranches  j  au  lieu  de  la 
Racine  S  ,  je  vois  qu'il  faut  defcendre  à  la  Raci- 
7  :  &  û  en  defccndant  ainfi  d'uilc  unité,  la 
Somme  (  comme  il  arrive  quelquefois). de  ces  5 
parties  qui  doivent  être  renfermées  dans  les  deux 
premières  Tranches,  furpalFe  le  Nombre  de  ces 
deux  Tranches,  iVfindra,  derechef  defcendre  à  une 
Kaciuâ  iufejieufe  d'une  unité. 


f 

y  6  Traite"  ^ 

Nous  venons  de  voir  que  les  Jeux  premières 
Tranches  renferment ,  Le  Quatre  de  la  pre- 
mière Racine,  a^.  Le  Produit  du  double  de  la  pre« 
miere  Racine,  par  la  (êconde  Racine.  3^.  Le  Quar^ 
ré  de  la  féconde;  ôc  après  avoir  ôté  ces  trois  (bm« 
mes  des  deux  premières  Tranches ,  il  nous  rçftcr4 

I20. 

Puifque  le  Quarré  de  la  féconde  Racine  com;* 
mence  à  la  féconde  Colomne  dé  la  féconde  Tran^ 
che,  il  s'en&it  que  le  Produit,  de  cette  iccondé 
Racine,  par  la  troidéme,  commencera  dans  une 
Colomne.  immédiatement  fuivance,  du  côté  de  la 
droite  ;  ôc  dans  la  même  Colomne  où  l'on  doit 
placer  le  Produit  de  la  féconde  Racine,  par  U 
troiiiéme ,  il  faut  placer  le  Produit  de  la  tcoiliéme 
par  la  leconde ,  puifque  ces  deux  Produits  font  lè 
même  ;  par  confcqucnt  à  la  première  Colomne  de 
la  troifiéme  Tranche ,  commencera  le  Produit  de 
la  féconde  Racine  douhléOf  paf  la  troifiéme.  Ce 
produit  s'avancera  depuis  cette  Colomne  vers  les 
Ttanches  précédentes ,  &  ces  Tranches  contien^- 
dront  encore  le  Produit  de  la  première  Racine,  par 
la  troifiéme,  &  le  Produit  de  la  troiliéme  par  la 
première  ;  ou  ce  qui  revient  au  même  ,  le  Produit 
dn  double  de  la  première  par  la  troifiéme^  de  ainfi 
depuis  la  première  Colomne  delà  troiliéme  Tran^ 
che ,  en  avançant  ^  la  gauche  fe  trouvera  le  Pro- 
duit du  double  des  deux  premières  Racines  ,  par  la 
troifiéme.  Donc  après  avoir  ôté  des  deux  premic- 
tes  Tranches  le  Qiiarré  des  deux  pYeiniei;cs  Ra- 
cines ,  &  Ton  joint  à  ce  qui  reftera  la  première  Co- 
lomne delà  troifiïmc Tranche ,  &  que  1  or  divife 
le  tout  par  les  deux  premières  Racines  doublées,  I  on 
trouvera  pour  Quotient  la  troifiéme  Racine,  puif- 
qtt*en  diviiant  le  Produit  psir  Tmi^  de  fes  F^acines» 


1 


Digitized  by  Google 


le  C^ocicnt  donnç  l'auCKC.  Par  ce  Qaptictit  tipo^ 
vÀ  il  faudra  multipUer  ce  double  des  deux  premie» 

rcs  Racines  ;  Ôc  comme  la  fcconde  Colomne  de  la 
Croiûéme  Tranche  commence  à  contenir  le  Quarrc 
de  la  troifiéme  Racine»,  qui  de  là  s'écend  iur  la 
première  Colomne  de  cette  mêuie  Tranche,  il  ^ 
manifefte  qu'il  iaudra  joindre  à  ce  Produit:  du  dou- 
ble des  deux 'Racines,  paria.croifi^me»  le  Quarré 
de  la  troifiéme ,  en  commençant  d'une  Colomne 
plus  avancée  vers  la  droite  ,  &  de  là  iuivanc  à  la 
'  gauche.  Ain(i  dans  nôtre  exemple  je  double  6  7 
&  j'ai  1)4»  je  demande  134  en  1200,  combien 
de  fois.  J'ai  pour  Quotient      par  ^  je  muUi<> 
plie  134.:  \ 

j*at  1x06 
je  joint  le  Quatré  de  9  it 

Mais  comme  cette  Somme  furp^Hè-iioo,  je 
choifis  un  Quotient  inférieur  d'une  unité ,  ôc  par 
.  8  je  multiplie.  ^34 


pour  avoir  le  Produit  • . .     1071  ^ 
auquel  je  joint  le  Qaari;é  de  8  ^4 

10784 

Je  l'ôtedeiaoo/  &  il  me  refte  iitu  Jai  donc 
&t^  des  î  premières  Tranches  le  Quarré  des  5  pre- 
mières Racines  ,  il  feut  continuer  à  découvrir  ce 
que  ddc  renfermer  le  nombree  laai  qw  me 
•icftc.  '  • 

Puifqu'à  la  féconde  Colomne  de  la  Troifiéme 
Tranche ,  commence  le  Quarré  de  la  troifiéme  Ra- 
cinc»  il  cft  <vi4«t  que  k  Produit  de  la  quatw- 


9 

i 

»  i 

.3 

7*  ^  TraitV 

me  9  par  k  Cfo^éme  »  devra  commencer  une 

Golomne  plus  bas  ou  plus  à  !a  droite  ,  &c  par 
con^èqotnc  (en  rationnant  comme  nous  venons 
de  fiure  )k  Prodak  du  double  de  la  croifiéme 
cine  »  par  la  quatrième  »  doit  commencer  à  la  qua- 
Uiéflie  Trancne  »  te  s'avancer  dans  les  Tranches 
précédentes ,  lefquelles  Tranches  précédentes  con- 
tiendront de  plus  le  Produit  du  double  des  deux 

Eremieres  >  par  la  quatrième.  Si  donc  Ton  double 
:s  croîs  premières  Racines,  que  par  ce  4(>uUe 
Van  diviie  la  première  Çolomne  de  la  qa^atriéme 
Tranche,  ôc  tout  ce  (qui  la  précède  »  ton  ^aa^a 
pour  Quotient  la  quatrième  Racine.  ' 

Ainfi  je  double  ^7 S  &  j'ai  i3J<>  pour  divi* 
Cet  II  ZI  II  >  ce  qui  me  donne  le  Quotient  p  ,  par 
lequel  je  imâtipiie  i)/^  ^• 

pour  avoir  la  ao^ 

a  quoi  j'ajoute  Si 

te  j*ai  la  ibm;ne  ;  ^  ^  1 2 1 

égale  au  refte  de.  mon  Quarré ,  duquel  par  cou-  j 
d^enc  j'ai  trouvé  toutes  les  Racines  on  la  Ra-  | 
qnc  totale  C-ji^.  ,  t  \ 

Sbconp  ëxbmplx. 

Je  veux  extraire  la  Racine  Quarrée  de  1181(^4, 

I®.  Je  divife  mon  Quarré  en 
Tr^nche$^  &  d'abord  je  çô&- 
nois  que  /à  Racine  fera  compô- 
fée  de  5  Colomnes.  Je  fai  auffi 
que  la  première  Tranche  coh- 
I  tient  Xc  Qnarré  de  ja  première 
des  Racines.  Et  pviifquç  ^  cîileplus  grand  Quar* 
ré  qui  foit  contenu  en  ik  ,  je  teinclus  que  la  pre- 
mière Colomne  de  la  Racine  quarrée  que  je  cW^ 
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i^t  i.'A  1. 1»     xt !• 

«lie  >  doit  être  marquée  du  Chifrc  3  t  ton  Q^arfè 
commence  à  la  féconde  Colomne  de  la  pre* 
miere  Tranche  j  je  le  place  dans  cette  Colomne  y 
&  j'ôte  9  de  1 1 4  rcfte  »  que-je  joinaavcc  tl 
de  la  Tioncbe  fiiîvattus* 

a^.  Je  fiits  $issiê3  iont  S  4  . 

==i  aa  :  le  Produit  xab  double  -        /  z=.b 
de  la  prcmiôte  Racine  par  la""  r-^i,jy*^ 
Seconde ,  doit  coomiencer iottsie       a/  sâ±:^ ^  " 

Chifre  < ,  &  s'avancer  à  la  ^u-  T — 

chcb  Je  dooble  donc  5  &  j'ai-:-  ~ — 

^=s2rf»  :  Pour  crouver  h, -h  "^CaL^^ 
ftconde  Racine ,  je  divife  5  8  par  %^f^ 
6i  car  }8  dok.  contenir  lai,  ^  —  ^  '  ^ 

-  &  par  confeqncnt  divifé  par     i  ^  o      i  é 

^  =s  a  4  >  il  donnetra  pour  Quo-   <t  4  —  /;  - 

tient  un  noqfare  «qui  &ta  la  va* 
leur  de  L  .  / 

^  aft  bien  ^  fois  en  58  ,  mais  parce  que  le 
Produit  j  ^  ,  (i  on  lui  ajoute  le  Quarré  de  ^  >  en 
Avançant  d*une  Colomne  vers  la  droite  >  donne»  * 
r^it  ^9  6  y  plus  grand  que  3 8 1  $  au  lieu  du  Quo^ 
tient  ^  ,  je  prens  le  Quotient       Je  multiplie  é 

'  par  /  ,  &c  j  ai  50  ,  j*ajoûte  ij  ,  Quarré  dç  /  ^ 
en  avançant  d'une  Colomne  vers  la  droite  %  Ht 
j'ai  que  |  ôte  de  581 ,  parce  que  le  QuHQrté  . 

de  ieconde  Ractnecommence  à  lalècondeColpitt« 
ne  de  la  ftoonde  Tranche  i  êc  it  me  refte  j  t  »  ^ 

.quai  je  joint  la  Tranche  fuivante.  *^ 
Je  confidere  la  Somme  3  j  comme  une  feula 
Racine  que  j'appelle  au(E  a  3  cela  étant  ma  troî^ 
fiéine  Racine  que  )e  cherche  ièra  4  :  car  puifqUi 
.  4is=:i  s  t     foa       aaQutrré  de  5  j  »  lequel  Q|U|^* 
ré  a  déjà  été  exaâement  ôté  de  118x^4  ^  refte  à 

âcci:  xi^b^kb*  k  P{oduit  ;t  ^ ^  1  de  ^> s  7 <^  i 
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THAITÉ' 

double  de  la  Racine  }  j ,  ce  Prodoic  commencé  3 
la  pfcmiere  Colomne  de  la  tfoifiéme  Tranche ,  St 
s'avance  dans  la  ièconde  Tranche.  Je  divi(è  donc 
y ^ 6  ,  qui  doit  renfermer  lab  y  par  7 o  =:;=  1  a, 
Se  j'ai  pour  Quotient  8  =^  ^  ma  troiliéme  Racine; 

ie  multiplie  70  par  S  ,  j*ai  j6o  ,  à  quoi  je  joint 
l  Quané  de  la  croifiéme  lUctae  S  »  en  commoa* 
çanc  d*iine  Colomne  plus  avancée  vers  ladfoîte^^ 
ic  j'ai  /  6  f  4  picciicmciu  égal  à  ce  qui  me  reiloic. 

ÂUTài  Ex^uptvi 

U  faut  tirer  la  Racine  de  jsi^^^iu  ; 
7  j(8  (  870    iV  te  plus  gran<i 

Quarré    renfermé  en 


t  ils  4 


,  c'cft  ^4.  Je  pla- 
ce fa  Racine  8  dan^ 


I 


7 


I  iK  ^,  , 

I  f  e'è  8  i'  **  premjfre  Colomne 

•  du  Quotient  ,  &  j^ 

^  iôttftrait  $4  de  la  pre- 

mière Tranche.   A  ce 
qui  me   rcftc ,  favoit 
^  ^  ^  Il  9  }Q  joint  la  fccon- 

45>  de  Tranche;  Sous  le 
1 1  &  ^  Nombre  8  de  cette  le* 
cqnde  Tranche  commence  le  Produit  de  1 6  par  la 
féconde  Racine  que  je  cherche  :  je  divilc  donc 
118  par  16  ,  &  le  Quotienc  7  fera  ma  féconde- 
Racine  ,  avec  laquelle  j'opère  >  fuivant  la  métho- 
de de  l'Article  précèdent,  6c  j'ai  116^  ,  lequel 
Nombre  renferme  le  Produit  de  la  féconde  Raci«* 
ne»  par  la  priemiere  Racine  douMée»  avec  le 
Quarré  de  la  féconde  j  j'ôtc  ce  Nombre  de  la  fé- 
conde Tranche  ,  6<:  de  ce  qui  me  reçoit  dans  la 

Çemiere»  ôc  au  refte  1/  je  joint  la  troi&émr 
ranche*  ...  v. 

A 
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DE  l'Algèbre.  Si 
A  ia.  première  Çolooine  de  cecte  croidéme  Tr jnV 
cbe  .doic  commencer  le  Produic  de  i  fois  87 
s:  174  parla  crotiiime  Racine» je  divife  donc 
i/  <^  par  174  ,  j'ai  pour  Quotient  ^  5  ce  qui  me 
fait  connoître  que  je  dois  | oindre  à  i/6  la  qua- 
tiiémc  8i.  Sous  la  première Colomne  de  céitc  qua^ 
triéflae  Tranche  eil  contenu  le  Produit  de  z  fois 
S70  —  1740 ,  par  la  quatiirtéiné  Racine»  lequel 
Prddoit  s^écendra  lùr  les  l'rahcbes'de  la  gauche; 
Je  divife  donc  i/^^8  pari7  40  ,  j'ai  9  pour  Quô* 
tîchtj  &  après  avoir  fait  l'Opération  fuivance , 
je  trouve  <]ucj'ai  l'exade  Racine  que  je  cherchois» 

1740 

9  i%  .  . 


.  .2 


Pour  tirer  la  Racine  quarrée  de  2/037015^9. 
Je  fais  les  Opéra-  2  jo  517  0^1  (/^^i 
rion^  fur  lefijucl-  2  j|      I      i  | 
les  oti  iiV  qu à  j 
jcttejc   les  yeux  — *     *  * 


5  o  o  o  p 


pour  lés  cbmpren* 
drc.^      .    ^  0700465^  • 

jào  /005 

-'10       *  1000  l(àQ0  6 


3  7 


.«         i  ^000.  70041.  4 

^  jboof       -  7004fi5> 

16.  Si  vous  vo^lejt  avoir  une  Tmagc  de  la  for-'  Ec'airiOec* 
mation  des  Quaricz,  vous  a  avez,  qu'à  jetter  Icsm^ftt..^ 
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.  Di  l'A  t  g  e  b  r  e.  85 
yeux  fur  la  Figure  ci-joincc.  Je  fuppofc  la  Ligi:^^ 
^C.€ompoiée<le  2  parties  ^BhtBC  >  le  Quadri- 
latère ^C^ti  \jt  Quarré  de,  la  Lime  i 
je  dis  que  ce  Quarré  renferme  i®.  Le  Quarré  de 
^B.  lo.  Deux  Produits  de  udiB  ,  par  JSC.  3^.  Le 
Q^iarré  de  jff  C, 

.  D§mê»ftranon*  Pour  s'en  convaincre»  il  n'y  a  qa  àt 
tirer  depuis  le  Poinc  B  la  Ligne  B^  K  parallèle  aux 
^xmûiH^ÇM  y  puis  prendre  fur  C£,  CD^BC  \  > 
&  par  le' Point  D  ,  tirer        parallèle  aux  côtcx 
u4C  ^  H  E  y  on  aura  le  grand  Qiiadrilacerc  divifc 
en  quatre  autres.  6 JFX//  fera  le  Quarré  de  ^B  ; 
.  car  puifquc  C£z=z^BC  de  CD^BC/Û  s'enfuit; 
i^mMEsP^jiB^ùS  D£srzFKzzzzG Hy  puifqàe  ces 
itok  Ligues  font  paralMés  &  enfermées  entre  les 
deux  parallèles  DG,  H£ ,  voila  donc  déjà  deux  cô^ 
tez  égaux  ^  BA  y  mais  G  F  Se  H  K  font  égaux  àl 
Bui  9  parce  qu'ils  font  parallèles  &  enfeir^^aez  entre 
les  mêmes  parallèles.  Je  prouverai  de  même  que 
^    BÇVFOi  le  Quarré  BC ,  6c  puisque  BF=s  BC  , 
le  Reâangle  B  FÙJâ  eft  te  Produit  itB  A  par 
BC.  Enfin  , puifque  VE^  A  B  ^  FD  =.  B  C  y 
.le  Reâangle  FJ)£K  eft  encore  égal  au  Rcdangic 
ABFG  y  Se  par  conièquclit  un  Produit  de  AB  ^ 
^ar  BC»  ^ 
Si  loi!  jointe Ç0^DJE  h  Ligne  £/Sr,l'6ii  Fxe.  >« 
àura  la  Ligne  C  iV  pour  côté  du  Quajrré  COSJVy 
èc  ceQuarré  contiendra  i^.Le  Quarré  de  CD-»-  D£ 
qui  cû  CAHE.  2,0,  Deux  Rcdlanglcs  fous  CE  Ôc 
'  £N  y  qui  font  ENMH,  AJHFO.  i^.  U  Quay- 
éi  de  £Ni  qui  eft  HMSP: 

•  .  fij  ^  .  .  .. 
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CHAPITRE  VU. 

I 

Des  Cubes. 


^rettvét^esi.  "VTOus  avons  prouvé  que  quand  un  Quarré 
K^^rj*"     INeft  compofé  de  pluiieurs  Colomncs ,  en 
Produits  qui  comnienf anc  de  la.  droite  à  la  gauche ,  les  dettX 
coinpofciuttn  premîerés  contiennent  ,  le  .Quarré  de  la  premiera 
Cube,         Racine,  en  .comptant  $uffi  pour  première  Racine 
'  ceîle  qui  eft  le  plus  à  la  droite  ;  que  les  deux  Iccon- 
*         des  concienncnc  le  Quarré  de  la  féconde  Racine  > 
les  deux  iiiivantes  celles  de  la  troifiémc  ,      ainfi  de 
fuite  9  en  allant  fucccifivemaAMe  deux  Colomnct 
en  deux  Co(omnes.  * 
fiiit  encore  que  le  Cube  de  It  prMriere 
Racine  fe  forme  en  mulciplianc  par  cette  Racine  fon 
Qiiai  1  é  ,  contenu  dans  les  deux  premières  Colom- 
nes  de.  la  droite  î  multiplication- qui  s'étend  juf* 
ques^  à  une  tîoHîéme  Colomne ,  &  pat  confeqUent 
Cube  de  la  première  R;4îtie-eft  contenu  dans 
la  première  Tratiche  de  la'^  droite  compofée  '^e 
trois  Colomncs.    "   •  ?  .       j.^i     ]  . 

3.  Co'mme  le  Quarré  de  la  féconde  Racine  eft 
à  la  croif^érae  Colomne  ^  fl^  qui^  fi  Ifdnl multiplie  la 
Cxotfiéme  d'un  nombre  par"ia.'$tfootidp  ld:ttn  an- 
cre y  IW  filit  naître  dans  le  Produit  une.x^uatfit*' 

^-  me  Colomne  \  il  s'enfuit  que  le  CubctHe  la  fo-.  ^ 

.  çonde  Racine,  commencera  à  la  quatrième  Co-\ 
lomne,  &  pourra  s'étendre  jufqu^s  4  l^.^^^nse, 
*  Ik,  aind  la  ièconde  Tranche  fera  compilée  de  la 

quatrième  ,  cinqi|iéme  &  6xiéme  Colomne.  «  / 

4.  Le  Quarré  de  '  ta  tro^fiéme  Racine  comment 
g^nc  à  la  cinquième  Colomac  ,  Ton  Cube  corn* 
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menccra  à  la  fepticmc  ,  parce  qu'en  multipliant  la- 
cinquième  Colomnc  d*un  nombre  par  la  féconde 
d'un  aucxc,  il  naît  dans  le  Produit  une  fcptiémc 
Colomnc  i  car  fi  la  féconde  n^uItipUanc  la  premier. 
re>  (orme  unetroifiéme»  c'cft-à»dire  une  qui  s'a* 
Tance  de  deux  de  plus  ,  multipliant  une  cinquiè- 
me, elle  produira  une  fepticmc.  L'on  voit  fuf*  •  —  ' 
fifammcnt  par  là  pourquoi  l'on  met  trpis  Coiom- 
nçs  à  chaque  Tranche. 

/.  Un  Qfiarré  de  deux  Racines  »  c'eft  le  Qaarré 
dcaH^ti  ôc  par  cortfequcnt  44-+ 1  4^^»* ^, 
iî  Ton  multiplie  ce  Quarré  par  4 ^  Ton  aura 
pour  Cube  H*  5  ^ -+  5  ^  ^Z»  H- .  Et  puif- 
qu'il  n'y  a  aucune  J^timUrt  que  l'on  ne  puifTc 
appeller  ^,  ni  aucune  Seconde  que  Ton  ne  puifli  '  s  ' 
.  appeller  Toqc  Cube  compoié  de  deux  Racincf 
contiendra ,  i^.  Le  Cnbe  delà  première,  i^.  Troi^* 
Q^arrez  de  la  première  nàultipliée  par  la  féconde. 
3*?.  Trois  Qiiarrcz  de  la  féconde  multipliée  par  la 
première,  &  enfin  le  Cube  de  la  féconde.        ^  ■ 

6*  On  chercKe  donc  dans  là  première  Tranche  Bxtraâiati^ 
de  la  gauche  le  Cube  de  la  Racine  qui  eft  auffir 
la  première  de  la  gauche  ,  on  fi  vous  voulez ,  l'on 
pi  end  le  Cube  le  plus  approchant ,  mais  au-deifous 
d:i  Nombre  contenu  dansia  première  Tranche  ,  &r 
.  laRacinc  de  ce  Cube  eft  la  première  quel'on  cherche. 

7.  L/on  ôte  ce  Cube  de  la  première  Triche»  .\ 
Se  l'on  marque  ce  qui  refte ,  après  quoi  Ion  quar-. 

rc  cette  première  Racine  que  Ton  vient  dctrott-  ' 
ver  i  Tan  triple  ce  Qiiarré,  &  par  ce  nombre  ré- 
pondant à  5^i«,  Tan  fait  une  Divifion  dont  le         -  . 
"  'Qyoticnt  fera  b.    Le  ^kMnbre  divilé  commence  à. 
la  première  Çolomne  gauche  de  la  iîecorida  Tran.** 
•  cHc*  &  s'avance  -vers  la  gauche  dans  la  première. . 

8.  Onquaaccde  même  le  Quotient  que  rç^^ivicnî^ 

'  ^   ^  F  iij 
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de  trouver,  Ton-  multiplie  ce  Qnarré  par  3  ,  6r  Ct' 
produit  répondant  à  3  té  ,  fe  multiplie  encore  par 
4i  puis  ainii  multiplie,  il  s'ajoute  au  precedehÇ 
)  aab,  mais  en  âvÀoçant  d'^une  C9lomiie  terfi  ia  ^ 
droite.      ^        ^    7  •  "        '  •  '  -  ^  - 

^ .  Enfin  Von  cube  la  (èconde  Racine  trouvée 
&  qui  répond  à  h  ' ,  ôc  ce  Cube  s'ajoute  aux  deux 
Sommes  produites,  en  commençant  toujours  d'une 
Colomne  plus  avancée  vers  la  droite;  Se.  par  cette 
inéthode  lè  Cube  de  la  feconde  ^acitie  commence 
à  la  fixiéme  Cotomiie^  en  àllant  de  là  gaachei^  l'A' 
droite ,  &  de  celle  là  &  de  Ces  pfeccdemcs ,  Tôii 
fouftrait  le  Cube  de  la  féconde  Racine  avec  le^ 
Produits  dont  il  a  été  par^>,  cc  qui  en  tout  fair 
fc  Cube  des  dcmc  Racines.     •  -   '  ^ 

10  •  Dès  qu*uhe  fois  l'on  a  trouvé  deux  R.act*^  - 
ms»  fi  le  Cube  dont  l'oii  cheircfae  h  Racine  tô« 
tâle  eft  compofé  de  plufieùrs  Tranches,  Ton  con-  ' 
fîdere  les  deux  Racines  trouvées  >  comme  formant 
une  ièule  iomme ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de 
comme  la  Racine  que  l'on  va  chercher  dans 
la  troifiétne  Tranché  reçoit  encore  celui  de  ^. 
-  !!•  Gela  pofé,  }ë  rem«rquc  i^.  Que  leOube  de 
la  fomme  a  a  deja  été  extrait  des  deux  TrancFics 
précédentes  ^  il  faut  donc  2°.  quarrcr  cette  fommc 
M}  tripler  ce  Quarré  >  6c  par  ce  Quarré  triplé  di- 
vi{èr  fa' première  Coloitine  de  là  trçifiéme  Tran- 
che ôc  les  ptecedànes,  le^Qnocieiit  donnera  uq 
nombre  répondant  à  ^.  '    -  "  .    v    .  :\ 

■  II.  Par  cette  Racine  i  il  faut  multiplier  le  Quar-' 
ré  de  a  triplé.  A  ce  Produit  il  faut  ajouter  une 
féconde  fommc  »'eiï  avançant  d'une  Colomne  vers 
la  droite;  'cette  Sbmnré»  c^ft  le  Quarré  de  i 
triple'  dc^  imiltipHé  pair  4.  Enfin  y  à  ces  deux 'Som- 
âies  il  faut  encore  ajouter  k  Cube  de  ^  ^  en  ayan* 
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MU  toâjoars  d'une  Cologne  vers  lu  droit»»  lit 
Somme  totale  qui  refoltera  de  €t$  trois  »  il  b  kuf 
ibuftrairè  de  la  ti^ifiéine  Tranche  &  de  ice  quil(|  . 
précède.  ' 

i|*  Si  l'on  a  ijnc  quatrième  Tranche»  I'oucqh? 
6drrm  les  trois  Racines  dé|a  trouvées»  comiQt 
fompo&n(  nne  feule  Somme,»  ^  pour  la  Racine 
lipomance  i  la  Quatrième  Trapche,  Ton  opérera 
mvcc  la  Somme  des  trois  premières,  comme  l'on 
a  opéré  avec  la  Somme  des  dciiJ^  préccdeau»  poo^ 
av4»ic  la  troidéme. 

14.  Quand  j^at  fermé  le  Q^rré  des  deux  R«-  NoBrelIci 
cinés  ^h*^»  fi  |e  commence  à  compter  }es  Co-PteaT«f« 
.lomncs  du  Produit  de  droite  à  gauches  a  la  pre- 
mière commence  le  Quairé  à  la  féconde  com- 
mence le  Plan  Zabi  ^  la  troiûéme  commençe  lo 
Quarré  a  4.  Cela  efl  clair  par  ce  que  nous  avoni 
diciiir  la  formation  des  Quarrez  :  .Si  donc  je  mul^ 
ciplie  ce  Produit  derechef  par  la  même  Racim 
#e  -t-  ^  ,  il  cft  évident  que  h  multipliant  la  première 
où  commence  la  première  Colom ne  du  Pro» 
duit  contiendra  le  commencement  du  Cube 

Puifque  la  féconde  Colomne  du  Quarré  com. 
menoe  il  contenir  24^9  en  multipliant  cette  fe** 
conde  Colomne  par  vous  aurez  1 4  ti,  lequel 
Produit  commence  à  la  féconde  Colomne  du  Cu- 
be ,  mais  à  cette  même  Colomne  commence  le 
Produit  de  i;^  par  4f  >  &  aîn(î  à  la  ieconde  Ço^psor 
ne  commence  le  Solide  idH. 

Puifqu'à  la  troifiiéme  Colomne  commence  le 
Qiiarrc  aay  lorfquc  je  multiplie  cette  troifiémc 
Cojomne  par  j'^i  le  commencement  de  aa  b- 
dans  la  troifiéme  Colomne  du  Pr94uit  ;  de  parce 

3ue  la  Racine  m  multipUanc  la  féconde  Colomn(^  ' 
tt  Quairé     ccmcnence.  1 4^  ftirine  un  tto^m  ' 


Digitized  by  Google 


88  TïiAiTi* 
qtïi  fc  p^ace  encore  'à  la;  Vrotfiéme  Colomne  dii" 
Cube  9  (  car  les  dixaines  multiplians  les  dixaines, 
Çrodnifcnc  des  cencaines,)  il  s'enfuit  qu'à  cecc6 
croiiîéme  Colomne  commence  le  Produit  3  aab^ 
'  £nfin  puifque  le  Quarré  a  4  commence  à  la  croi* 
iiéme  Colomne ,  il  tft  évident  qu'en*  muhipliaàè- 
cette  troifiéme  Colomne  du  Quai  ré  par  la  Racine 
4>  Ton  aura  le  Cube     commençant  à  la  quatriè- 
me Colomne  du  grand' Produit. 

Si  donc  je  divife'ce  grand  Produit  parades  Tran- 
ches» en  commençant  de  droite  à  gauche, '&  tcïi^ 
fermant  trois  Colomnes  dans  chaque  Tranche ,  il 
cft  nîanifeftc  que  la  première  Tranche  de  la  gau- 
che contiendra  le  Cube  de  la  première  Racine  de 
la  gauche  ,  lequel  Cube  commencera  à  ia  Colom- 
ne?^ plus  à  la  droite  de  cette  Tranche,  ôc  sa-» 
vanCera  fur  la  i^auche. 

ij.  Pour  trouver  la  Raci- 
ne Cubique  de  4.7  4// 2  ,  je 
cherche  d  abord  un  Cube  le 
plus  approchant  de  47  4» 
je  trouve  '545  z=sia^ ,  dont 
la  Racine  eft  7=4-  J'âte 
ce  Cube  de  4  7  4  ,  il  me  refte 
I  3  I  /  j  1  131  dans  cette  Tranche.  A 
la  Colomne  la  plus  à  la  gauche  de  la  féconde 
Tranche,  commence  le  Solide  yaab,  lequel  sa- 
Tance  dans  la  première  Tranche  :  ce  Solide  eft  donc 
contenu  en  131)-.  Pourdccouviir  quelle  doit  être 
ma  féconde  Racine,  je  divifc  131J  =:^^aab  par 
y/îd,  c'dt  à-dire  dans  cette  rencontre  par  147, 
le  Qitocient  fera  8=1  A,  nm  féconde  Racine,  je 

multiplie  donc  147  par  8      j'ai  117^=^3  ^^^* 
Je  dois  prefentement  continuer  ï  trouver  dans 

mon  Cube  ^tta,  je  multiplie  donc  O^.y^ 


fyemplcs.     4  7  4;J  /  *  (  7  8 
5   4  51       ■  ' 

•  — <  p— 

1176 
«  3  4  4 
/  Il 
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DE  l'Algèbre.  Stf 
par  Se  fai  i^;^,  lequel  je  muluplie  cncofc  paj 
7  =  a  ,  &  j'ai  1344  =  ^  abb  :  la  Golomnc  l'a 

Îlusè^ii^  4roite  de  çe  Solide  doit  fe  placeraufli  d'unie 
lolotnne  plus  à  la  droite  >  &  ainfiplacéie  Ct  join- 
dre avec  117  6, 

Enfin  je  dois  trouver  le  Cube  de  ma  féconde 
Racine  qui  c&  jix  ='b^  :  Il  ^aut  joindre  ce  Cui)e 
aux  deux  fommes  précédentes,  en  commençmt 
auffi  à  le  placer  d'une  Colo)bne  de  plus  à  la  drpitç» 
êc  j'ai  pour  fomme  totale  131JJ1 ,  ce  qui  achevé 
d'égaler  le  reliant  de  mon  Cube. 

Lorfqne  ces  trois  fommes  jointes  cnfemble  » 
fuivant  la  Méthode  qu'on  vient  d'indiquer,  fur- 
pafTent  la  fomme  de  laquelle  on  doit  les  tirer  9 
t'eft  une  preuve  qile  le  Quotient  a  été  choiG  trop 
grand  ,  il  en  faut  donc  prendre  un  autre  plus  pe- 
tit de  l'unité  ,  jufques  à  ce  que  ces  trbis  Som- 
mes 5  qui  lont  égales  a^aalf-^^abb-i-b^  puif- 
fenc  lé  déduire  de  la  iomme  de  laquéllè  il  fa^i: 

Second   £x  em  pl,s. 

Il 'faut  tirer  la  Raciî^c  Cube  de  4985(^031, 
1*^.  Je  partage  ce  nombre  en  Tranches,  çn  coox- 
mençant.  par  la  droite,  &  j*cnferme  trois  Coloi»* 
nés  en  chaque  Tranche  juiques  à  celle  de  la  gau- 
che qui  n'en  contient  que  deux.  i^.  Je  confidere 
que  ii  ce  Cube  n'avoic  que  deux  ivacines,  il  ne 
■  pourroit  pas  s'étendre  au-delà  de  d  Colomnc^ , 
<^  par  couiequenc  fe^uic  tout  reutcrmé  en  deux 
Tranches. 

-30.  Quand  un  Quarré  a  trois  Racines  »  le  Quar- 
ré  de  la  Racine  qui  eft  le  plus  à'  la  gauche  \  com- 
mence à  la  cinquième  Colomne /en  Its  comptanç 
depuis  la  droite  >  car  les  centaines  mulcipiians  des 
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ceptaines,  produilcnc  des  dix  milles»  \  * 
*  40,  Cette  cinquième  Colomoe  do  Quarré,  fi 
en  'allant  de  droite  à  gauche  »  on  hi  multiplie  pa| 
la  croi/îéme  de  la  Racine  ,  en  allant  au  (Il  de  droite 
à  gauche,  fbn  Produit  (lequel  Produit  fera  Iç 
Cube  de  la  première  Racine  de  U  gauche)  com- 
Sneoccra  à  la  i^pti^me  Colomnef  eà  coiuptai^t  la 
{rfus  k  la  drcitê  poiir  la  preîniere  j  car  les  dix  œtllei 
multipliez  par  les  centaines ,  forment  desmillionst 
ainfi  donc  le  Cubc.de  la  première  Racine  de  ia 
gauche,  commence  à  la  fcpticme  Colomne  qui  ei); 
k  première  de  la  droite  de  la  troifiémc  Tranche* 

J'appelle  fe  Cube  4  S  &  (a  Racine  4.  Lk 
Racine  (liivante  ÛJ^  h»  &  cette  Racine  inférieure! 
à  la  première,  a  d'une  CoJomnt ,  doit  en  multi- 
pliant ^  1  ab  -h  bb  ^  donner  nab  -h  i  ab  h 
-+  ,  &  les  deux  dernières  fommes  zab  -^hh^ 
étant  multipliées  par  4,  doivent  former  les  deux 
ibmmes  ladi^sit»  dans  le  même  ordre  qnè 
nous  I  avons  dçmontre  danç  le  premier  Exemple» 
c'cft-à-dirc ,  que  le  Produit  ^  aab  commencera 
la  Colomne  gauche  de  la  féconde  Tranche,  le 
Produit  i  dbbà.  la  Colomne  du  milieu >  ôc  le  Pro- 
duit à' la  Colomne  de  la  droite, 
'  60.  Donc  après  avoir  ôté  de  49  $  le  Cube  17  ^ 
le  plus  approchant  de  ceux  qui  y  font  renfermez^ 
il  me  rcfte  ii  dans  ma  première  Tranche  de  la 
gauche,  à  CCS  21  ye  joins  contenus  dans  la 
feconde  Trai^cbe^  « 

<f=:|j.  Donc  44  =  9.  Dpnc  3  i<<a  =  Z7j 
9c  pui{que  3  4  4i>  commence  (bus  ^lornné 
gauche  de  la  féconde  Tranche,  pour  avoir  b  ma 
icconde  Racine ,  je  divifc  22B  par  iy:=r^aa. 
Je  dis  donc  1  en  11  fè  trouye  s>  ^^^^  >  ^^^^  corn, 
me  17^  ttult^ii^  par  9  ionm  d'abor4  145 ,  jfi 


^1  T  R  A  I  T  b' 

vois  que  ^  elt  trop  grand  »  je  defcens  donc  à  8  , 
pfiis  à  7  :  mais  en  operanc  avec  7  »  je  trouve  enfin 
que  ^aai'^  ^abh^k»  montent  à  15^/3  ,  voila 

(pourquoi  je  viens  \  6  y  Se  après  mes  trois  ope- 
rations  achevées,  je  trouve  que  196^6  ^  aab 
^  ^  abb  .  J  ôtc  cette  femme  de  zi 8 j 6  de 
il  me  relie  51S0  ,  auquel'  tefte  je  joins  la  troi-? 
fiéme  Tranche»  &  j'ai  en  tout  ^180031»  DanS/ 
cette  fomme  fe  doit  trouver  le  refte  du  Cube* 

Pour  découvrir  quel  doit  être  le  reftc  de  ce 
Cube  ,  &  en  même  temps  la  Racine  de  la  droitCjj 
il  faut  fe  fouvcnir  que  pour  former  un  Cube ,  Ton 
forme  d'abord  uii  Quarré.  A  la  première  Colomne  - 
,  de  la  droite  de  çe  Quarré  commence  le  Quarré  de 
la  Racine  la  plus  à  la  droite ,  lequel  Quarré  eft 
ici  ce*  Le  Produit  des  deux  premières  Racineç 
doublées ,  fivoir  le  Produit  de  1  a  2.  h  par 
comaience  à  la  Colomne  fuivante,  pour  s'étendre 
à  la  gauche  9  de  forte  que  (i  je  fais  t:=df 
2  commencent  à  la  féconde  Colomne  de  la 
droite;  &  fi  je  multiplie  tdc  par  la  Racine 
j'aurai  le  Produit  idcCy  commençant  à  la  fécon- 
de Colomne  de  la  droite.  A  cette  même  Colomne 
commence  le  Produit  du  Quarré  ce  par  les  iî.a- 
cines'jpréccdentes  ^  ainfi  à  cette  même  Colom- 
ne commence  ^f  rr»  par  confequent  à  U'Oo-» 
lomne  du  milieu  de  là  féconde  Tranche  commen- 
ce 3  dcc»  Le  Qjiarré  des  deux  précédentes  Pla- 
tines a-hby  c'elt- à-dire  le  Quarré  dd  commen- 
ce à  la  tioifiéme  Colomne  de  la  droite  ,  pour  s'a-  ' 
vancer  à  la  gauche  »  Ôc  ain(i  à  cette  troiiîéme  Co- 
lomne commence  dd^y  &  parce  que  id  c  com. 
menée  à  la  féconde  Colomne  de  la  droite,  &  que 
le  Produit  de  cette  (econde  Colomne  par  ^i^ ,  fom- 
me des.  Ra^ciues       h,  coqimeuce  aui&  à ia  tipir 
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délAlgebre. 
fiéihe  ^Cbldmhc  de  la  droite.,  U  efl:  évident  qu'à! 
tierce  tVoifiéme  Colomne  de  la  droite,  qui  eft  1% 
Colomne  gaachc  de  la  croifiéme  Tranche  >  coiu-^ 
mence  ^  d  d  c. 

Enfin  le  Quarré  es  commençant  à  la  ,dernieté  | 
Colonohe  de  la  droite  9  le  Cube:     commente  à  la 
même  Colomne* 

Je  fai  donc  qoe  ibus  le  nombre  31800  je  dois 
trouver  la  valeur  dc^  d  de;  de  forte  que  pour  trou- 
ver la  troifiéme  Racine      je  divife  ce  nombre  par 

3  ^^,^=:3(^,le  Qiiarré  de  3 ^  ,  c*eft  Si 

te  ie  triple»  j'aurai  3888  ssrj      :  par  ce  hom- 
>re  3888  je  divife  31800  ,     je  trouve  dTabord 
■pour  Quotient  9  ,  mais  ce  Qiionent  étant  trop 
grand,  je  defccns  à  8  ;  je  multiplie  donc  3888 
par  iz=c,      j'ai  31104  =  3  (r/^r.    Après  cela, 
je  prens  le  Quarré  ^ 4  =3^ f  ^  je  ie  triple,  &  j*ai 
I9i=zf  cci  je  multiplie  ipa  j&r  $6  ^  êc  j'ai 
C^iz  rss^  c cd'y  je  joins  en  une  (omme  31164  êc 
6^11 ,  en  avançant  d'une  Colomne  vers  là  droite. 
J'y  ajoute  ciifin  le  Cube  de  Sèsr^-jqui  eft  jit 
«»c^<3c  ces  trois  ibmmes  jointes  eniemble  égaieuc 
ce  qui  me  reftoit.  ' 

,  llfaut  chercher  la  Rac.  Cube  de9if  99(^71  ^ï4yp.' 
1^.  Je  partage  ce  nombre  en  Tranches  ,  &  j'en  ai 
./  $  ce  qui  in  avertit  que  ma  Racine,  aura  /  Go- 
lomnes*  « 

Le  Cube  le  plus  approchant  de  pi ,  valent 
de  la  première  Tranche,  c'cft  (^4  ,  fa  Racine  eft 

4  que  j'écris  au  Quotient,  &  je  fouftrais    4  de  * 
5&  )  xe^e  17  »  à  quoi  je  joins  la  Tranche  iuivante 
S99' 

'       Je  diVift  17/      4&  J  qui  eft  le  Qiiarré 
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it  4  triplé ,  le  Quo-  '     4-*-  ^  -f  d=e  —  4/  o 

tient  cft    ^>  mais  #r=4jo 

comme<  eu  opérant  s          ^  xijqq 

je  le  trguve   trop  -   •  1800  - 

grând ,  je defccns  à  ie=:xoijoo 

j:  je  multiplie  donc  1  I 

48  par puis  7/  t"'f=g07fô» 

tnplcduQiiariéde/    .  i  ^ 

par  4  •  &  enfin  je  ,  — ^  — ^ 

cabc  j  :  CCS  j  fotiî^         J±ef^  A^S^SOo 

mes'  ajoûcéeS',  fui- 
vanda  Méthode  des. 
Articles  préccdcns  , 
montent  à  xjtij. 
J'âteoette  ibmœcdc 
^7J^9  fil  «c  refte 

,^74'  ^  q/i^^yc  joins   ^7^=  ;  ^ 

u  Tranche  luivantc  '  —  ~ — 

<^7i,& j'iciis/ att  ^  —343     _  \. 

Quotient  pour  ma"  4^/^/00 

ficonde  Raciné.^  '  6^1/0 

4^.Jcdivifc47  4^      ,  34j^  , 

par  607 X  triple  du  4Zj5)n845 

Quarré  de  4/^  le  Quotient  c'ed  o  que  je  place  à  la 

Coiomne  de  malElaciiie  Cube. 
^  j:  l^avancc  donc  9  &  au  nomipqre  4  7  4  ^  7 1  je 
}<MflsJa  Tranché  fuivantQSi4  >  jedivifc474ô  718 
par  607 joo  triple  da  Qaarré  de  4J0  ,  le  Quo- 
tient eft  7  y  que  j'écris  pour  4*  Coiomne»  je  roui* 
tiplie  par  7»  ^07/00  |  je  multiplie  auffi  147 
triple  du  Qaarré  d^  -f  par  .4/  0  :  enfin  je  cube  7  ^ 
ftaprtsavoir  jotntcestrois  femmesenune,  fiiivani 
k Méthode  marquée  ci-devant,  j'ai  41/^11845  , 
laqttclle  fomme  j'ôte  de  474671814  ,  &  il  n>c 

xefte  48  7  auquel  idite    joins  la  dermertf 


mé  %  Al  1  e' 

,  éo.  Je  divife  487/5^971/   par  ^09^914^ 

triple  du  Quarré  de  4/07  ,  j*ai.  pour  Quoueoé 
S,  qui  fcrà  thi  dernière  Colomne;  \t  multiplie 

^05)59147  par  8  i  cnfuice  je  multiplie  1^1  triple 
du  Qiiarrc  de  8  par  4/07  3  &  enfin  je  cube  8  , 
&  après  avoir  afl'embié  le  tout  fuivant  la  teneur 
de  la  Règle,  j'ai  487/^971//^  >  nônabrc  pré- 
cifëoient  égaj  à  celui  qui  me  refte  de  mon  Cube*  ' 
il©.  VI.       Pour  fc  mettre  (pus  les  yeux  la  generâttôn  dii 
Cube  &  la  coiîipofition  des  parties  que  nous  lui 
*     avons  afTignécs  j'aïez  un  Cube  ,  c*eft:-à-dire  un 
Solide  de  d  faces  égales  entr^ellcs  ôc  qiiarrécs 
chacune.  Le  Qiiai^rc  F  G  Hi  reprefcnte  l  une  de 
'  ces  fac^s  :  divifez^la  ligne  F  G  en  deux  parties  jl 
dont  Tunfc  ftra  ^  de  l'autre  B  :  cette  li^ne  F  G 

.  ^  '        eft  la  racine  totale  du  Cube,  &  les  2  lignes  ^-f  ^ 
font  les  racines  partiales.  Partagez  donc  la  face 

^'  FGHI  en  quatre  parties,  dont  l'une  fera 

Fautre  B3  ^,tc  les  deux  autres  chacune;^ J  :  cou* 

Kz  enfuite  ce  Cuoe'  par  des  délions  perpendica- 
:rcs ,  en  le  fendant  fuivant  les  lignes  qui  parta- 
^  gent  le  Quarré  F  G  H I  ^  vous  aurez  4  Paralcpi- 
pedes ,  c'cfl-à-dirc  4  Solides ,  dont  ,les  faces  op- 
jpo'lees  feront  pa^^UcIcs  &  égales*  Lé  premier  «urà 
^  pour  fà  hauteur  -^'-f^  la  racine  entière  (lu  CubeV  ^ 
de  pour  fa  bafe  A  A\  Rcdangle' vous 
leprelcfue  le  coté  perpendiculaire,  &  le  Quarré 
\A  jû  la.bafe.  Part-igez  ce  '^aralepipedc  par  le  Point 
qui  fepar^  -^,de  B  %  faites  la  Scdioii  parallèle 
â  la  bafe^  vou^  aurez  pour  l'une  dés  parties  lé 
Cube  i«'  ,  &  pour  Taucrt  un  Patalepipede ,  dont 
Ja  baivj  Icra  yl A  (Se  la  hauteur  B  ,  qui  par  con* 
fcqucnc  lira  A  AB,  A  A  repretente  une  de  ces  fa- 
ces, ^  ^i?  Pautrej  voila  pour  la  divifion  du 

premier  Paralepipe4e«  Deux -ftttccos  Jtront-  tpm 
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imcr  cas»  &  auront  pour  bafe  le  Reâangle 
:  ic.  pour  toté  le  RciSbingiè-  M        Si  vous*  étVj* 

ièz  ce»  côcèz  pat  k  Point  qùi*iêpate  la  Racine 
de  la  Racine  B  ^  ôc  qtie  la  Scébion  foie  pa- 
-rallele  à  la  bafè  A  B  ,  ces  deux  Paralepipcdes 

égaux  voua  dpnnexonc  quatre  aiicres  Paralépipedes» 
•4e%3dj|,  i  ârpm  derechef  A  B  ,  (  &  voila  dé- 
•  ja    'h»  5  ÂAÈ  }  les  i  liotrés'àiiront {KKifcba& 

A  B ,  le  pdnr  Kautear  JIT  t  4  de  leurs  laces  iè- 
.  sont  A  B  f  &  1  feront  B  B  ,  vous  aurez  donc 

±  B  B.A.   Enfin  le  4^  des  Paralepipede^  dans 

leiquels  vous  aviez  d'abord  partagé  le.Cube,  au« 
rfi  poiir'fabaiè:^.^>t     pout,iahaace&c.^-4  B^ 

|ianagè2>4e  etieore  coinme  les  aattes ,  vous  aurez 

d'un  côté  un  Paralepipede  B  B  A^ù  àt  l'autre 

M'  ^  Uyoùk  iBBA-^B'. 


cÀapit&e  vut 

Fûhnatin  des  a$^s  Pmjfancêii 

NOus  ne  connoîflfons  dans  les  Corps  que  des 
Lignes,  des  Surfaces  ^  des  Solides  i  de.ibsce 
les  PiiîtiTaiàxs  qqi  eaifteQC  dans  la  naàire'cof* 
pof^lle ,  fi  rWviifenc  Jk.^enz ,  apx\Qaarre%  tcMx 
Çûbes  :  rtiais  comme  l'on  peut  multiplier  un  nom* 
brc Cubique  par  fa  Racine,  le  Produit  qui  réfultc 
de  ceice  Multiplicatipn  ^'appelle  4«  Puilfancci 
li  1*09  miîiltpMe  derechef  ce  Produit  par  fa  Raci« 
jQC»  l'on  aorii  «in/e     l^aiQàa^  s  par  .o^  l'on  vott 
^que  les  PuifOinces  peuvent  s'augmenter  ài'infint* 
multiplié  par  a  y  donne      4*  multiplié  par  4, 
fioi^ne  4'.  4*x4,  donne  4^.  4*  X  4**,  &c. 


4 

}t  Produit  s'appelle  4^  PuilTâncc ,  «Tlae  ««dirénc 
.  [  Ptoàm  multiplii  derechef  par  fa  f^acine ,  donne 
Puif^a^lçc^t  ^inft  dcç  autres  à  l'infini. 

*  Poii^iif  quand  on  a  tfQÎa  R^ôm»  *  -^^t* 
J'oo  poui  qonfeaidfe  les  de«  premjrm  tu:  ime^ 

ife  même  que  les  t;rpii  picmkm  >  quaivi  oit  en  s 
l  iuatfc ,  &  ainfi  dç  fuite ,  comme  nous  i  avons  e«- 
.  fur  les  Ûg^rro^  &  fuî  ks  Cubes  ;  il  Taf- 

.^>pot|r  compi^ndre  la  geneiaijQn  &  Jaj;e(platioii 
.  4M  iPpiflèm^r  ^9  £lviMl  à  i^ioi  elles  ntonttnt» 
^  |t  comment' oii  lcs:lbfo«t  qftunfeettesr  fittit  ttài** 

jppCées  de  4  -4*  ^.  ... 

f.  Après  avoir  partagé  un  Cube  eh  Tranches 

^ompo(ees  chacune  de  trois  Coloitines ,  fî  Ton  mul* 
.  Cft  Pfoduic  |iar  £1  Bit  ciné  t  it  eft  bien  évident 
"  tpt  le  Cnbe  de  4.  donneia  11  4^  Àii^ncc  dé  '4« 

qui  ne  remplira  tont  an  plus  qué  quatre  Colom  • 

*  «es  5  car  999  ^  ^  »M  donne  que  «991  >  de  forte 
q[ue  pour  refoudre  la  4^  Puilfance,  il  faut  la  parta* 
gdr  en  Tranches,  de  quatre  Colomnes  chacune  » 
comme  pont  lefondis  la  il  faut  mettre  éog^^ 
Colomnejr  t&  une  Tranehd  >  te  ainfi  conficniivè^ 

ment.        '  :  '  -  • 

4.  En  multipliant  4 b  par  4-4'  ^,  fon  forme 
■4  Produits  f  mais  comme  ceft  tout  un  de  multi* 
pliec  4S  par  hi  iiiù  t  par  4-»  «te  ees  4  il  y  en  a 
éOÊX  que  l'on  affe^iUer  en-  n»  i  4e  ibtte  qu  un 
Quarré  n  eft  eonipblS  qu6  de  tro&'  ÉwmWet. 

/•  Quand  on  multiplie  ces  3  membres  par  4-4^^, 
Ton  forme  d'abord  6  Produits;  favoir  y  par  4^ 
&  f  par  i  r  mais  comme  de  ces  Ùx  ^  ^uatie  fe  rédui-\ 
&nt  à  cfeiK ,  le  (Qnbe  nè  iroate  eoeiipoffi  qui 
4e 'qpatre  ttiembtesr  -  • 

Ces  quatre  nombres  multiplies  par  4-4  ^» 

é^VMQWk  4'aboiA  kùt  P|Qdttkt>  dont 
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M'      ;  to*  i'ttliiaoce.  i 
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.f  :  i'AîtëiBliÉ,  ttiï 

iaiCent  k  troU^  reftenc  cinq  pour  la  4<:  PuIIIance. 

7.  L'on  aura  par  les  mêmes  rai(ons  la  Puifi- 
4mcc  ccfiappi^e  de  membre!  j  la  de  ièpr» 
•mfi  de  Chaque  ?mSus€»  aura  tut  liÉetti* 

hit  de  plus  qae  la  prmdetite  ;  car  »  g  I  on  ^cepte 
•  le  pcmier  èc  le  dernier  >  dont  l'un  fie  contient 
4ue  des  ii|  &  1  autre  qite  des  b  |  cous  les  amr(^ 
Iqi^  tels  que  de  deux  >  Ton  peut  n'en  faire  qu  uâ  | 
Ae  le  nombf^  ^  deS  Prodidtf  tle  chaque  PuifTanec 
mq^flè  d'une  unité  le  nomhte  qui  tndifne  réie>- 
.  ^uûu  de  cefice-  Pqiffiincfr  Votez  là 

Quand  oa  a  i|n  Q^rté  en  Lettres  ,  pour  en  tl*  Table, 
rer  la  Racine  Quarrée ,  i^'.  On  choinc  les  Quarret 
.b^fiomplexes  don^  ga  prend     Racine»,  i^.  Oa 
éit  le  Qi^aïf^  4e  ttxués  eee  RAcinekqiù  ûxvégA 
^  QaaiSlé  donné» 

Pour  extraire  la  Racine  Cube  on  prend  de  mé^ 
iBê  les  Qibes  Incotnpiexes  dont  on  extrait  lef  Ra» 
«tnes^  ic  on^cube  TadèBiblage  de  ces  Racines. 

Un  Gob»;Incom{dexe  ibus  le  Signe  ~  »  a  poitr 
kacine  ^MpwiMt  négitmr.  Mata  nn  Quurré  bi^ 
<om{Je3(f:  peut  îtfc  Cmslt  Signe-^  9  &  avmritnte 
Racine  négative*  On  la  cpnnoicra  par  le  moïen 
Àes  Produits  interpoièz.  ■ —  ax  — -4,  donnée 
-ét^^^êSê «mais  ^  h  it-^« donne  —  ah. 

^famtîariQsacaé  Infxxnp]ese4^eft.£m  Je  ^igttie 
^\  mats  àpris.OTok  dic«»»4f 
je  continue  p^r  parf emr  nn  Cibe     4i  «  4 

PoiIqU4m*  Quarré  Incomplexe  eft  toù}ours  fows 
^le  joigne '<vi»»£#nte  Puiflance,  dont  Icxpoiant^i 
.fsn  AoanbÉi.itfit,     6m  le  Signe  h*  ,  pasce  <y)e 
iottnfa  â'we  <pk«tké  Ink  multipliée  par  dit- 
inémc  9  ciic  cft  un  Quarr& 
; h  i9MS  €baqii;  Puii^ce^  k  prcmicse  ^Ja 
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,éctnkn  qnaa^îté  {ont  s  6c  h  élevez  ducnii  k  lé 

l^aiflànce  dont  il  s'agit.  Toot  ce  qui  éft  entre  ces 

deux  contient  divers  Produits  de  a  par  b  y  ou  ddi 

fuiiTances  de  d  par  les  PuifTanccs  de  h. 

:  5.  Dans  les  Qurnes  ks  Produits  compofèz  roiic 

4e  fitnples  phms  de  4  pat      Dansr  les  Cubes»  • 

•Il  multipliant  44  par  h,  9cih  f^t  d 

fois  par  a  y  une  fois  par  i,  l'on  a  des  Quarrc^ 

de  h  multipliez  par  4  |  &  des  Q^rrcz  de  4  avul^ 

tipliezr  par 

10.  Dans  la  4«  PulfTance  »  en  multipliant  les 
Cubes  de  4  par  k  ^  tciàGvhé^  de  k  par  4»  auffi- 
bien  que  les  Quarfet'dé4  par  4,  0e  les  Qdanei 

de  b  peu  b  i  ou  les  Produits  dans  lefquèls  ces  Quar-* 
rez^entrent ,  Ton  a  des  Cul>es  de  4  multipliez  par 
des  Q^arrex  de  i>»  &  des  Cubes  de  i^- multipliez 
par  ks  Quarrez  de  a. 

. .  II. .  En  raifennant  6êî  ks  mêmes  principes»  Ton 
trouvera  que  chaque  t^iflànce  contient  entre  fès 
deux  derniers  membres,  des  Produits  compofèz 
de  parties  qui  s'élèvent  un  degré  pins  haut  que 
ks  pttf tks  dont  ionv  compofèz  les  Produiu  de  k 
Puittânise  jpiécedeate  (.cslr  quelque  Produit  que.cè 
4bit ,  puifqu  il  eomient  une  ceitsme  Puidraace  de 
4  pour  l'une  de  (es  Racines,  (î  je  la  multiplk 
par  M,  cette  Pui[ranee  deviendra  d,  élevé  à. une 
PuiiTaBce  d'un  degré  plus  haute. 

11.  Dans  la  ièeonde  Paiflaâce  les  deux  Racines 
du  Plan  db  font  toutes  deux  Linéaires  ^ 
cohfequeAt  it  mime  degré.*  Mailr  quand  je'  tof« 
':me  le  Cube,  foie  que  je  multiplie  db  par  4,  fbtc 

que  je  le  multiplie  par  b ,  j'ai  des  Produits  où  ces 
deux  Racines  fi>nt  inégalement  élevées»  i'une  iur* 
l^ilanc  l'aucke  d'un  degrés  Mais  pour  'fermer  k 
^  Piiiûàiiee»  qpand  je  mnlovik  4#fr     f ^ 
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BE    I^AtGEBRE*  10): 

tid  par  dt  je  fais  que  les  deux  Racines  le  trou*» 
vent  égiilfijneiiir  élevm  s  k  fbrmadon  de  la  Puii&^ 
fince  iukaiiitè  décmtc  cette  égalité-,  en  élmntt 
(dans  chacun  de  ces  Produits  qui  étoient  aupa*- 
yavant  compofcz  de  Racines  également  élevées  y 
l'une  des  Racines  d'un  degré  plus  haut  que  l'autre* 
La  Multiplication  fuivante  rçparera  derechef  cette  în« 
^aiit^  I  &  ainfifacceifivement  ^de  (brte  que  dant 
chaque  Pniflance,  dpnt  ledegré  (  qui  s'appelle  auffi 
rcxpofànt  )  eft  exprimé  par  un  nombre  pair  >  il 
trouve  un  Produit  de  Racines  également  élevées. 

15.  DaQs  chaque  Puiilance  le  prenùet  &leder«'. 
nier  tefoiç  ne  iont  précédez  d'aucun  nombre* 
mati  tons  left  autres  ibiit  précedex  de  quelque 
nombre»  dans  le  Quarré  c^  z ,  dans  le  Cnbo 
c'cft  3  ,  dans  la  4«  Puiirance  c*cft  4  &  ^  >  dans  la 
/«c'cft  j&  10  ,dans  U  6^  ccd  6  ^  ij  de  to  ,&c. 
ces  nogv^res  s'appellent  les  Coàâiciens*  Dans  la  2,* 
Puidànce  il  n'j  en  a  qu'un  qui  ne  le  compte  qu'une . 
fpiSf  Daos  la      il  ny  en  a  quun  ,  mais  il  eft* 
répété.  Dans  la  4^  Poiflance  le  Cocfiictent  4  eft 
répété,  &  le  Coefficient  6  ne  fc  trouve  qu'une 
fois.  Dan3  la      les  deux  Coéfficicns  j  ôc  10  Ce- 
repftent  deux  fois.  Dans  la  6^  les  àc\xx  Coeffi* 
ciens  6  iç  i j  Ce  répètent  aoffi  >  &  le  troifiémt 
Coefficient  ao  ne  6  répète  pasfSc  cha^^ue  Puiilai^ 
ce  dont  l'expolant  eft  pair  %  a  un  Çocfticient  qui 
ne  fc  répète  pas ,  c'eft  celui  qui  eft  à  la  téte  du 
Produit  cprnpofé  de  Racines  également  élevées. 

94.  Upj^.PuîfTapce  impaire  n'a  p^s  un  pla% 
•  Ipnaiid  noinhre  de  Coçfficîens  que  la  Puiifance  paire, 
immédiatement  précédente  ,  mais  elle  n'en  a  au- 
cun gui  ne  foit  répété  :  chaque  Pat({ânce  paire  en. 
A  un  de  plus  que  la  Puillance  impaire  immédia-t. 
IfiÇtCat  .(i^^entc  «  c  eft  «clui(iui  ne  fe  lepcu:  pas^ 


104  Traiti' 
•  I/.  pins  chaque  Puiffiincc  le  premier  CocfH^ 
oieac  marque ,  par  lès  uniccz  l*élevacion  de  la  PiiiP» 
iànct»  &  il  eftà  U  t£çe  d'an  Produit -ipne  l^ 
|4us  hante  Racin^  cft  étcvét  an  &gti  4t  h  Puti^ 
ftnce  précédente.    *  •  *  ' 

Comme  ce  qui  fe  die  de  la  Racine  4  dans . 

,  chaîne  Puidkncc  >  eft  également  applicable  à  quet*^ 
one  nombre  aue  ce  Ibic,  que  Ton  deng^era  -Mf 
éi  8ç  quje  de  n^me  (oUt  (èdiiî  de  la  Ra^  - 
eine  devient  exaAetnent  appticabit  i,  quelque 
autre  nombre  que  ce  foit ,  que  Ton  dcfignera  paf 
^:  il  eft  manifefte  que  les  11  PuitTaticcs  donc  nous 
Menons  àc  donner  la  Table  9  npiu  mettent  font 
les  yeov  des  Formules  generaks  qui  c^nriênnoit - 

'  iiniverfelleroent  lea  proprîetez  de  ixitites^  les  parties 
qui  corn pofcnt  une  Puiflance,  &  les  ràpppres 
qu'elles  ont  cnftmble  y  Se  chacune  de  ces  Formu- 
les ifcouçieat  ouçre  cela  fa  démonftration  :  car  pour 
prouver  que  le- 4'  des  Produits  qui  jçôropo&nt  k - 
11^  Ruiiiiànce  »  contient  on  Prodiût  f  ompofé  des 
denx^Racfiics  j  &voir  de  la  ]piHBmllrii*^fc^ée  à  ta 
5c,  &  de  la  ic  élevée  à  la  3«  l\viirailce>  je  n*H' 

2u'à  fbrmejî  cette  Puiilance  en  me  ièrvant  des 
acmes  4H*f«  .  :  - 

1 7  .Je  verrai  par  ces  for  mules  que  chacun  des  deoç* 
Psodaits  où  }e-  mêine  QK^H^ient  eft'ré^té , 
que  le  premier  eonttent  l'a  prenvieroRacW^fev^  I  ' 
un  ccrca in  degrf  ,  autant  le  fécond  renferme  la  1.* 
Racine  dans  la  même  élévation  :  Que  dhns  l'un  H 
jpremiere  Racine  »  ôc  dans  l'autre  la  &conde  cfk  le 
mulci(.^lié  ;  Si  qu'enén- autant  que  la  feconde  Raeinc 
eft  éievie  danale  premier  où  elle  eft  leMiUcîpli'aïuf, 
autant  Iji  pemiere^efl:  étevéeV  éans  la  (ècondc  où 
clic  cft  de  même  le  Multipliant.  Je  verrai  encore 
^uc  daa$  eba^He  P|odui|  h  Piû^nce  où  ja  f  r6« 
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91  ï^AiétMk^.  m^w^ 
#1ere  RAdnc  eft  étev^ ,  bAiiTè  4ePtUak  okPiàP 
fànk  y  d'un  degré  au-deflôiis  de  Téle^ation  qu'elti^* 
ayoit  dans  le  Produit  précèdent  ^  de  atl  cofitrairé 
^élévation  de  la  féconde  R^cinp  ^lU^meiiJ^  4^^ft 
^i^é  de  Produit  en  P)»>d|ii$*  ' 

t^.  Tisatc  Ptliflaute  dont  ViipàÙLnt  diyi ft: 
Àâéttàéot^fkt  âeax  9  eft  un  Cin^rté  ;  ^infi  ^i^  cft' 
le  Quarré  de  èc  s'appelle  par  cette  raifbn  lé 
Quarré  de  Quarré ,  d'où  vient  que  Ton  peut  cX^- 
traire  (à  Raçine  Quirrée,  comme  Tdn  &ic  danâ; 
te  Quarreat  fithples  ^  d^^  làqueUé  Ràcifiè  il  fau4r#^ 
«ne  lecqnié  ki$  extraire  là  Ràçine  Qg^rréfi  pouf^ 
fvoir  ce  que  Ton  cherche.'  '  *  - '  ' 

i^.  4^  eft  de  même  le  Quarré  de  4',     de  4% 
f'^  de  4'»4**4ç4%^''  de  ^-«^  *  de 4*,  &r par 
cûnfè^jocnt-l-ôn  pourra  aToir  la  Racitle  it  la  iiS^ 
pgjflàiioe  >  ci|  nuac* 
lions  d^  Kacinci  Quarré^f. 

2  0.  Toute  Puiffance  dont  rexpofant  fe  dîvi/c_ 
par  trois,  eft  unCubeî  ainfi  a'  t&  le  Cube  de  4*^ 
d*.  de  4^9  4'*  de  4\  4''.  de  4*»  par  où  Ton  voit 


f»1 

xu  Toute  Fui^nce  dont  t  expoiant  le  divile  pat 
«Quatre»  ctt  un  Quarré  de  Quarré,  ou  une  4c  Puif- 
iance;  ainfi  4'*  eft  4«  Puillance  de      4'**  eft  4* 
Puiffance  de  4»;  4*  *  eft  donc  Cube  de  4^ ,  4^  PuiC: 
r^nce  de  4*^     puiffançe  de  q\  &  Pm^fan- 

11.  Et  en  gênerai ,  on  Produit  iotxt  rcxpofàrtç 
fc  divife  étalement  par  quelques  nombre^,  ce. 
Produit  eft  une  PuiflTance  élevée  au  degré  marqué 
par  les  unité*  d^  nombres  qui  fppt  les  Divilcur^ 
<xa<%a  de  fon  cxpo&nt  >  ^it  4'  »  ièr»  «ne  M'  PuiC». 


Digitized  by  Google 


Z5.  On  voit  par      que  l'on  peut  former  U 
même  PiiilTance  en  plus  d'une  maîiicrc  t  en  r^ïtc- 
r|pc^ips>iukipliçacions  plus  pu  moîp&r.de  fois  i  fc 
a^..(e./ervaDt  4ç^t  lUçji^ef  .fccôade»^,Cf^M^  ^ 
quatrièmes  i  .{(cV  CiiTaDt  goe^rèii'COiifidcreccito.. 
Euilfance  comipc    >  3S  Ou        alnfi  en  multii* 
pliant  un  Cube  par  lui-mcmc,  j*ai  une  ô^PuitTancCt 
Se  en  mulciplianc.  encore  une  4"=  Puiiraaçe  par  la: 
icconde  f  )'ai  derechef  la  , m^e  6^  PuiiÇmçe^  copo^r 
me  fi  je  mûitipliois  la-     F?c  ^  Rtiacmc^*  %  '  " 

^léi'Jf-^  8M*bb  -^lia'b'-i'  &a4b^-^4ab*'   '  '  ♦ 
-^  4^^^*"<'  ^4tfé^     '     '  '  • 

4*  ^  6  /i^  ^H.  I  s^*àb^  a  o  4*  *  *    1 J44» <5 '  -t** 

14.  L'on  pour roic  de  nnêmc  formçr  diverfcmcnt 
toutes  les  autres  PuUlances  >  à  l'imitation  des  deux 
Modèles  que  npus  venons  de  doiiàér»  &  par  là 
i'qn  voit  qu'il  y  a  des  Putilances  don^  on  peut 
cxefaire  la  Racine  >ch  pluS.d'uo6  manière}  ainfi  ^ 
je  puis  extraire  la  Racine  de  la  9^  Puiflance,  en  : 
la  conllderant  comme  un  Cube>  ce  qui  donnera 

jpoar  '^aùi^  i|a.  jeco^d         du^i^*  |e  tufii»)  . 
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9mdhef  la  Ràâne  Cubique.  Jt  puis  de  tnéme^ 
extraire  la  Racine  Quaxrée  de  la  ii^  Puiilancé»* 
ioeçce  Racine  ièra  elle-même  un  Quarré*  lequel 
luira  pour  fk  Raciné  nn  Cube,  &  eh  tirant  de 
cîe  dernier  Cube ' Racine  Cubique»  jauiai  là' 
dernière  Racine  de  la  ii«  Puiffincc.    Mais  quant 
aux  PoifTanccs  dont  Texpcfant  ne  fè  divife  exaéle-' 
Oient  que  par  iui-méine>  ou  par  l'unité,  on  ne 
petit  extraire  leurs  Racines  tqi£  d!uiie  (èule  ma* 
merC;,  telles  ioQC  la.;^ ,  la      la  PiliCànce/ 

a/f  Au  lieu  de  4.  n*.  sK  â\       à^."à^.  les^ 
Arabes  difoient  Racine,  Quarré,  Cube,  (ijuarré 
de  Quarré,  Surtoi^let  Qi^arré  de  Cube»  SurCo- 
lide  fécond.    '    -  '        .  ' 

Lçji  italiens  appellerent  enfiiite  le  Qganré  Ztn*, 
/f^l^  èc  le  Cvbe  Zin^i^^nfks»  Ztnzicitbiis 9  Zèà^' 
Ki^nxjînfiis  >  Zenfpts  de  Soli'dns*  i      '  * 

'  Leurs  Signes  ou  expreflions  Littérales  étoient 
aulli  étranges  que  leurs  noms, 
'  x6.       la  même  manière  quen  multipliant  uti 
iioinl)re  quarré  divifii  paf  Traoclics;  de  droifid  k 
fauche  t  leCqueUea  renièrfllienc  chactiné  detnt  Co« 
lomnes  »  de  la  même  manière ,  dis-jé  ,  qu'en  mul- 
tipliant ce  nombre  quarré  pàr  Éi  Racine  pour  en 
faire  un  Cu|:)e»  l'on  multiplie  fès  Colomnes  >  en' 
telle  iarte  que  chaque  Tranche  en  renferme  crois. 
Pé  même  anfli  lorfque  l'on  multiplie  ceCcïbe  rèii- 
Armant  crois  Gilomnes  en  chaque  Tranche  tors , 
dis-jc,  qifon  le  multiplie  par  la  même  Racine 
qui  a  multiplie  le  Quarré  ,  l'on  augmente  auflE' 
■  le  non^bre  de  iès  Colomnes  >  de  on  les  porte  juf- 
ooes  à  quatre  pour  chaque  Tranche  ;  cette  4^  Puif* 
ùncÊ  omlcipltéÇ  'derecbcf  par  Ql  Racme  p6ar  fer- 
mer-la    y  croîtra  de  même  ei^  nombre  de  Cty^ 
^macs  ^  ôc  jipf  aura  cinq  à  cb^iqup  Txanchc*    ''''  « 


17.  Quand  donc  00  a  ue  Pbidafictf»  ^  qtt 

faat  en  chercker  la  Racine  »  Ton  doftV  ^f*  Divi^^ 
icr  celte  Puiirancc  en  Tranches  ,  en  commençant' 
par  la  droite  ,  6c  renfermer  danscbaoup  Tranche 
un,  nombre  de  Colomnèt  égal  au  nororé  qui  ex* 
pfimc  LexppfiifK  4c  ctifte  ^aiOàtifSe  f  (cair  pùU^ 
iqQ^ane  7*  poii&Qce  n*a  pas  plo^  ét  Ratine^ 
qa  une  féconde  »  elle  ne  doit  pas  avoir  un  plus 

Eand  nombre  de  Tranches  ;  mais  puifquc  le^  Co^ 
ornes  croifTenc  en  nombre  à  mefure  qfie  ieimnlf 
ttcatibàs.is  réïccrem  »  il  faut  ncf^iHlireaieilt  que 
aottibift  d«i  Coloiiuics  de  chaque  Tranche  çrotfle  » 
puifque  le  nombre  des  Tranches  ne  doit  pas  an^A 
mcnter.  )  i®.  La  première  Tranche  de  la  gaucn<î 
doit  renfermer  la  Puiflance  de  la  première  Racine 
laquelle  il  faut  d'abord  excrdrede  ia  première  Trati« 
cn^  &  loindre  ce  qui  rtfte  4«iis  kôc  teule  ligne  aveif 
kTvaiiche  fuivaàte.  )f  •  Il  fauc  élever  la  premiei(( 
Racine  trouvée  à  une  PuifTance  d -un  degré  inftrieuf 
puis  multiplier  cette  PuilTance  de  la  première  Ra* 
ctne  pas  Ton  Coèâicient ,  6c  divifer  paf  ce  proditir 
tout  ce  4ut  fe  trouve  depoii  la  prenfiieire  Cokntitt^ 
de  la  Thincbe  fuiyante  én-ddk  incÏA&HaitûU^ 
V»  Pour  s  affuri»' fi  k  <^6tîent  dé  éette  Dlvifion; 
eft  la  féconde  Racin« ,  il  faut  former  tous  les 
Produits  dont  cette  PuiflTance  e(l  compofée  9  6c 
après  les  avo^ir  agencet  en  avançasse  to^ioufs  à 
cj^ue  fois  d'une  Coiobi^e  à  la  droite ,  en  faire 
la  fitonié  ^ak  )•  ê:  cirer  cette  fbmtsit  de  ùl  Tran* 
die  Se  de  ce  qui  k  précède. 

B  X  1  ¥  fil* 

T  1  « 

^8.  ¥4j^5^)  cft  une  /•  PuilÇince.  Pour  etf 
extraire  la  Racine  y  je  fais  deux  Tranches»  dont 
ccUe  de  U  d^eice  Knftrmç  cinq  Colonii^*  Cc^ 
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éçi \m  gteche qui  fe  croave  nui canteoir que deu^ 
Ir^oftme  b PmffiuKCjdc  ina  premiem  Racinel 
laquelle  je  juge  ibit  petite ,  puifquc  la  Puif. 
ii*exc^  pas  deux  Colomim. 

3  il 


Xaj*  Puiffance  la  plus  ap 
pfQehante  de  6^,  cek  }i, 
donc  la  Racine  eft  i.  Vote 
3X  j«  PutliMçt  de  A  f  u  me 

51  »  à  quo!  je  joins  la 
Tïanche  Fuivante  pour  avoir 
dans  une  ligne  5^23^545. 
Jf^ikvc  a  à  fà  4«  Puiâance» 

t**ai  ;  je  ÉnuMpUé  par.. 
\  Coefficient  s  sic  par  ceP^^ 
Piodëit  je  divife  3x5.  J'ai  bien  d'abord  pouf 
Quorient  45  mais  je  m'appcrçois  bien-tôt  que 
cette  féconde  Racine  eft  trop  grande  pq0r  être  la 
yericablcy  voilà  pourquoi  je  deiceaa^  jf,  &  par  le' 
moibcft  dt  ct$  B  RacineB^i  -4- 1  >  je  forme  j  PiodoiCf 
901 '^ahstft  ce  qui  mè  Vede  de  ftion  Cube. 

2^.  Les  cxprcffions  des  Puiflances  font  des  cxprefi 
fions  de  chimères ,  ou  des  expreffions  de  Quanticez. 
réellei.  Or  comme  dans  la  Nature  corporelle  »  nous 
ne  connoiflbns  rien  au-delà  du  Cubé  9  que  doit* 
on  dire  des  Pu^n^Slipertètiréi  è-  ta  troifidnie  f  ' 
EReS'fi'èipriment  pas  des  Grandeurs  d'une  na^ 
turc  différente  entr'elles ,  comme  la  Surface  diffère' 
de  la  Ligne ,  &  le  Cube  de  la  Surface  i  maiselle$ 
exj>riment  certains  rapports  que  peuvent  avok  étt^ 
U  cites  des  G  r aiwteurs  de  chânt  ^ata^e^ 
'  3  o •  T'ai  déjà  fèiÉlàrqué  que  quand  fe  mokiplfè  ' 
t  par       je  fc^nre  un*  Produit  i'j  qui  contient 
autant  de  fois  b  que  h  contient  Tunité.   J'ai  établi 

cette  vérité  d'^ne  manière  très- iiiQplc  .ddns  ÏAr 


PX0      '  •  Tl^AlTl' 

,Qiiand4pnc  j'ai  donné  le  nom  de  ^  à  uneligna^  * 
Apqiie  j'ai  pri$.4^ns  la  ligne  h  une  petite  poxriontf» 
je  regarde  çommtXwki*  .$i  je  cire  une  |*  !»•  > 
gne  qui  contienne  la  ligne  entière  h  »  icomme  cette 

îigQç  b  contient  fa  portion  c ,  j'appellerai  cette  ' 
3*  ligne  b  b  :  ôc  fi  j'en  tire  uue  4^  qui  contienne 
h^^bby  çpmipe  cette  )f  contient  la  ligne  b,  ou 
comme  la  ligne  b  contient  ïwmi  f  •  j  appellerai . 
cette,  4*  ligne  b^.  .     1     ,   ■  .1 

51.  Je  prendrois  de  même  dans  un  Qiiarré-<tfJ5 CD.* 
que  j'appellcrois  b  une  petite  portion  quarrée  »  * 
que  j'appcllerois  f ,  &  je  m'élcverois  de  ce  Quarxé 
à  des  Quarrez  plus  grands  ,  fuivant  les  xappoxu 
de  f  à^,ïe  b  ^bb^  àc      ^  k'*  &c«  ! 
r  3-1.  Le  Cprps  n*a  que  trois  dimenfions  ;  ainfi 
en  prenant  la  longueur  pour  Racine,  &  Tappcl- 
lant  pr^nqîpre  Puillance  ,  la  troifiéme  aboutira  au  ^ 
Cnhe>  &  au-dplà  il  n'y  a  rien  à  multiplier  pour  la^ 
'  «^enfipn  dç  l*étendue.  Mais  en  multipliant  les  Cu- 
bes forme;^  par  .la  yitefle  4c-lei^  fsioayiimept  »  fi  1^. 
ifombre  qui  exprime  cette  vlttÔf'fft  ^g^l  ^  celai 
qui  exprinac  la  Racine  du  Cube,  leur  quantité  de'. 
moi^ycmçiH  Ce  trouver^  exprimée  par  un  nombre . 
<pi  /era  ,|inc  4«  PviiÂancç .:  ,4  Iç^x  ,pc&fljtcur- 
spécifique  S;Ç];:primç,  encore  par  le  in^ç^e  nombre  • 
queJafUcinÇt.i^PA  poa;çr%^r^.;We  Qittltipli^ 
cation  qui  réleyçfa  l*nnç  Paî({ânce. 

33.  La  féconde  Ôc  la  troiliérpe  Puiffance  ont 
reçu  les  noms/ de  jO^arré  ôc  de  Cnbe  ,  parce  qu  cf-  . 
fedivement.  elles .  fc  forment  ,cpmmç;  Ics^Quvçj»;^.  fie . 
Cabes  :  ôç  comme  le$  autres  Puiifaucei  &  qompo- 
Icqt  de  la  lècoiid.e      de  U  troifiéme»  on  jeux  a'.^ 
donné  des  noms  tirez  de  leur  génération  >  &'en 
retenant  les  noms  de  Quarré  pour  la  féconde  Puif-  , 
pmcc  j  de  Cube  poux  la  txoiuémc  1  oft.  appeUé^ 
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la  quatrième  Quarré  de  Quarré»  la  cinquième 
qàâré  Cube  on  Suriblide»  la  fixiéme  Cubocabi- 
que ,  mais  ces  noiùs  jnéuphoriqttes  ont  produit 
de  la  confufion. 

Il  y  en  a  qui  faifant  d'inutiles  efforts  p6ur  s'i- 
maginer dans  les  Corps  quelque  chofe  qui  paisât 
|è  Cubcé  oiic  pro  occafionde  reearder  ces  nonÉl 
comnoe^  noms  dé  chimères  >  ëc  d'acoifèr  les  Ma* 
^ématiciens  de  tomber  dans  un  défaut  pareil  à 
'  celui  des  anciens  Scholaftiques  >  en  courant  corn- 
j!ne  eux  après  des  ombres,  ôc  faifant  parade  de 
mots  qui  ne  (ignifient  tien  de  réel  :  Mais  ceux  qui 
^lent  ainfi»  ne  font  oas  eat-«iémés  aâèz  d  ar^ 
«ention  à  ce  qu'ils  diient  »  ^  8r  ne  confiderent  pas 
que  la  quantité  en  gênerai ,  &  manifcftemcnt 
ies  Nombres,  peuvent,  par  la  Multiplication*, 
e'élever  fans  ceuè  de  degrez  en  degrez. 
"  34*  Quand  la  Radne  d'ane  PuiiTance  remplie 
ftiis  d'une  Colomne^  «chaque  Cotomne  eft  élevée 
dans  le  Produit  à  une  Puifiance  du  même  nom 
que  k  Produit  total  :  outre  cela  entre  la  PuiiTance 
d'une  Colomne  ôc  la  PuiiTance  de  1  autre ,  il  7  a 
aDCaiie  :de  Complemens  que  la  Puifiance  a  de  de- 
grez pàr«defliia  la  Rmne  i  %cvoir  rdiîtit  le  Quarr^ 
z  dans  le  Cube  >  ainfi  du  refte. 

Quand  une  Racine  eft  fuivie  de  zéro  exprimé 
ou  fous-entendu,  fon  Quarré  fera  auflii  fuivi  de 
zéro  exprimé  ou  ibus^entendu  ,  ôc  le  Nombre 
des  zéros  du  Quarré  fera  double  du  Nombre  dp 
ceux  'de  la  Racine  i  celui  du  Cube'ièra  triple  9  ce* 
lui  de  la  quatrième  Puifiance  ftra  quadruple ,  ôc 
ainfi  con(ectttivcment  fuivant  les  noms  des  PuiT* 
&accs« 


CHAPItfiÎE  IX.! 

V^ctaitiM  f  ou  ist  X9xA  doat  rane  ftx^. 

:|^aflê  l'autre»  ou  fur  la  manicre  dont  lone  coii«> 
tient  l'autre  »  ou  en  eft  contenue  :  Le  premier  de 
<^  Rapports  s'appelle  J^i^  Arnhmtti^mé  ti^  le 
fiomd  Rmfm  Qtémuri^m*  Quand  1«  cpmpaii 
/  avec  s  »  ae  qoa  |e  iak  attmtiaii  i  focés  de  jr 
far-deffiu  3,  cet  escèt  ^  eft  i,  eft  appelle  le 
Rapport  ou  la  Rdifin  Jtrsthmtujtte  de  j  à  3  i 
mais  fi  j'ai  égard  à  la  manière  dont  /  contient  3  » 
coinme  le  tiers  de  )  eft  contenu  s  fei>  j  9  con^ 
tenir  f  (ob  k  tien»  cda  e'iappeUe  k  KajfOfC  ou  . 

le  fîMPMfir^M  de*  f .  Lf  *  > 

Qoand  on  compare  4  quantités  j  Ton  fiitt 
le,  attention  au  Rapport  des  1  premières  ,  ic  1^0 
eu  Rapport  des  ^  fiii vantes»  &  fi  ces  deux  Rap<- 
ports  ionté|aiiz»  oodit  que  ces  4  Q(^ntitex  ûmc 
proportionnelles»  tiar  T^li^ilké  de  lauon  s'appdk 

3.  Si  la  première  Grandeur  furpaâè  la  ièconde 
ou  en  efl:  farpaflTéc  du  même  excès  ôc  de  la  même 
quantité»  dont  la  fuxpaâè  la  4«  ou  en  eftfot^ 
paâëe ,  l'on  a  une  Fr§fmim  jiriîhmetiqni  ;  1/ 
Ikfiwflè  t|  de  a  ^  par  conièqucnt  la  Ration  Artth* 
0ieciqoe  de  1/  à  13  »  eft  la  mâme  que  odile'de  / 
à  3  ,  voila  pourquoi  je  dis  qu'il  y  a  proportion  en- 
tre ces  4  nombres  ij ,  13 ,  /  ,  3. 

4«  Mais  fi  la  première  Grandeur  contient  la 

fiooade  »  oa  en  eft  comcnoea  deUi  oaéme  manie^i 


Dlgilized  by  Google 


BB  1  Al«1B111.  il| 

te  que  !a  J«  renferme  la  4«,  ou  s'y  trouve  renfei* 
née»  Ton  aura  une  Proportion  G eomeiri^at»  Pour 
ivoit  un  nombre  q^i  fok  contenu  par  i/  »  de  |a 
«léne  cntiiieK  que  /  contient  j[ ,  il.  faut  que  je 
pfenne  lé  dnquiéoie  pardé  de  i/  >  )  fois  >  |  ai  5  « 
&  puiiquc  comme  j  contient  j  fois  le  tiers  4^ 
1/  contient  auffi  ^  (bis  le  tiers  de  ^  ,  î'^ufalit 
i  entj 
on  { 

_  &ÇOU  t  n  n  m  pas  «cccnaire  que 

#-fbit  précifîment  contenu  plufîcurs  fois  exa(^ 
«ncnt  en  t.  il  fuffit  qu'une  certaine  partie,  qui ^ 
répétée  placeurs  fois  »  iztdcc,  foit  çonten«c^^^« 
-  tement  un  certain  nom  ore  de  fois  en 

Une  telle  purtie»  qat  ajoAtée  pliifieurs  fois  égale 
'éi  <e  ajbfitée  âuffi  pluficurs  fois  égale  h ,  s'appelle 
Pmie  ^li^Hote  àt  c,  &  aufE  Partie  aliquotc  de 
t  f  ^  c*jcft  la  M  tfurc  cmmnm  de  ces  deux  Giaii- 

,  Je  tle  répéterai  pas  ce  que  f  en  at  dit  dan$  ma 
Qebmetrie.  Suivant  cette  idée,  on  dira  qu'une 
^ite  quantité  en  contient  une  grande,  8  con- 
tiendra 18  î  ccft-à-dire  4  fcptiémc  partie  de  i8 
foa  cpncenuë  deux  fpis  en  $•  .La  moitié  de  9 

I»  épie  k  la  icpiiém  de  a8 ,    8  =  ±tS.  . 

.I-ej  portion!  de  diverlês  qnantitez  qui  fe  trou- 
TOt  autant  de  fois  l'une  que  l'autre  dans  les  auan- 
titcz  dont  elles  font  les  portions  ,  s'appellent 
fifs  aliquotis  ^€t»blé^lcs.  Telles  font  r  paf  ^p«, 

rt  à  14,4  par  rapport  à  28 ,  7  par  rapport  à 
49»  Chacune  eft  contenue  7  fois  dans  Ton  tout. 

Qoand  une  quantité  contient  plu  heurs  fois 
txadcment  une  autre ,  elle  en  eft  appcUéc  Mnl$ië»' 

Jt^U.  ^  U  coacenttë  cft  la  S$mHlufU.-  '  " 


lA.eft  Multiple  qe  ) ,  &  j  Soumultiple  de  tâV 
On  fe  fervoic  autrefois  dé  noms  d'Arc  oLicuxs 
èc  embarrâllans  pour  defigncr  les  Rapports.  ^  P^r 
exemple  le  Rapport  de  i6  à  s'appelloit  J^iéf^ 
drif  Ardent  de  trais ,  parce  que  16  cotntçsnçit,  4 
toiU  h  troîiîéoie  punk  de  ix.  Il  cft  plus  rttet  ^ 

tlûs  court  de  dite  que  ce  Rapport  ^0  à  iV  <ft 
î  Rapport  de  4  ài  3.  / 

^.  Dans  une  Comparaison  le  premier  Terme 
s'appelle  Antécédent  »  &  le  (econd  Confeejuenti 
te  comme  une  propprtioii  tft  compofée  de  f^iais, 
Comparaifons  »  chaque  |>/9pQitipn  renlÎEiinne  4' 
Termes ,  deux  Antecedens  &'  Aéà%  Confequens* 
•  7.  Les  Antecedens  s'appellent //ci»tf/<^^/^^i#  & 
les  Confequens  de  même  i  de  force  que .  le  pre-^ 
mier  1  erme  tft  Homologue  avec  le  croifiémea  Auj[^ 
fi-bien  que  le  feconil  avec  le  quatrième» 

8.  La  qualicé  d'Antécédent' n'eft  point  ati»ch& 
au  plus  grand  nombre»  ni  la  qualicé  de  Confe^ 
qucnc  au  plus  petit  :  Non  feulement  je  puis  éta« 
blir  la  proportion  Arithmétique  /•  | :  i/»  i|« 
Jt  puis  de  même  établir  celle-ci.  3.  /  i  ly.  iii 
'  irair  îexcès  dont  le  premtei:  efl  furpatré  par  le  fi*. 
'  cond,  à  (avoir  eft  précifément  le  même  que 
Texcès  dont  le  j«  eft  furpaffé  par  le  4^  Et  après 
avoir  établi  cette  Proportion  Géométrique  /.  5  :: 

ij*  ^  »     P*^^  4^  même  établir  ceUe  ci  3.  5  :  : 
ji*  ij.  car  comme  le  premier  contient  }  fois  la 
partie  du  lecoiîd  »  aulfi  le  |^  contient  3  fois  là 
partie  du  4*. 
5 .  Lorfque  le  Confisquent  de  la  première  Compa* 
laifon  devient  Antécédent  de  la  féconde  >  ce  terme, 
quoique  fcul ,  tient  la  place  de  deux»  &  une  .telle 
Proportion  Rappelle  Cmilvif  if  ~    /•  7tdomtt;# 
>M  Ptôpof tioii  Afidunctt^oe.  qwUiiae  5xai  ccDê- 
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ci  où  /  ne  paroît  qu'une  fois  pourroit  s'exprimer 
ainû  3*  j.  /•  7.  &  dans  la  Proportion  Geome* 
criijae  4r  ^*  ^4*  7^*  fignifie  la  même  cboiè  qao 
S»  ;fe4  :  :  24.  yx. 

> 

C  H  A  PIT  R  E  X. 

t*  donne  le  ilom  de  P  ogreffisn  à  une  fuhe 

V^de  Termes  qui  forment  £uis  interraptidti 
une  fupprtioH  Cminui»  cellémentqaelepicnùer 
cft  au  lecond  >  comme  le  (ècond  au  3<: ,  comme 

fc  3«  au  4^ ,  ainfi  de  fuite  ;  de  forte  qu  à  l'excep- 
tion du  premier  &  du  dernier ,  chaque  Terme  Ct 
f  epete  deux  fois  s  &  eft  Confequenc  la  première 
fois  ;  ic  Antécédent  la  féconde. 

!•  La  VtogxcfSion  AmhmtîiqHe  eft  compof^e 
d*ane  fiiite  de  Termes  >  dont  chacun  forpalTe  fbn 
"précèdent  »  ou  en  eft  furpadë  du  même  excès. 

3.  Au  lieu  de  donner  à  chaque  Terme  un  nom. 
paruculicrt  deux  Lettres  peuvent  fuâire  pour 
exprimer  une  Progxelfion  aulli  longue  que  To^ 
voudra*  Pàr  exemple  »  au  lieu  de  mettre  ^  pour 
le  premier  &  x  pour  le  dernier  Terme,  5c  dê(î«> 
gncr  les  18  qui  font  entr'eux  chacun  par  fa  Leccre,' 
j'appelle  ^  la  différence  qui  rcgne  dansla  Progref- 
iion  »  de  iorce  qlie  fi  elle  va  en  augmentant  >  le  pre*- 
mier  Terme  étant     le  fécond  léra  b'^K%  le  |e 
^H*a  Z%  le  4^  ^H-  3  r  >  &  ainfi  de  fiùte  :  car  quand 

je  dis  n^*.  k^Zé  *r+*^iM-};ç^  ^•-^4^  i-^S^ 

^H»  6:^b-^7^  U  çft  vifible  que  le  35  de  ces  Ter- 
mes fiirpaile  le  fëCottd  du  m^me  excès  ;t*donr  U  eft 

H 
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furpaCTé  par  le  4S  &  que  ce  4*  eft  cncote  fuf  paflTé 
par  le  de  ce  même  excès  ^  quand  jécriâ' 
41.  K  €  eft  comme  fi  j'écriyôis 

4.  Et  fî  la  Progrcflion  va  en  diminuant  le  pre- 
mier Terme  étant  by  le  fécond  fera  b — le 
y  jf^iz^y  de  forte  que  la  Progrcflion  qui  va  en 
décfàtflknc  9  fuie  le  même  ordre  que  celle  qui  v2 
en  augmentant,  fi  ce  n'eft  <|ue  dans  Tune  les  dif- 
ftrences  font  précédées  du  Signe  h-  ,  daîos  l'au- 
tre du  Signe — î  Ton  peut  donc  les  marquer  l'un 
&  Tautre  par  cette  Formelle  ^  b.bdLx^  î'iii  ;v 

/«  L'on  voit  clairement  que  chaque  Terme  d'uné 
ProgrciBon  contient  le  premier  Terme,  &  avec 

le  premier,  la  différence  qui  règne  dans  la  Pro- 
grcflion répétée  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  Termes 
avant  lui.  Dans  le  fécond  Terme  eUe  fe  trouve 
une  fois;  car  elle  n'eft  précédée  que  d'un  Terme» 
dans  le  2  fois,  dans  te  4*  ,  qui  eft  précédé  de 
trois ,  trois  fois ,  &  par  confèrent  dans  le  cen- 
tième qui  efl  précédé  de  99  ,  99  fois.  Seule- 
ment faut-il  fc  fouvcnir  que  dans  les  Progreflions 

Î[ui  vont  en  diminuant  >  au  lieu  du  Signe  ^  il 
aut  que  les  diâTerences  fbient  liées  au  premier 
Terme ,  par  le  Signe  — La  différence  n  eft  pas 
exprimée  dans  le  premier  Terme,  mais  clic  Teft 
dans  chacun  des  autres  une  fois  de  plus  que  dans 
le  précèdent  :  fi  elle  écoit  exprimée  dans  le  premier 
Terme, ;elle  (è  trou veroit  dans  le  10%  10  fois» 
dans  le  24^^  14  fois;  mais  puifqn'elle  n'eft  paii 
Cixprimée  dans  le  premier,  il  faut  rabbatrcnne  rois 
la  difcrencc  dans  chacun  de  ces  Nombres  i  il  faut 
donc  diminuer  le  Nombre  qui  exprime  l'ordre 
d'ua  Terme  dans  la  P,i:ogteflxou  »  c'cil-à*dire»  k 


Digitized  by  Google 


quantième  où  il  fc  trouve  :  il  faut ,  dis- je ,  di- 
minuci  ce  Nombre  d'une  unité  ,  2<>.  prendre  k- 
^i&rence  antapt  de  fois  que  Tunicé  &  trouve  dans 
ce  Nombre  ainfi  diminué*  ^0.  U  hn%  ajoftter,  le 

fremier  Terme  à  la  (bmme  de  ces  différences ,  & 
on  aura  le  Terme  propofé.   Par  exemple,  le  31 
Terme  contient  la  di^erence  31  fois»  &  û  à  31  . 
diffexeocc;^  je  joins  k  pres^kt  Tcrmr» .  j'aurai  le 

S.  Dans  une  Progreffioti  la  (bmme  des  deux 
extrêmes,  c*cft- à-dire  du  premier  &  du  dernier 
Terme,  eft  égale  à  la  femme  de  deux  autres  Ter- 
mes j  dont  l'un  eft  auffi  près  du  premier  que 
l'antre  Tefl:  du  dernier  i  c  eft*à-dire ,  que  Ci  Ton 
grend  les  Termes  d'une  Pregreffioii  Arithmétique  1 
«Icax  à  deux ,  pourvu  que  les  deux  Termes ,  rafTem^  ' 
Blez  en  une  féale  fomme  ,  fe  trouvent  dans  la  Pro- 
greflîon  à  égale  diftance ,  l'un  du  premier ,  ôc  l'au- 
tre du  dernier  Terme;  toutes  ces  fommes  feront 
l^ales  entr'çllesj  auffi* bien  que  Taifemblage  du  > 

{>remier  ic  du  dernier.  Pour  le  démontrer  appel- 
ons le  premier  Terme  b  y  ôc  lt  dernier  Terme  at, 
&  donnons  à  deux  autres  les  noms  de  ç  ^  de  p  \ 
de  manière  que  ^  le  trouve  placé  dans  la  Progrcf- 
Con  à  la  même  diftance  de  b  que  f  Tcft  de  x  ^ 
çe(i:*à-dire9  que  Ton  compte  autanjt  de  Termes 
entre  b  dc  g qu'entre  f  Se       Je  dis  que  i  -+ 
eft  précifémenc  égal      h-    i  car  dcja  b-i-  x  con- 
tiennent chacun  une  fois  le  premier  Terme  ,  &' 
la  iomme  j     /  ie  contient  aulli  deux  fois.  Refte 
.donc  à  prouver  que  la  différence  (c  trouve  dans 
^  feul  autant  de  fois  que,  dans  g--^  f  ^Sc  c'cft  ce 
qui  eft  nianîfeftc,  paifqu'il  y  a  autant  de  Terr^ies 
depuis  ù  jufqacs  à  g  y  que  depuis  p  jufqucs  à  a'> 
&  autant  que  ^  contient  d$fois  la  dilTcraice,  ai* 

H  ij  ' 

i 
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tant  X  la  contient  par-dclFas  p.  Pour  mettre  cé 
raifbnneiiLenc  dans  une  entière  évidence»  nous  tron$ 
de  parties  en  parties,  i^,  If^xtfk  ufie  (bfiim6  com-* 
pofôe  deValIèmblage  du  premier  Terme  &  dcraC* 
icmblage  des  différences ,  &  jçh-/'  eft  auflî  corn* 
pofé  de  deux  parties  ,  donc  Tune  eft  un  allcmblagc 
de  deux  fois  le  premier  Terme ,  &  l'autre  un  af* 
lèmblage  de  différences.  Je  prouverai  d'abord  que 
le  premier  Terme  eft  contenu  autant  de  fois  en 

.  *  H-  AT ,  qu'en  car  puifque  chaque  Terme 

contient  une  fois  le  premier  (  par  TArtic.  S^)  ^  "^x 
le  contient  i  fois,  £  H-  p  Iç  contient  auCB  %  fois.  ' 
2<»..Rcftc  à  prouver  que  la  différence  qui  règne 
dans  la  Progredion  ed  contenue  en  ^H*iXpréci{2^ 
ment  autant  de  fois  qu'en  g-^  p  pour  cet  e£kt» 
5^.  comme  jr>  ne  contient  point  la  différence  $  H 
faut  que  x  fcul  la  contienne  autant  que^  -f  p.  Or 
X  étant  plus  grand  que  p  ,  il  contient  déjà  le  pre- 
mier Terme  de  la  difiFerence  autant  de  fois  que  fp 
6t  outre  Cela  un  certain  excès  compofé  d'un  cer- 
tain nombre  de  dif&rences.  eft  ce  nombre 
de  différences  ?  La  différence  le  trouve  eh ''de 
plus  qu'en  p  ^  autant  de  fois  que  Ton  compte  de 
Termes  depuis  f  jufqucs  en  .v.  Or  l'on  compte 
autant  de  Termes  depuis  b  julques  en  j^,  quede* 
puis  p  jurqués  en  x  :  Donc  l'excès  des  dilferen- 
ces  de  x  par-dellusies  difiêrences  de  / ,  eft  égal 

"  À  la  (bmme  des  différences  de  ç,  puifque  x  con- 
tient la  différence  par-dcllus  p  autant  de  fois  qu'il 
y  a  de  Termes  de  ^  en  ^,  &  par  coniequent  au- 
tant  de  fois  que  g-  Si  la  Progrcflion  alloit  ea 
diminuants  poiir  établir  la  même  Démonftration  ^ 

'  il  faudrolt  dire  de  b  ce  que  nous  avons  dît  de 
Xy  &  de  g  ce  que  nous  ayons  dit  de  p  5  ou'pour 

'   r.c  rien  changer  dans  ks  Tcimcs»  il  n*y  auroic  - 
»,  i 
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j%u  à  appeller  le  premier  x  ôc  k  dernier  b  ,  le  plus 
'poche  du  premier  fcroit      &  le  plus  proche  dii 
Mcrnier  »  à  .U  même  diftance  que  f  »  ièroic  ^. 
^nr.Si  aa  lieu  d'exprimer  ks  Termes  de  la  Pro^ 
ppcm  ^chacun  par  une  Lettre  diftingaée.  Ton 
^emploie  que  deux  Lettres,  dont  Tune  exprime 
î  plus  petit  Terme,  &  l'autre  la  différence,  la 
vÇ^^o'^ft  ration  du  Problême  faute  aux  yeux»  c^x  û. 
(S  ai  la  Progreifioû  '^if*  t  H- 1     ^  -f,  i      -4-  5 

10    (h*  ixr*  Îh- Il  r* 

,  Il  cft  vifiblc  que  les  deux  extrêmes  i  b-hii  c  ' 
c=i^H-izr,  (omme  du  fécond  &  du  penultié- 
jne  9  comme  auQi  1  ^-fii  e  fomme  du     ^  <lu  9^* 
lequel  e(l  éloigné  du  dernier  dé  /  rangs  >  comme 
.'^ l'eft  du  premier. 

-,?:V7,  Lorfque  dans  une  Progreffion  Arithmétique, 
Jon  prend  le  premier  de  le  dernier  Terme  pour  ca 
;.£urc  une  feule  fomme ,  Ôc  que  Ton  raflemble  de 
i4Qiéme  le  fécond      le.  pénultième  :  lorfque  l'on 
^oint:  encore  en  une  fomme  le.  troifiéme  ôc  Tante* 
LSpeqipkiéme,  ainfî  confecutivement ,  faifànt  toù* 
;ijours  une  feule  fomme  de  deux  Termes  également 
^éloignez  des  extrêmes.  1^.  Toutes  ces  fommcs  de 
•jTcimcs  pris  deux  à  deux,  réunies  enfemble ,  for- 
«.Hîent  la  fomme  de  tous  les  Termes,  a^.  Chacune 
â!dc  ces  fbmmes  efl:  égale  à  la  fbmme  des  deux  eix- 
-tr^es.      Si  par  confequent  Ton  prend  là  fbm* 
■  me  des  deux  extrêmes  autant  de  fois  que  Ton  a 
-fait  de  fommcs  qui  lui  font  égales  :  c'efl- à-dire,  fi 
«  Ton  multiplie  la  fomme  des  deux  extrêmes ,  par  le 
.iiiombre  de  ces  fomnues  def Termes,  pris  deux  à 
deoxi  Ton  aura  la  fomme  entière  de  la  Pr<^ref^ 
."lion.        Et  comme  chaque  fbmme  eft  compofée 
',;dc  deux  Termes,  le  nombre  de  ces  fommes  égale 


îzo  Traite* 
la  moitié  du  nombre  des  Termes  de  la  Progrcf- 
lion.  Doùil  fuit  qiiefi  Ton  muUiplie  ie  pre- 
mifif  &  le  iernier  par  k  mokié  da  nombre  des 
Termes  de  la  Progreflion  ,  Ton  auta  juftement  U 
lomme,  ou  la  valeur  de  toiuc  la  Progreffion. 

8,  Quand  le  nombre  des  Termes  eft  impair, 
celui  du  milieu  double  cft  égal  à  la  fomme  des  deux 
extrêmes»  car  doublé  ilcontienc  i  fois  le  premiet 
te  X  fois  autant  U  di&rence  qu'il  y  a  de  Termes 
avant  lui  ;  c'eft- à-dire  *  autarït  qu'il  y  en  a  avant  lût 
&  après  lui ,  6c  par  confequenc  autant  qu'il  y  en  a 
avant  le  dernier.  Âinfi  la  iomme  de  ce  Terme 
moîentpîisi  &>is  >  contient  i  fois  le  premiet 
Terme ,  x^*  Deux  fois  autant  la  dififeiènce  qu'il  y 
a  de  Termes  avant  luii  6c  puirquil  y  a  a-  fois 
autant  de  Termes  avant  le  dernier»  qu'avant  le 
moïen  ,  la  fomme  du  moïen  pris  i  fois  coucient 
la  différence  autant  de  fois  Qu'il  y  a  de  Termes 
avant  le  dernier ,  Se  pat  contequent  autant  de  fois 
que  le  dernier  U  contient»  La  fomme  du  Terms 
moïen  pris  i  fois  »  eft  donc  égale,  an  dernier  Terme, 
quant  au  nombre  des  différences,  cl!c  lui  fe- 
roi;  tout-à-fait  égale  ,  fi  le  dernier  Terme  conte- 
noit  au(&  deux  fois  le  premier,  au  lieu  qu'il  ne  le 
Contient  qu'une  fois  >  joignjez  donc  le  premier  Ter* 
me  au  dernier,  vous  aurez  une  fomme  égale  au 
moïen  dou  blé. 

Quand  donc  j'ai  13  Termes  fi  je  prens  le  moïea 
(qui  cil  en  ce  cas  le  7*)  z  fois,  éc  que  des  iz 
autres  je  faûe  6  fomraes  en  les  prenant  i  h  1  ^ 
j-aarai  7  fommes  égales  entr'elles,  &  égales  cha* 
cune  à  la  fomme  du  premier  êc  du  dernier  Ter» 
me  :  fi  donc  je  prens  7  fois  l'une  de  ces  fbmmes, 
comme  par  exemple,  celle  du  premier  3c  du  der- 
nier ,  J'aurai  IsL  valeur  des  7«  Il  faut  doac  quand 


Digitized  by  Google 


SI  l'Algeirb.  lit 
M  nombre  des  Termes  eft  impair»  mulctplier  la 
J&mmc  du  premier  &  da  dernier  par  la  mûit|é  du 

«Wfflbre  des  Termes  (  Uquelle  moitié  eft  ici  f^^) 

^  &  l'on  aura  la  fomme  de  toute  la  ProgielEon* 

^    Si  je  multiplie  z  ^h-  ii  ^  par  ^i,  j  aurai  13  k 

H-  78  r  fbmme  de  toute  la  Progreflïon  »  dont  le'  i« 
Terme  eft  &  la  différence  c ,  car  ccccc  Progrcffîon 
cft  compoféc  de  6  aircmblages  (  dont  chacun  mou- 
tc  à  a  ^  -+  li  c.  )  plus  le  terme  moïen» 

5*  Dans  les  Progreûions  Ton  peut  chercher  cinq 
.  chofes,  le  /prrwitr  Terme ,  le  dernier  Tertnc,  la 
différence  »  le  nombre  des  Termes  ,  ^  la  fomme  des 
Termes  j  il  s'agit  de  trouver  l'une  de  ces  cinq  choies 
quand  on  en  çonnoit  trois  autres. 

^o».Si  ronamnûh  le  premier  Terme  9  la  dif» 
firence  &  le  nmbre  des  Termes^  four  avoir  , le 
dernier,  il  ny  a  qu'à  joindre  au  premier  Terme». 
,     la  différence  prifc  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  Ter* 
nies  dans  la  Progrcffiou  moins  nn. 

Vemonfiratien.  Le  nombre  des  Termes ,  qui  pré- 
cèdent le  dernier  »  cft  égal  an  nombre  des  Termes 
dé  la  Progreflïon  moins  an  9  ou  le  nombre  qui 
exprime  la  multitude  des  Termes  de  la  Progrtf- 
iîon  ,  fi  on  le  diminue  de  runité ,  égalera  le  nom- 
bre des  Termes  qui  précèdent  le  dernier.  Doîic 
prendre  la  différence  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'u- 
^  nitez  daas  .le  nombre  des  Termes  de  la  Progref- 
iioh ,  diminué  lai*  même  d'une  unité ,  c  eft  prendre 
la  différence  autant  de  fois  qu*iry  a  de  Termes 
avant  le  dernier  :  or  le  dernier  cft  un  cornpolé  du 

i premier  &  de  la  différence  prilc  ce  nombre  de  fois- 
à  9  ott  multipliée, par  ce  nombre  j  car  multiplier 
'  a  par  * ,  ceft  prendre  a  auunt  de  fois  qu'il  y  a 
d'onitcieûK  tt  iiij 


Exemple.  }^ 

l.  Le  premier  Terme  cft  7  >  h  différence  12  ;  ijjl 
y  a  ij  Tcxmes  :  Donc  le  derniçr  eft  ;=7  h^iiki^^^  ^ 

48  DoncIc4ernietTçfffieeftss7>(-if  8=^:17  f. 

<.  /V^  vênUit  favoir  U  valeur  du  7^  Termta, 
il  ai;ifoic  qu'à  m^olciplier  la  différence  par  7  ««i 
«=:  é.  IX  X  é  sssji,  D.  72  7  5=1  7p  :  c'cft 
le  7«  Terme. 

^  II,  4  le  premier  7ermi  s  la  différence 

&  la  fomn^e  des  Termes  »  ponr  trouver  le  dernier 
Tirw*  il  faut  prendre  2  fois  le  premier,  2».  à 
ce  premier  pris  2  fc^is  ajçû^ez  la  différence  plufieurtf 
fois»  augmenter  ce  nombre  de  fois  <}iie  Toli 
prend  la  différence  de  Tanité  ,  4^.  prendre  la  moi- 
tié de  ce  nombre*  compofë  de  l'unité  &  du  nom- 
bre des  fois  que  l'on  a  pris  la  différence  ,  &  mul- 
tiplier par  ceue  moitié  le  premier  Terme  doublé, 
avec  les  différences,  qu'on  lui  a  ajoutées  >  A  le  Pro- 
duit égale  la  fbmme  des  Termes»  le  multiplié  con- 
tiendra la  fomme  du  premier  &  du  dernier,  de 
laquelle  pour  avoir  le  dernier  >  il  ;i*y  auroit  qu'à 
ot«  ic  premier.  » 

£  3(  £  M  P  I  E* 


.  J'ai  pour  premier  Terme  3  ,  pour  dtraience  2 ,  > 

pour  fomme  i6Z  y  je  fouhaice  de  connoître  le 
dernier  Terme  d*une  Progrefïion ,  qui,  ralFcmblée 
monte  à  ié&  >  en  commençant  par  3  ,  ^  en  Aïon- 

tint  par   >  if*  Je  doiiJ^c  le  premier  Terme  j  & 
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l^tl  ^  f  cette  fbmme  conrient  déjà  une  partie  de 
i'iflcmblage  du  premier  ôcàn  dernier  Terme,  èc 

I'our  avoir  cet  aflèinbla^e  entier  »  il  faut  y  joindre- 
a  dificrence  pril&iin  certain  nombre  dç  fois»  J'ef- 
&k  donc  fi  ce  ne  fèroit  point  ii.  ii  fois  i  »  c'efi; 
ti.  11  8c  6  9  c'eft  i8.   De  forte  que  fi  j*at  de- 
vine jufte  28  fera  la  fommc  du  premier  &  du 
dernier  terme  :  mais  fi  j'ai  deviné  jufte  le  nombre 
des  termes  fera  11  h-  i ,  dont  la  moitié  efl;  6  »  pat 
conlcquent  ma  Progreffionr  fera  compofée  de  S 
cooplea  égales  chacune  i      ^Poar  m'en  afiaret 
je  multiplie  28  par  ^ ,  j'ai  168  ;  donc  j'ai  ren- 
contré jufte  :  fi  j'avois  pris  la  différence  feulement 
7  fois ,  la  femme  du  premier  &  du  dernier  ne 
lèroic  i^ontée  qu'à  2  o*  Il  n'y  auroit  eu  que  8  ter« 
mes  »  Se  par  con&quent  4  couples  é^âles  chaca« 
9e  è  20  ^  ce  qui  ne  faifant  pas  ma  (orame ,  m*a« 
vertit  qu'il  faut  augmenter  le  nombre  des  termes* 
Sî  au  contraire  j'avois  pvis  la  différence,  13  >  la 
ibmme  du  premier  de  du  dernier,  feroic  n;iontée  à 
}i  9  Se  comme  la  Progreffion  auroit  été  compofëe 
de  14  termes,  elle  aùroic  par  confèqoent  7  côii- 
pics  égales  chacune  à  32  ,  ce  qui  excédant 
m  apprend  que  j'aurois  dû  prendre  ia  dificicnce 
moins  de  fois  que  je  n'ai  fait, 

11  peut  arriver  que  le  nombre  des  termes  (crà 
impair^  &  alors  la  ibmme  delà  Progreffion  éga- 
lerja  le  premier  8c  le  dernier  terme ,  multiplié  pat 
la  moitié  du  nombre  des  termes  qui  fera  une  Frac- 
tion  ;  c'eft- à- dire  ,  la  fomme  delà  Progredîon  éga- 
iera piulîeiirs  couples  t  ôc  la  moitié  d'un  couple,  i^ar 
exemple ,  fi  mon  premier,  terme  efl:  j  >  la  di6Feren-v 
ce  1  »  &  la  fomme  a;fc  o  i  je  trounrerai  ou  hea^ 
reufêment  tout  d*^n  coupr,  ou  après  plùfieurs  re- 
pifcs^  que  pour  avoir  la  fommedu  piemier  8c  dft 


dernier  tendue  »  je  dois  i«.  doiibler  If  premier^  .  irU 

me  donne  lo.  i^.  ajouter  à  lo  la  difFcrencr  | 

pri/è  10  fois,  &  j'ai  40.  30.  Comme  dans  cette 
JProgteffion  il  doit  £c  rencontrer  11  termes,  la  fom- 
me  de  la  Progreilîon  vaudra  /  fois  40  ,  plus  h 
moitié  de  40  ,  c'eft-à*dire  110»  Si  la  Prog^^- 
£on  alloic  en  diminuant ,  pour  avoir  le  dernier  t«r« 
me,  tl  fàudroît  retrancher  du  premier  terme  la  dif- 
férence, certain  nombre  de  fois  ,  le  icftc  marquc- 
foit  le  dernier  terme. 

Exemple.  J'ai  fout  fbmme  de  la  Proçreffion 
'4184,  pour  premier  terme  314  >  pour  dtâëren- 
ce  !!•  Je  procède  en  edaiant ,  ou  heureu(êment 
du  premier  coup,  ou  après  plufieurs  reprifes , 
j*ôte  de  324  la  différence  iz  prile  20  foisj  c  cft-à- 
dire ,  j'ôte  2  4  o  de  3  z  4,  il^me  refte  8  4  pour  dci;iaier 
terme.  Je  joins  en  une  fomme  le  premier  314  8c 
k  dernier  84  ,  j'ai  408  :  Et  comme  )*ai  pris  la 
.  différence  to  fois;  c*eft-à-dirc ,  qu'il  y  a  zi  termes 
dans  cette  Progi  eflion  :  elle  eftdonc  compoféc  de 
I G  paires  dont  chacune  égale  4  o  8,  &  outre  celaja 
moitié  de  40$.  408  multiplié  par  10  donne 
4080  ,  &  û  à  ce  Produit  je  joins  104^  moitié 
de  4  o  8 ,  j 'aurai  4  2  8  4  la  (bmme  de  la  Progreflion. 

L'Analyfe  fournira  une  voie  plus  nette  Ôc  plus 
prompte  de  reioudre  ce  Problême ,  mais  dans  la 
vue  d.e  n'omettre  ici  aucun  cas»  nous  ça  avons 
voulu  donner  cette  folution. 

II.  Mais  fi  ce  Produit  eft  plus  petit  que  la 
Ibmme  des  termes,  il  faudra  prendre  la  difleren- 
ce  plus  de  fois  que  Ton  n'a  fait  j  fi  au  contraire  ce 
même  Produit  excède  la  fomme  des  termes,  il 
jaudra  prendre  la  différence  moins  de  fois»  ôc  prcn* 
dre  ainfi  en  cilajiant  »  jurqucs  à  ce  que  Ton  .  aie 
Irouvi  jufte.     ,  . 
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^*  Vij^  SI  l'on  M  U  différence  9  le  nombre  des  ter^^ 
fiiesy  '  &  léfimme  des  termes  9  foHr  tronver  l§ 
^  êérmtf  termé»  il  feue  i*.  divifer  la  ibmi&e  de» 

*  (cimes  par  la  moitié  du  nombre  des  termes ,  ^ 

*  le  Qijpticnt  donnera  la  femme  du  premier  & 
du  dernier,  z®.  De  cette  femme  il,  faut  retran- 
cher la  différence  piiê  autant  de  fois  qu'il  y  a  de 
tnanes  dans  la  ProircflBon  moins  un ,  &  ce  qui 
iDeftera,  vaudra  1  feis  le  premier  terme  ;  par  con«- 
ièquent  la  moitié  de  ce  lefte  ajouté  aux  difFerea-^ 

/  ces,  donne  le  dernier. 

Vemonfirstien*  J'ai  pour.fomme  42.S4,  pour 
di&rence  ix  9  . pour  nombre  des  termes  11.  Je  fai 
que  la  ibmme  des  termes  eft  un  Produit  du  prâ« 
inieir  6c  du  dernier  par  la  moitié  de  11  :  fi  donc 
je  divife  le  Produit  4284  par  la  moicié  de  zi, 
l'une  de  fes  Racines,  j'aur-^i  pour  Quotient  Tau- 
trelUcinei  £ivoir  la  fbmme  du  premier  du 
dernier  terme.  Au  lieu  de  divifer  4  ^  S  4  par  la 

-  moitié  de  ai ,  je  divife  par  11 ,  8  j^S  ,  double  de 

*  4184;  le  Quotient  4'0  8  me  découvre  ia  fomm-C 

-  du  premier  &c  du  dernier  terme. 

Puuqu'ily  a  11  termes, cette  tomme  408  con- 
tient 20  fois  ladiflfcrcnCc  li  j  c eft- à-dire,  14b, 
&  outre  cela  le  premier  terme  pris  2  fois.:  Ci  donc 
j'ôtê  24o  de  408,  le  refte  1^8  contiendra  le 

'  premier  terme  2  fois.  Donc  fi  à  84,  moitié  de 
16S  ,  j'ajoute  20  différences,  j'aurai  pour  der- 
nier terme  524  :  fi  la  ProgreiHon  alloic  en  dimi- 
nuant 84  fèroit  le  dernier  terme»  de  524  lèpre* 

:  Xùieî.  \;  ;  ' 

14.  Si  l'an  d  le  premier  terme  s  le  nomtre  des 
termes,  &  la  foT.me  des  nrmcs  y  fou.r  décotivnr 

'  le  dernier  i  il  faut  divifer  la  iomme  c^es  ternies 

par  la  moitié  du  nombre  des  termes ,  6c  Ton  aura 


iiS  "  Tu  A  r  t  , 

la  (omme  da  premier  6c  du  dernier  >  de  IaqueIIÇj(^ 
ii  Ton  ôte  le  premier,  reftera  le  dernier. 

Def^onfirétk»*  Le  premier  terme  eft  7  ^  le  nofn<i^ 
bre  des  termes  ii  »  la  fomme  de  la  Prc^reffioii; 
lit.  '    '  .  '  > 

Puifqu'il  y  a  II  termes»  182  fbmme  de  la  Pro- 
gteflîon  ,  efl  compofée  de  6  parties  dont  chacune 
égale  la  Tomme  du  premier  &c  du  dernier i  (i^danc 
|[e  diyife  z8i  par  6^  j*aurai  la  fomme  dà  pre-* 
cèieir  &  du  detnier  pour  Quotient  ;  ce  Quotient 
:  ôtcz-en  le  premier  terme  7  ,  reftcra  40 
four  le  dernier. 

ij.  Pofir  trouver  le  Premier  terme  ^  ^aand  on 
ét  la  différence ,  le  nomlrê  des  termes  &  U  fim* 
mé»  &  Ton  divife  la  (bnime  par  la  moitié  da  nom* 
bre  des  termes ,  le  Qjiotient  donne  11  Ibmme  du 
premier  Se  du  dernier ,  de  laquelle  fomme  >  fi  l'on 
otc  la  dlfïèience  prifc  autant  de  fois  qu'il  y  a  de 
termes  moins  un  »  reftexa  le  double  du.  premier 
terme. 

Démwfiréuiûti,  La  différence  eft  le  nombre 
des  termes  eft  xi  9  la  ibmme  de  h  ProgrelSon 

5^5.;  ' 

Cette  fomme  eft  un  Produit  du  premier  ôc  du 
dernier  terme  par  la  moitié  du  nombre  des  termes: . 
7  fi  donc  je  divife  le  Produit  3  (3  3  parla  moitié  de  H  » 
l'une  de  fès  Racines  (  ou  fi  je  divife  71^  par  ii  ) 
faarai  pour  Quotient  Vautre  Racine  é6  fomrne  da 
premier  ôc  du  dernier  terme.  Puifqu'il  y  a  11  ter- 
mes cette  fomme  contient  10  fois  la  différence  j  , 
êc  1  fois  le  premier  terme-,  fi  donc  jote  de 
66»  il  me  reftéra     ,  double  du  premiier  terme.  - 

itf.  Pvitr  trouver  le  premier  terme»  qùAni  en 
ét  U  différence ,  le  nombre  des  termes  &  te  det^ 
mer  terme  »,  il  n'y  a  (ju  a  ùuji  du  dernier  U  dlf* 
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fnj^cf .  priiip  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  termes^ 
Éifànt  ce  dcîiittr  »  &  le  refte  donnera  le  premier. 

Ventonftration*  La  différence  cft  j,  le  dernier 
terme  j8  ,  &  le  nombre  des  termes  ii  :  le  dernier, 
terme  contient  donc  la  di&rence  j  priiè  i  o  fois 
te^oatre  cela  lejpremier  terme*  Donc  fi  de 
dernier  terme  »  j  ôte  jo  ,  fomme  des  différences», 
teftera  8  pour  premier  terme. 

17.  Pour  trouver  le  premier  termes  (juand  of» 
M  U  différence  >  le  dernier  terme  »  &  lit  fommê 
des  termes  >  il  faut  ajouter  au  dernier  terme  aor 
nombre  »  &  diviièr  par  cette  fbmme  la  fbmme  dea 
termes*  Si  Ton  a  rencontré  juftê»  le  Quotient 
donnera  la  moitié  du  nombre  des  termes  i  <^  pour 
s  en  alFurer  il  fane  doubler  ce  Quotient ,  puis  ttt 
ôccr  un,  &  par  ce  nombre  mi^ltipUer  la  di&ren-t 
ce  leqael  Produit  ôté  du  dernier  terme  >  reftera 
précifément  une  Grandeur  égale  à  celle  qu'on  avoir 
d'abord  fuppofèe  pour  premier  terme  :  mais  fi  ce 
qui  refte  cft  plus  grand ,  c*eft  une  preuve  que  la 
Grandeur  que  Ton  avoit  fuppoféc  pour  pcmier 
{iprme  écoit  trop  petitti  comme 'au  contraire  fi 
ce  qui  refte  eft  plus  petit  que  la  Grandeur  fuppo-^ 
fée,  il  faudra  en  choifir  une  moins  grande  poàif 
1  ajouter  au  dernier  terme,  afin  d'en  Faire  le  Di-* 
vifcur  de  la  fbmme  des  termes.  La  fomme  cft 
i<^5,Je  dernier  terme  ,  la  différence  j  :  Je 
ibuhaite  de  connoitre  le  premier  terme ,  je  fuppo- 
&  au  bazard  que  ce  premier  terme  eft  8.  Donc  • 
C6  (era  la  fi>nune  du  premier  &  du  dernier.  Donc 
divifant  par  6 6  h  fomme  des  termes  3^3  ,  j'^i 

pour  'Quotient  /         moitié  du  nombre  des  ter^ 

mes  ;  il  y  a  donc  ix  termes ,  ^  pr  confequent  le 
dernier  /S  contient  10  fois  la  différence  s  il  con* 
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cierit  donc  fo  '9  8c  cnitre  cela  le  prmwr  ttrOMf  »  ' 

Se  ainfi  i'avois  rcntonWé  juftc  en  fuppofanc  8 
pour  premier  terme.   D'aucrcs  nombres  aa-deffu$ 
oa  au'defTous  de  8  n^autoienc  pas  juftiâé  maxc'*^  ; 
gte  ;  &  fans  faire  TeiTai  de  cecce  juftificacHm,toa!^^ 
tes  les  (bis  que  le  Qaodenc  dbabié  ne  fiMrmera  pas  - 
nn  nombre  entier ,  c'eft  .rae  preuve  que  Ton  a 
mal  fuppofé. 

'  18.   Peur  troHvet  le  premier  terme  y  qtiânai  ort 
iS  1$  dénier ,  U  nombre  des  termes  ,  &  U fimmà  « 
éks  termes,  il  faut  divi&r  la  ibmine  des  cermet  ' 
pat  la  mokté  àa  nombre  des  tetmiBSy  dè  Von  an», 
la  {bmme  du  premier  ôc  du  dernier,  de  laquelle 
âcant  le  dernier  rcftcra  le  premier. 

Demcnftration*  Lafomme delà  Progtedîoa  c'eft 
m  ^  le  dernier  terme  69  pU  nombre  des  termes 
9.  13}  efl:  le  Produit  da  premier  6c  du  dernier  »i 
par  la  moitié  du  nombre  des  termes.  Donc  dtïri*> 
.  fant  333  par  Tune  de  fcs  Racines,  qui  ell  la  moi-  - 
Cié  de  9  (ou  ce  qui  revient  au  même,  divifànt 
466  par  5^  )  le  QlîP^ici^^  74  m^indique  la  fam- 
ine du  premier du  dernier  terme,  de  laquelle - 
étant  le  dernier  6^ ,  refte  le  premier  /• 

15).  PifHT  trouver  U  différences  ^nani  on  a  /#.. 
fremïcr  terme ,  le  dernier  ,  &  le  nombre  des,  ter"  • 
Tnes  ,  il  faut  i^.  ôter  le  premier  du  dernier ,  de  ce 
qui  refte  >  il  fauc)ra  le  divifcr  par  le  nombre  d^ç 
termes,  diminué .d'i^ne  unicé,  le  Quocient  don* 
liera  la  différence.  Le  premier  terme  cft  / ,  le  der* 
nier  ^9  ,  le  nombre  des  termes  9.    Après  avoir 
Ôté  j  de  6  p  y  le  rcile  6  ^  contiendra  la  différence  ■ 
prile  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  termes  avant  le 
dernier..  Or  il  y  en  a  8 ,  dont  <>4  contieut  la 
diiTcrcnce  8  fois;  &  .^4  divifè  par  8.  donnera  : 
pour  Qioiient  la  di&ience  S* 


Digitized  by  Google 


DE    L*AlGEBRi.  jl^ 

la.  trouver  la  différence  f  quand  on  4  , 

Uiftmicr  ttrmc»  le  nombre  des  termes  t  &  là 
fifi^t  des  termes»  3  hmt  diyircf  la  fbmme  wt 
Ùl  moidé  du  nombre  des  cerfnès;  da  Quotient 
Ton  âtera  2  fois  le  premier  terme ,  &  le  relie  fera 
divifé  par  le  nombre  des  termes,  diminué  de  Tu- 
nité>  le  Q{K)tient  donnera  la  différence.  La  fom« 
me  des  termes  eft  |f5>  le  premier  tétoe  cft  /  , 
&  le  nombie  dé9  cérines  9.  Après  âToSr  diyifé  te 
Pffodiist  353  par  k  moitié  de  p  ,  j'ai  pour  Quo- 
tient 74  ,  fomme  du  premier  &  du  dernier  terme, 
li  j'en  ôce  1  fois  le  premier  terme»  rcfte  6^^ 
amas  des  différences  daas  le  demie!:  terme ,  Se 
cet  amas  diyi^  par  ^-^i»  donne  pour  Qjio'* 
tient  ft^ 

21.  Pour  trouver  Î4  différence  y  ^nand  on  a  le 
fremier  &  le  dernier ^  &  U  fomme  des  termes» 
il  faut  diviièr  cette  fomme  par  le  premier  &  le 
dernier  »  le  Quotient  donnerais  moitié  du  nôm^ 
fare  des  termes,  lequel  étant  connu.  Von  déeoa- 
vrira  la  diiference  par  l'Article  Le  premiet 
tercQC  eft  7  ,  le  dernier  45  >  la  fomme  ijo.  Puif- 
^ue  cette  fomme  efi;  le  Produit  du  premier  &  da 
dernier;  terme  joins  enlèmble ,  par  la  moitié  dut 
nombre  des^  termes»'  fi  jediviiè  2/0  »  (bmme  de 
Ir  Pfogreflion  par  j  o  ,  fomme  du  premier  &  da 
dernier  terme ,  j'aurai  pour  Quotient  la  moitié 
du  nombre  des  termes  :  Ce  Quotient  efl:  ici  j, 
je  le  double»  6e  j'ai  10  pour  le  nombre  des  ter* 
ines.  De  là  je  condtis  que  la  différence  eft  con« 
tehnS  9  fois  dans  le  dernier  terme,  j'ôte  dbnc  de 
ce  dernier  terme  ,  le  premier  qui  eft  7  ,  &  le. 
leftc  3  ^  je  le  divife  par  5  »  le  Quotient  me  don- 
né la  di&rence  4. 

22.  r^tr  trenvcr  h  difertnar  ^Mnd  on  4  h 


frmitf  firme  »  h  nâhhrt  \d$i  urmiê  &  '4^ 

fomme  >  Ton  divife  cette  fommc  par  la  moitié  du 
nombre  des  termes,  ce  qui  donne  pour  Quotient 
la  fomme  du  premier  &  du  dernier  9  de  laquelle* 
fi  1  on  ote  le  dernier,  xefteiale  premier ,  qui  écane 
connu»  découTrira  Udifedice  par  TArtide  pié« 
cèdent.  Un  Homme  donne  de^  l'argent  à  im 
Perfbnnes  ,  au  premier  il  donne  7  pièces ,  au  fé- 
cond davantage,  au  troifiéme  plus  qu'au  fécond^ 
ic  il  augmente  toujours  égalemeni  juiques  aa 
xo^  Ce  qu'il  a  donné  monte  à  à/a  piecet.  U 
•  a^it  de  kvoir  de  combien  il  a  augmenté  \  cha^ 
que  fois  :  fi  je  divife  ijo  ,  fbmme  de  la  ProgrcA 
ùon  par  j  , moitié  du  nombre  des  termes,  le  Quo- 
,   tient  jo  renfermera  la  fomme  du  premier  àc  du 
dernier.  De  cetce  ibmme  fi  j'ote  14  >  c'eft-à-dire 
%       le  premier  terme»  le  refte 3^  contient  IV 
roas  des  différences  dans  le  dernier  terme  :  or  puif- 
qu'il  y  a  10  termes  »  la  différence  le  trouve  s>  fois 
dans  le  dernier,  donc  en  divifant  le  dernier 
.  par  p  ,  le  Quotient  4  me  donnera  la  di&xence 
que  je  cherche. 

Remarque.  ^€  joins  in  un  VEximfU  &  U  Di^ 
fnonftration  y  afin  de  rendre  mon  Ouvrage  moins  . 
long  ;  &  cet  ajfemblage  ne  diminné  en  rien  la  for* 
ce  de  mes  Demonfi  rat  ions  »  elles  en  font  fins  clai* 
res  far  les  idées  déterminées  des  Exemples  que  j$ 
mêle  s  &  elles  ne  laijfent  pas  d'être  upiverfelles  i 
car  leur  vérité  ne  défend  foins  de  tExemfle»  & 
n'y  efl  poiht  attachée.  On  le  fintira  fi  l'on  faute 
les  nombres  déterminez^  qm  s'y  trouvent ,  &  ,  fans 
faire  non  plus  d'attention  k  eux  que  s'ils  étaient 
efface^%  on  lit  avec  attention  la  june  du  raïfonne' 
ment* 

a;.  Pour  trouver  le  nombre  des  termes ^  quand 

on 
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'  d  le  premier  &  le  dernier  &  la  diference  ,  après 
0;oir  océ  du  dernier  le  premier ,  il  tauc  diviier  ce 
refte  p%r  la  di£Eèrence»  &  â  l'on  ajoute  aa' 
Ijiotienc  un»  I  on  aora  le  nombre  des  cernie$> 
ûlque  le  4erfiier  contient  la  diâè^nce  autant  de 
fois  qu'il  y  a  de  termes  dans  la  Progrcffion  moins 
^n.  J*ai  pour  premier  terme  7  ,  pour  dernier  43  , 
^our.  diAerence  4  ;  Je  veux  découvrit  le  nombre 
\%  teimeSi  i^*  duderniet  45  ,  j'ôieune  fois  le 
reoMer  7  «  Iç-refte  y '6  «ontient  l'aireinblager  des 
lîFerences  dans  te  derniier  ternie ,  &c  ce  réfte  di^ 
Irifé  par  la  différence  4  ,  donne  pour  Quotient  9 
Je  nombre  des  termes  qui  précèdent  le  dernier, 

fxquels  j'ajoûie  un  »  pour  conçiuie  qu'en  touc 
y  a  10  tetmes»  ^ 
xj^.  Poi^r  troHvtrle  nombre  Àet  iétmi,  quânâ 
m  éL  le  premle  terme  >  la  différence U  fomme  y 
il  faut  i®.  doubler  ce  premier,  2°.  y  joind  e  plu- 
''çurs  fois  la  différence,       diviier  par  cette  Ibm- 
tptale  U  fomme  de  la  Progreinon  :  ii  le  Quo*^ 
£imteft  un  nombre ,  qui  doublé  »  contienne  le  nom" 
^fpre-des  termes  .  Ton  a  ce  que  l'on  cherche;  & 
.voici  comment  l'on  s'en  allurera  :  par  ce  nombre 
des  termes  >  après  Tavoir  di/uinué  de  i'unité,  on 
-^ultiphera  la  di&rence»  &  on  ajoutera  ce  Pro>» 
'^uit  au  premier  terme  doublé  ,  ii  cette  fommt' 
t^ale  celle  que  l'on  avoit  d*abord  fupporée  pour 
premier  &  dernierterme,  &  par  laquelle  l'on  avoit 
iHvifé  la  fomme  des  tern>es ,  l'on  a  rencontré  jufle; 
pais  (i  elle  efl  plus  petite,  il  faut  rcccmn  cnccr 
^'Opération  eu  prenant  plus  de  fuis  la  différence 
^^He  Ton  n'a  voit  (kit  ;  fi  au  contraire  elle  eft  plus 
«and&9  U  faudra  prendre  U  différence  moins 
fcis,  &  renouvellcr  les  Opérations  jufques  à  ce 
4JUC  l'on  foit  parvcîiu  a  régaiiié.  Le  premier  ter- 


Ij  1  T  R  A  I  T  1*  ^ 

me  cft  7  >  la  difFercnce  cft  4  ,  &  la  fbmme  2/0  : 
je  double  le  premier,  &  j'ai  14 ,  commencement  .  ' 
de  la  fommè  du  premier  ôc  du  dernier,  pour  la-  ^ 
quelle  achever  >  il  n'y  au'à  y  joindre  la  difiference  ^ 
un  certain  nombre  de  rois  y  je  prens  9  au  faazard»  1 
fi  la  différence  eft  4  ,  j'ajoute  3(9  à  14 ,  &  divi-  M 
fane  par  jo  la  fomme  ijo,  j'ai  pour  Quodenc  J 
j  ,  je  le  double  9  &  je  conclus  que  fi  j'ai  bien  ^ 
rencontré»  il  y  a  9  termes  avant  le  derniers  te  M 
que  par  eonlèquent  il  renferme  la  différence  z  M 
fois,  ce  qui  s'accorde  avec  ma  fuppoGtion.  'M 

Si  j'avois  pris  la  différence  i  o  fois  >  ou  8  ^  ou  9 
7»  ou  11  fois»  le  Quotient  doublé  ne  m'indique-  M 
roit  pas  un  nombre  de  termes  conformes^  ï  ma  m 
fuppofittoni  8c  même  dans  tous  ces  cas»  ce  Qup*  M 
titnt  doublé  ne  fermeroit'pàs  un  nombre  entier.  i 

2j.  PoHr  trouver  le  nombre  des  termes,  quand  \ 
on  a  U  différence  y  le  dernier  9  &  la  fomme  ^  il  J 
faut  fuppoièr  un  premier  terme  »  le  joindre  au  |j 
<iernier  »  divifer  la  fbmme  par  cet  aflfemblage  »  fi  ^ 
•le  double  du  Quotient  donne  le  nombre  des  ter« 
mes.  Ton  a  ce  qu'on  cherche;  &  c'eft  de  quoi 
l'on  s'alTurera  par  la  Méthode  fuivantc.  On  mul- 
tipliera la  différence  parce  nombre  des  termes  di* 
minué  de  l'unité  ;  on  ôcera  ce  Produit  du  dernier 
terme  »  &  ii  ce  qui  refte  eft  égal  au  nombre  que 
Ton  avott  d'abord  lîippofé  pour  premier  terme» 
rOperaticn  eft  jultc  :  mais  fi  ce  refte  eft  plus  petit 
ou  plus  grand,  il  faudra  fnire  une  autre  fuppo- 
iîcion.   Ëc  pour  fuppofer  avec  moins  de  hazard 
6c  de  précipitation ,  il  faut  d'abord  ôter  le  premier 
terme  Tuppoié  du  dernier ,  &  voir  fi  le  refte  con« 
tient  la  différence  un  nombre  précis  de  fois. 

Le  dernier  terme  eft  45  ,  la  lomme  ijo  &  la 

diâercnce  43  û  je  luppofois  pour  premier  terme 
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ï  hû  9%  ou  /  ,  ou  lo  ,  les  rcftcs  3/,  34,38, 
ne  condendroit  point  précilémenc  la  diffcl 
»nce  4  .  je  fuppofe  donc  11  pour  premier  terme. 

1  otant  du  deraicr  45  >  j'ai  pour  refte  ji  qui 
contient  différence  8  fols,  4r&  "  fpnt  r 4  ! 
par  ce  nombre  J4  il  fàut  divtfer  la  fomme  z\  o 
•mais  comme  le  Quotient  doublé  ne  forme  pas  un 
nombre  entier,  je  vois  que  j'ai  mal  fuppoféi  ic 
prcns  donc  7  ,  &  par  la  fomme  jo,  affcmblage 
<ie  7  &  de  45  j  je  divife  a|o  ,  le  Quoitient  r 
mapprcnd  que  la  différence  eft  coptenuè  9  fok 
MHS  ledermcr,  lequel  parconfequcntcft  7  36  , 
ce  qui  convient  au  nombre  donné  43. 

1^.  ^^«^  é?;3  ^  premier  ,  ^^mVr  f^rw 
^^P^^e,  il  eft  tri  s -facile  de  divoHvrir  le  nom^ 
*>re  des  termes,  puifquil  ny  a  qu'à  divifer  la 
iommc  de  la  Progreffion  par  la  fix^me  du  premier 
^  du  dernier  terme ,  le  Quotient  doublé  donnera 
l^-fiombre  des  termes. 

^onr  trouver  la  fomme  ^  quand  en  4  U 
fremier  terme  >  U  dernier  &  le  nombre  des  ter* 
»  il  n'y  a  qu'à  multiplier  le  premier  &  leder^ 
iwcr  par  là  moitié  du  nombre  des  termes, 

x8,  Fpur  trouver  U  fomme ,  (^viand  on  con- 
^tt  le  premier  terme,  le  dernier  &  la  différence ^ 
il  faut  10.  ôter  le  premier  du  dernier ,  20.  jjyj^ 
1er  ce  qui  refte  par  la  différence,  3».  ajouter  un 
au  Quotient,  40.  multiplier  par  la  moitié  de  cette 
fomme  le  premier  &  le  dernier  terme  :  cela  eft  trop 
eckirci  par  les  rai(bnnemens  précedcns  pour  avoir 
bc/oin  de  preuve. 

2.9.  Pour  trouver  la  fomme  cj^êand  on  ccnnoî$- 
le  fremier  terme  *  U  différence  &  le  nombre  des 
termes»  il  faut  i».  multiplier  la  di&renccpar  le  . 
nombre  des  termes  diminué  de  l'unité ,  20,  ajouter 

T  i  j 


il  y  : 


134  Tjlaitb* 
à  ce  Produit  le  premier  terme  t  cette  fomme  don* 
ne  le  dernier,  qui  étant  connu»  .mantfefte  la  ibm« 

me  par  r Article  précèdent. 

30.  Pour  trouver  la  fomme  qumd  on  €onnott 
U  différence  ,  le  nombre  &  le  dernier  terme ,  il  tauc 
cliercher  le  premier  par  la  Méthode  de  l'Article 

lequel  trouvé,  ierviraà  manifcfter  la  fomme  ^ 
par  r  Article  précèdent.        ditiferencc  cft  j ,  le  i 
dernier  terme  j  B  ,  le  nombre  des  termes  11  5  la  dif-  ^ 
fcrence  cft  donc  renfermée  10  fois.dans  le  dernier, 
lequel  par  confcqucnt  eft  compofé  de  jo  du 
premier  terme,  qui  fera  ici  8  ;  j  ajoute  le  premier  j 
terme  8  à  /8  ,  de  j'ai  6      Je  multiplie  cette  fom- 

me  du  premier  ôc  du  dernier  par  j  ôc  -  »  moitié 

da  nombre  des  termes  ,  ou  ce  qui  revient  au  mê- 
me* &  rend  l'Operacion  plus  aifée  ,  |c  multiplie 
par  le  nombre  entier  des  termes  11  ,  33  «  moitié  de 
la  ibmme  du  premier  de  diuder'nier.  terme «  etf  }*ai 
^66  pour  fomme  de  la  Progrelfion. ' 

Remarqué.  On  deit  s*€tre  apf$¥çu  toutes 
les  Demoniïratïons  de  ce  Chapitre ,  roulent  fj4r  me 
application  continuelle  de  deux  Principes,  ^jic 
le  dernier  terme  eft  compofe  dtt  premier  plus  an*  .  , 
tant  de  différences  qjn  il  y  a  de  termes  dans  la  Pre*  '•.] 
grejfion  moins  nm.  a®.  Qj^e  la  fomme  de  U  Pto^,,  \ 
greffion  e(l  le  Prodnit  de  l\*jl emblave  du  premier  '  ,j 
&  du  dernier  terme  par  la  rnonié  nombre  des  , 
termes. 

31.  Quand  on  fguhaite  de  connoicre  la  valeur 
d'un  tei^e,  dont  on  a  in-ïïqué  la  place  dans  U 
Progredion  »  comme  par  exemple,  du  dixième  » 
du  quinzième,  ou  la  fomme  de  10  ou  de  ij  ter* 

mes  ,  il  n'y  a  qu'à  conildercr  ce  teïmc  defigné 
comme  s'il  étpic  li  dernier.  . 
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.  SU  Lorfqae  la  Progreilion  va  en  dîmmuant ,  les 
ffiémes.  règles  fiïrvîront ,  fur  tout  fi  l'on  confidcre 
.  le  dernier  terme,  qui  eft  le  petit,  comme  s'il  écoic 
le  premier  dans  la  Progreffion  qui  eft  exprimée  ça 
nombres,  mais  quand  elle  cd  exprimée  en  Lettres , 
^  il  faudra  opérer  avec  les  Signes  —,  comme  1  on 
opère  avec  les  Signes  h-  dans.lcs  Progreffions  qui 
l^yont  en  croiflànt. 

^      55.  Dans  une  Proi^reffion  Arithmétique  qui  va 

en  diminuant ,  dès  que  l'on  cft  parvenu  a  dcsiom- 

%       de  différences  égales  au  premier  terme,  ou 

qui  le  furpalTcnc^  les  termes  deviennent  des  Gran- 

^   deurs  Négatives.  Que  la  Progreffion  foit  —  a. 

*  ^*  a  —  1  ^—  3  ^,  4  —  4  ^.  4  —  s  Ù9 
^  a— 6  k 

— ^,  par  confeqùent  la  Progreffion  peut  s'expri- 
mer aiûfi~4.  4 — b.  4— !*•  4— 3^.  o.^lf. 

'  Et  en  nombres  "-iz,  12*— 3.  12. —  6.  12 — -o. 
12  — 12.  12  — ij.  li—  18.  ou  ^  12.  12  —  5. 
22  —  6.  i2--p.     —  5.  —  6.  oa-^  12»  9.  6* 
î3vO. — 3.  — 

4-  Qu'on  ait  pour  Progreffion    b-^c*  b  h  2  c. 
^    3  ^.  A  H-  4  r. 

'  .  I®.  La  fommc  fera  j  ^'-f  10  r. 
^.     20.  Qu'on  la  multiplie  par  8tf,  c'eft-à-dirc 
-||;par  8  fois  la  différence-,  on  aura, 40  ^c-i-  80 

t3*.  Qu^on  quarre  1  fois  le  premier  — -  la  dif- 
fifrence  tcî  ih  —  r ,  on  aura  4   ^»  — -  4  i  c  <r 
40.  Qu'on  ajoute  ce  Quarré  à  la  femme  mulci- 
%:  plice  par  8  fois  la  difFereucc  »  on  aura 
^  JLobc^io.ce^  Abb        ti  <i 

Inj 
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s  ira 


13^  Traite' 
j».  Cette  fopanac  cft  un  Quauc  dont  U  R^îne 

tft  2  i'  -f  ^  r., 
6K  Occz-en     ceft-à-dhe  une  fois  la  di&è« 

xence ,  puis  prenez  la  moitié  do  refte. 

70.  Vous  aurez  i-f4  c ,  qui  cft  k  deinier  terme 
J'ai  h,  La  fomme  eft  1  ^  H-  ^ •  Jela  mvX^^ 

tiplie  par  ic ,      j'ai  16  hc-+  8  ce. 
Je  ^uarrc  >  &  jai^^^^  4^rH*rA 

j  ajoute  ces  deux  ibmmes ,  &  j'ai  4^^h-  la  h 

La  Racine  de  ce  Quarrc  eft  2       5  r. 

7*en  otQ  Ôc  prenant  la  moitié  du  leftey  j^ai 
k^c  pour  mon  dernier  terme. 

£q  cfTet  ajoutant  icek  Sec,  j'ai  9  ce  dont 
la  Racine  cft  fc.ic  eft  le  Produit  des  deux  Ra- 
cines h  &c  c. 

Et  comme  Tune  eft  2  ^  &  l'autre  3  c ,  il  feqt 
que  ion  Coeâicient  foit  i^^xx^nz,  cela 
arrivç  quand  on  ôte  4     de  lé  bcm 

J*ai  donc  pris  8  afin  d'avoir  Zec  qu'en  y 
ajoutant  iccy  j'euflent  9  ce. 

Mais  fi  j'ai  L  h-^  c.  b-^  le.  La  fbmme  fera 

3  -+  3  ^  >  plus  grande  que  la  précédente  de  h-^ie. 
Son  Produit  par  i  ç  iurpaflcra  donc  i6ic^ict 

de  ibc^  16 ce. 

Or  a  joûtant  icc\Z  ccHi^  16  ccy  j'ai  le  Quar**  i 
ré  fiiivanc  is  ce. 

Ajoutant  S  bc  ài^ér,  j*al      h  c  y  fi  j'en  ôtc 

4  f^c ,  refte.à  lobc,  égal  à  zbu  2  fois  par  /r. 
Oiez  e  de  la  Racine  1  b-i-  j  c,  vous  aurez  1 A 
^  4c,  dont  la  moitié  eft  i^-f  a 

Dès-lè  à  24  j*ajoùtc  24  H- 1 ,  &  j'ai  4^.  Dès- 
là  à  48  j'ajoute  31      1  ,  &  j'ai  81. 

3  J.  J'ai  une  Progrcffion  Arithmétique  4».  4-+^* 
^IH*  2     ^-i- 3  ^.  4 -H»  4 


•V 


.'I 
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veux  avottla  fomme  des  Quartez  de  chaque 


membre. 
li  '  1^.  Il  eft  certain  que  le 


du  (ècond  terme 

+  deux  Produits 
le  Quaxcé  de  la 


'Contient  le  Quarré  du  premier, 
du  premier  par  la  différence  > 
diiFeience»  44 

2,0,  On  aura  donc  déjà  dd^Xéth 
'  3^.  Le  G)è'flScient  de  la  féconde  Racine  du  j« 
^  ternie  fùrpafllànt  d'une  unité  le  Coefficient  de  la  fc- 
conde  Racine  dn  fécond ,  fon  Qjaarié  fera  le  premier 
.||'  ^près  le  Quarré  du  fécond  ,  &  le  Coefficient  furpat 
ifi  fera  de  deux  untcez  le  Coefficient  du  Quarré  pré^ 
•    cèdent.  • 
r   4^  On  aura  donc  44 

44  -f  4      ^  4  ^ ^ 
Dès-là  6  db  ^  9  bb. 

Il  en  lèra  ainlî  de  tous  les  autres. 
Par  oonfèquent ,  autant  qu'il  y  a  de  termes  dans 

la  Progrcffion ,  autant  de  fois  on  prendra  le  Qiiar- 
xé  du  premier  terme. 

19.  On  prendra  dans  la  fuite  naturelle  des  nom- 
bres pairS)  autant  qu'il  y  a  de  termes  dans  la 
Progrcffion  5  moins  un  >  ôc  leur  ibmme  fera  le  Coef* 
ficient  total  de  4  K 

5*>.  On  prendra  dans  la  fuite  naturelle  des  Quar- 
rez ,  en  commençant  depuis  l'unité  ,  autant  de 
Quairez  qu il  y  a  de  termes,  moins  un. 
Leur  ibmme  (èra  le  Coefficient  total  des  b  b. 
On  peut  pouflèf  les  fpeculations  à  l'in&ni.  Pfus 
on  avance  ,  plus  les  Combinaifbns  fe  mukipUent  ; 
êc  c'eft  en  comparant  les  Quantité^  compofées  Ôc 
■  leurs  Rapports,  que  Ton  en  voit  fans  fin  de  fans 
'.  ceâè  naître  d'autres»  J'en  donnerai  encore  quel* 
qnes  Exemples* 

I  iiij 


i|8  Traité' 
Piopofitioii,     ^  .  Quand  oft  a  une  Piogrellion  Arithmétique 

dont  le  premier  terme  çfl:  l'unité  ,  &  la  dîfFcrcncc 
i  ,  on  a  la  fuite  naturelle  des  nombres  impairs ^4 
dont  le  premier  3  furpaflc  l'unité  de  2  ,  &  le  fc-  v 
cond  j  furpallè  encore  le  3^  de  z  >  car  ajoûtan 

Eair  à  impair  >  on  a  impair  9  puiCque  Tan  dcs  nom- 
rcs  fe  partage  en  deux  parties  égales ,  &  Tautr» 
ne  peut  fè  partager  en  deux  nombiçs  entiers  fans 
qu'ils  folenc  inégaux.  '  j 

Le  Quarré  de  l'unité,  ceft  l'unité  même  :  Ic^ 
Quarré  de  2>  c'eft  4,  fbmme  de  l'unité  ôc-da  "^ 
.    preniier  impair      Le  Quarré  de  3  ,quicftle  3^ 
des  nombres ,  eft  9  ,  fbmme  de  i ,  de  3  j  &  de  /  ;  | 
les  trois  premiers  impairs,  &  ainfi  de  fuite.  Si 
.  donc  Ton  a  deux  rangs,  dont  l'un  contienne  la 
fuite  naturelle  des  nombres ,  &  l'autre  la  fuite  des 
impairs,  la  (bmme  de  tous  les  impairs  de  la  droite 
è  la  gauche ,  égalera  toujours  le  Qiiarré  du  nom-* 
brc  qui  fera  vij-à-vis  de  l'impair,  &  qui  marque 
le  quantième  cet  impair  eft  dans  la  fuite. 
,    I  i    j  4   /    ^   7    8   5>   I  o  II 

ï  I   S    I   P    "  IJ       »7  iSt^ai 
^  '  I  4   P   i5  2/ }^  4^  ^4  81 100  III 

i»iH-i,dontlc  Quarré cft  i-+aiii-H3«i-f2-Hs:s^3-naw4. 

3=az-+-i,dont  !eQuarréeft4^ixi>i2-4-i=a4(-+-i-h3)-fc-4-i'i(c=j) 
4sçj|-iri>  &  fon  Quarré  eft  5? -4-2  x^x  1-4-1^^-4-7. 

C  eft-à-dire  ,  le  Quarré  précèdent ,  plus  2  fois  fà 
Racine,  qui  fait  une  fomme  paire,  plus  l'unité; 
ce  qui  achevé  le  nombre  impair  fiiivant. 

Le  ;c  dont  la  Racine  efl  4  -4*  i  contient  le 
•  Qnarré  précèdent  =  i^3-f  /-+7,  2<>.  z  foij 
•4,  qui  e(t  un  nombre  pair,  -f  Tunitéi  c'cft-à^ 
dire,  2  unicez.  par  deifus  le  précèdent. 
Dempnftfa»,    57«  Chaque  nombre  dans  la  fuite  des  impairs 
tioii«         fondent  dei;x  fois  celui  qui  le  précède  dans  U 
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iCuitedes  nombres  naturels  plus  Tunicé. 

Appelions  celui  qui  précède  un  impair  dans  la 
fotce  naturelle  a,  Timpair  (èra  la^u  Celuiqui 
lui  répondra  >  Ôc  fera  vis«à«vis  de  lui  dans  1a  du'te 
des  nombres  naturels  fera  a-^i*  Le  Quarrc  de 
celui-ci  fera  *i4-i-2/eH-i.  ^4  —  la  foinmc  des  . 
préccdcns  ;  1 4  -f  i  eft  égal  au  Propoie,  , 

Donc  la  Tonime  du  Propofé  &  des  précèdent  j 
eft  44 ^  ^  4H*  I ,  fomme  du  Propofé ,  &  de  CopC 
ce  qui  le  précède  dans  la  fuite  des  impairs. 

}8.  Comparons  les  Quarrez  de  deux  Racines  ,  Autre  De^ 
donc  l'une  furpalTe  l'autre  d'une  unité.  J'appel«- monftranoiu 
lerois  la  première  r  >  la  féconde  fera  r^u 

i«  premier  Quarré  fera  r  r ,  le  fécond  rnH'  xr 
•4*  I  s  qui  Hirpadè  le  premier  du  double  de  la  Ra- 
cine de  .ce  premier  5  ce  quijeft  un  nomb  e  pair, 
plus  de  l'unité,  ce  qui  fait  l'impair.  Qii and  donc 
j'ai  le  C^arré  de  j  t  je  fai  que  le  Qiiarré  de  ^  »s/^ 
H- 1 ,  lurpallèra  celui  de  j  de  2  «  j  -f  i  «=  ii. 

Le  Quarré  de  $  eft  fous  le  cinquième  impair» 
Éivoir  5>  5  le  fuivant  fera  (bus  h  uxiéme  impair. 
Or  fi  9  &  fes  préccdens  font  a j  ,  11  &  fcs  pré- 
cedens  feront  3^. 

5P*  Par  la  même  Méthode,  on  verra  que  le  PropofitioU 
Cube  de  r  -4- 1  iiirpalTe  le  Cube  de  r  »  de  la  quan^lc  Demaii& 
tité  5rr-f3rH*i  du  triple  Quarré  de  la  pre-ttaii«n* 
micre  Racine ,  du  lïl^lc  de  cette  Racine  ôc  de 
runité.  -  - 

i-e  Cube  de  i,  c'efi:  i.  Celui  de  1  fera  donc 

Celui  de  crois  fera  9^}n4^}Hz^x^9 
^11^  é  H- lassay. 

40.  En  toute  Pi  ogreffion  Arithmétique  ,  où  la  Ptopoficiotfi; 
diffcrence  cft  l'uniié  ,  6c  où  par  confequent  Icsdif- 
fj^iences  c^oiifcnt  fuivant  la  iuite  oatuidle  des 
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140  Tkaite* 
#       nombres,  leQuarré  d'un  terme  qui  Tmt  de  plittf  prSr 
le  plus  grand  de  U  ProgrefEon ,  moins  le  Qoarré 
du  premier  »  moins  encore  le  nombre  des  termes  j 
vaut  au  jufte  deux  fois  la  fomme  des  termes. 
Dcmonfla»-    4i*  Soit  la  Progrcflion  4.  4H- 1*  4-+ 
lion.         LeQuarré  de  c*eft  44H-*4H-i^.  Sa 

première  partie  44  eft  égale  an  Quarré  du  prt- 
micr  terme  de  la  Progreffion.  > 

Le  troifiéme  terme  eft  égal  au  nombre  des  ter- 
mes, qui  eft  4  12. 

Donc  après  avoir  ôté  de  ce  Quarré,  le  Oinr-^ 
ti  du  premier  terme  (  ad  )  plus  le  noçibre  des  teis 
mes  (  4  )  »  refte  8  4  -f  ii. 

Or  la  fomme  des  termes ,  c  eft  4  -f  4  H-  5  H  a% 

■•A  4-f  14H-tf=w  i  84H*  II* 

Quelque  quantité  qu'on  me  donne,  de  qui  fuive 
le  dernier  &  le  plus  grand  terme,  elle  (èra  compo- 
i2e  du  premier  terme,  &c  d'un  certain  nombre  de 
difièrences  «=  au  nombre  des  termes.  Appelions 
ïc  nombre  des  termes  »,  j'aurai  donc  toujours 
4  -f  Son  Quarré  fera  toujours  4  4-I'  ^  4  if-f  «  ik 
Otez-en  44*-}*  0» reliera  i4i»-f  ni»--^». 

Or  le  premier  terme  eft  4 ,  le  dernier  4  H*  1»-—  r  1 
(  car  là  où  la  difFcrcncc  eft  l'unité  ,  la  différence 

^  (i }  multipliée  par  le  nombre  des  termes  — 1# 
eft  n — -I, 

La  ibmme  du  premier  &  du  dernier  »  eft  a  4  hi-  4 
Si  je  la  multiplie  pat  la  moitié  du  nombre 

des  termes  s  c'eft<-à-diie*  par j'aurai  laibm* 

medes  termes*  Donc  24-*  4— imt-  "  ■ 

eft  la  fomme  de  la  Progreffion  9  Se  jttftement  k 
moitié  de  i an^nnmmn. 
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.  '  '4%9  Dans  nue  telle  Progreffion,  le  Cube  cla  terme  Profofitson^ 

,  qui  fuît  le  dernier  moins  le  Cube  du  premier, 
.  moins  le  nombre  des  termes,  moins  trois  fois  U 
fbmme  des  termes»  eft  juftemcnc  triple  delà  (bm^. 
,  /ne  des  Quarrez  des  termes  >  quanez  on  à  qn. 
t   10.  Le  {premier  tetme  eft  4.  Le  dernier  s  h-  ' 
jCeloi  qai  le  fait  eft  donc  a^n. 

2«.  Son  Cube  eft  4*  h- 3  4^w-f  5  4«  w-f 

3^  Otez-enleÇube  du  premier  terme>  relie  )44Jf 

^9.  Otez-en  le  nombre  des  termes»  tous  anies 

|44JiH-3  4«llf  ^f»'  — I», 

,  Quand  le  premier  terme  eft  4 ,  &  le  dcr- 
i)Jcr  a^fs—i,  la  fomme  des  termes  eft  2  4  H*  n 


X  1 


Son  triple  eft  ésH^i  nn^^jn. 
7\  Otez  cette  (bmme  it^aan-^^  anft 
•^fiy  Yous  aurez  54  4»  -f-  54;a^H*;?^   ^ 

■  ^        .      aM)44»'^)étnH'*^U^  5  4;| 


^3»»  3 
a  .  X  * 


Si  »  =  j  ,  vous  aurez  1/44       *    '^^  ""2i 

'  Les  Quarrez  (êront 

44. . .  •  «I  • .  Quarré  de  4 
4  4-*  14-+ 1  Quarré  de  4-f  r 

44-+'4-i-*4  =  Q.  dc/îH-i 
4  4H-  ^      p  =  Q.  de  5 

.         44-+  84-+I^a=Q.dc  4-» 4 

S44-^xo4^}o  letiersdei/44-f  ^04H-5)o 
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CHAPITRE  XI.       '  V 

proportion  Géométrique.  -  : 

I.  appelle  Expoians  d^ane  Raifon  les.deaf 

V^pliis  pctks  termes  dans  lefqucis  on  la  puifli 
énoncer ,  ainfi  3  &  i  feront  les  Expofans  de  \x 
&  de  8  »  ou  de  3  ^  &  de  2  4  ;  de  même  8  ^ 
font  les  Expofans  de  a  4^  à  17  $  car  24  contient  ' 
8  fois  la  9«  partie  de  17  »  &  de  même  8  contient 
&  ibis  la  partie  de  9  ;  mais  8  eft|  le  plus  petit 
Antécédent  qui  contienne  8  fois  la  partie  de 
fon  Confequcnt,  ^  • 

X.  Comme  la  manière  dont  un  Antécédent  con- 
tient fon  Confisquent  eft  plus  manifefte,  6c  le  dé- 
couvre plus  aifément  dans  des  petits  nombres  que 
dans  des  grands ,  une  des  proprietcz  cflcntielles  & 
un  des  carafteres  d'un  Expofant ,  c'cft  de  mani' 
fefter  la  manière  dont  rÀntccedcnt  contient  le 
Çonfequent  »  ou  en  eft  contenu  y  d  où  il  s'enfuit  ' 
que  quand  vous  avez  deux  nombres ,  il  vous  £>u« 
liaitez  de  découvrir  l'Expoiant  de  la  Raifon  qu'ils 
ont  entr'eux,  il  n'y  a  qu*à  divifcr  l'un  des  termes 
par  l'autre  j  car  le  Quotient  indiquant  la  manière 
dont  le  Diviièur  eft  contenu  dans  le  Divifc  »  indi- 
quera par  çonfequent  la  manière  dont  Tun  de  ces 
termes  eft  contenu  dans  l'autre  9  ou  la  manière 
donc  celui-ci  contient  celui-là. 

Tout  Antécédent  contient  fon  Con&quent  d'une 
certaine  manière,  ou  tout  Antécédent  contient  un 
certain  nombre  de  fois  mie  certaine  partie  de  fon 

Çonfequent»  Chaque  nuoieie  de  contente  forma 
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fine  Raifbn  déterminée.  Si  ï  Antécédent  tontiehe 
.|  fois  la  moicié  du  Confèquent  ,  ccA  une  Raiibn  r 
^.l'Antécédent  contient  /  (bis  le  tiiers  du  Coniê-^ 
qacnt,  c'cft  encore  une  Raifbn  ,  mais  d'une  autre 
cfpece.  Si  T Antécédent  contient  8  fois  la  5)^  partie 
du  Gonfcquent ,  ce  fera  encore  une  5c  Raifon  ,  ôc 
Von  Toit  aifément  qu'il  y  en  peut  avoir  de  difF^^* 
Itntes  eipeces  à  rinhni. 

Pourvu  que  les  Antecedens  &  les  Confiqaens 
varient  Tun  Ôc  l'autre  d'une  certaine  manière ,  la 
même  efpece  de  Raifon  fera  exprimée  par  de  dif- 
ktcas  nombres»  aiali  14  ôc  xo  d'un  coté»  ôc. 
d  un  autre  JJ&JP»  0UI1&50  appartiennent 
h  la  même  cfpece  de  Raifbn  ;  car  chacun  des  An- 
^ieclcccdcns  14  ,  5  y  ,  n  contient  7  fois  la  lo^  par- 
'jk  de  ion  X^onfequenc  3,0  ,  jo  ,  }o^ 

E  X  a  M  p  I.  S  $• 

J'ai  11  &  3  (>  ,  je  dîvife  3  €  par  la ,  le  Quotient 

3  m'apprend  de  quelle  manière  ii  eft  contenu 
dans  36,  ou  il  m'apprend  que  3-6  contient  12, 
com  ;ie  3  contieuc  i  :  que  k  Raifbn  criple  eil;  Ja 
Raiibn  de  36  à  la  «  &  la  Raifoa  £>atriple  celle  de 

;  .J'ai  aS  &  ^o  ,  fi  je  dtvUe  le  plus  grand  pax 

le  plus  petit ,  j'aurai  pour  Quotient  a     ~  »  Se 

i^duifant  tout  en  lèptiémes  »  j  ai  po\uc  Quotient 

i  la  Raifon  de  i  j  à  7  ,  c'cft  la  Raifon  de  60 

i  iS  ,  &  la  Raifon  de  7  à  1/  >  cft  la  Raifon  de 
a8  à  60. 

Lorsque  le  Quotient  ell  un  nombre  entier,  ce 
Quptient  peut  écie  (oniidejré  comme  une  f  laâioo^ 


144  Traite* 
dont  le  Numerateai  eft  ce  nombte  mémet  Se  Ih.- 
Denominaccar  rtttiité.  Voila  pourquoi  quand  } 

deux  nombres,  6c  que  je  cherche  TExpoPant  de 
leur  Raifon  ,  il  faut  i®.  divifer  l'un  d'eux  pac 
l'ancre ,  i^^  exprimer  le  Qupcienc  en  une  Fraâion  » 
jo,  le  Numérateur  de  ceue  Fraâion  fera  à  fou 
Denominaceur»  comme  le  nombre  divifé  eft  au 

ExBMPLEé 

•   ■  y 

A4  dc&t&  je  diyife  f  par  14 ,  le  Qjid«  A 

cient  fexa  : — -  ou  -  ,  pat  confequent  comme  i  eft  ^ 

à  4  ,  ainfi  le  Divifé  6  eft  au  Divifeur  14  ,  &  la 
Kaifon  de  i  à  4  >  eft  l'Expofant  de  celle  de  6  à  ^ 

Si  )'ai  X 4  Se  il  f  divi&nt  celui-ci  par  cânU  ^ 

8  t 

•  U  9  j'ai  pont  Quotient  x  &  -^ou  i     -a  &  raf- 

femblant  cela  en  une  feule  Fraâion,  jai  pour  , 

^Quotient  j.  Donc  la  Raiion  de  4  à  j  exprime 

celle  de  }  i  à  14 ,  ou  la  Raifon  de  3  à  4  exprime  - . 
celle  de  14    it  :  car  fi  la  Rai&n  du  Numeta- 

tenr  au  Dénominateur ,  exprime  celle  du  Divifé  au 
Divifeur,  la  Raifon  du  Dénominateur  au  Nume- 
xaceur  exprimera  celle  du  Divifeur  au  Divifé. 

3.  Ec  puifque  fi  Ton  pirend  le  Divifeur  autant 
qu'il  eft  contenu  dans  le  Divifi»  ou  »  fi  l'on  mul* 
tiplié  le  Divifeur  par  le  Quotient ,  le  Produit  éga- 
lera le  Divifé  même  :  il  s'enfuit  que  dans  une  Rai- 
fon, fi  l'on  multiplie  le  terme  divifeur  par  l'Expo - 
fane ,  on  aura  pour  Produit  l'aurre  terme  :  quand 
|e  divife  12  par  j ,  J'ai  pour  Expofant  4«  &  4 
tbis  $  c'eft  11$  Sc  uau  contraire  je  divife  }  par 
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ti  ^  )*ai  pour  Expolàm:  «n  quart  &  le  quart  dé 
je  il  CC&  3  :  &  en  gênerai ,  fi  diviiant  a  par  ^9 
i'ai  pour  Quotient  r>  fîra  mm  ai  comme  au 
contraire,  fi  je  divife  b  par  4>  &  ^ue  j'aie  }d 
pour  Quotient  ^adwsb. 

4.  Lorfque,  deux  R^ifons  fout  égales  >  elles  oue 
le  m£me  Espolant  |  c  eft-à^ire,  que  dans  une 
Proportion  TExpoÊnt  des  deux  premiers  termes, 
eft  aufli  rExpofant  des  deux  féconds ,  puifque  le 
premier  contient  le  (ccond  ,  comme  le  3^  contient 
le  4^  Si  vous  divifez  le  premier  par  le  iècond^ 
vous  aurez  un  certain  Quotient  $  6c  fi  vous  divi-* 
ib  le  3  ^  par  le  4^ ,  vous  aurez  auffi  le  même  Qào* 
tient.  -  De  même,  fi  vous  diyifcz  le  fécond  par  le 
premier,  vous  aurez  un  certain  Quotient,  &  fi 
vous  divifiiz  le  4^  par  le  3  vous  aurez  le  même 
5^cient« 

£  X  1  K  p  x.  E  f  • 

8.  31  :  :  ^.  14  :  en  divifant  32  par  8  ,  j'ai  pour 
Quotient  4i  &  divifant  14  par  ^,  j'aurai aul& 
le  même  Quotient.  Si  jedivUè  8  par  ja ,  j'ai  pour 

Quotient    ^  &  fi  je  divilè  6  pas  24  »  j'aurai  le 

même  Quotient. 
Quand  j'ai  z^.  31  ::  x/.  ao,  fi  je  diviiè  3a 

par  14  1  j  ai  pour  Qjjoticnt     »  ^  fi  j«  dWife 

ao  par  ij  ,  j'ai  auffi  le  même  Quotient* 

J.  Réciproquement ,  fi  TExpofant  des  deux  pre- 
mières Grandeurs  eft  égal  à  TExpcfant  des  deux 
dernières,  les  Raifons  feront  égales  j  car  il  y  aura 
même  manière  de  contenir  dans  la  première  que 
dans  la  féconde* 

6.  Il  fiiit  de  là  que  Ion  peut  exprimer  les 
Gxandcurs  qui  font  en  progtcflioû ,  quelque  nom- 
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hit  qu  il  y  en  aie ,  pat  deux  Lettres  ;  car  ùuà, 
^ydye^  fi  fotttcn  progreflion,  &  qae  £  Ibt^ 
rExpofaiic  de  la  première  à  la  féconde»  il  k  fedt 

encore  de  la  3«  à  la  4S  ainfi  de  fuite.  .Je  pour- 
rai donc  à  la  place  de  h  ,  mettre  ag  —  6c  à  la 
place dçhgy  mettre  aggy  ôc  à  la  place  icdssssc^ ^ 
Ittectte  ag^  »  &  confecutivement.  ' 
7.  Si  t.  il  d.f  ëc  à.f\  :m  /  ,  je  dis  que 
c  :  :  m*  car  fi  nous  a[>pellôn8  ;c  TExpofant  de 
la  première  Raifon,  ce  même  2;,  fera  au  m  l'Expo- 
iant  de  la  frconde;  par  conlcquent  j'aurai  h.  b^^ 
1 1  d'  d  x^y  Si  d.  d  i  :  tn*  m  Oi  û  je  compare 
d'un  côté  h  &  hK»y  d'an  autre  ni  &  m  l'égal  té 
de  TExpoEinc  X,  m'indiquera  que  ces  Raifons  font 
égales  i  car  ii  je  divife  le  Confcqucnt  hx^ç^iï  TAn- 
cedenc  b  ,  j'ai  pour  Quotient  &  fi  je  divifelc 
Conlcquent  nt  ^par  f  Antccedenc  m ,  j'ai  le  mcme 
Quotient  ;^  Donc  en  gênerai  deux  Raifons  éga<- 
les  i  nne  troifiéme  font  égales  entr'elles* 

8.  'La  Raifon  de  l>  à  ^  demeure  la  même  »  fT 

i'e  muk'.plie  chacun  de  ces  termes  par  r;  car  fi 
'Expofant  b  k  d  g ,  à  la  place  de  d,  j'aurai 
^  a  la  place  de  dc^  j'aurai  bic  :  os  VEx- 
pofànt  Ac  I;  k  bg»  c'eft  précifémenc  le  m£me  que 
celui  ic  ic  k  bc g,  iàvoir  g  :  Donc  fi  Ton  mul-*! 
tiplie  par  la  même  quantité  TAntecedent  &  le 
Confeqiient  d\inc  Railon  ,  Ton  aura  pour  Produit 
un  autre  Antécédent  ôc  un  autre  Conliquent ,  qui 
auront  entr'euxla  même  Raifon  que  T  Antécédent 
êc  le  Conièquent  multipliez.  5^  h  Multipliant 
tjt  le  même  »  les  Ftêdmts  font  entreux  cmme  l$$ 

Multipliez^ 

Si  au  contraire  je  divifc  b  ÔC  d  par  le  même 
terme  Cy  le  Rapport  des  Expofans  fera  égal  à 
celui  à^b  U  dh  foit  appelle  g  1  Expolant  de  b 

divifé 
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iivrff  par      &  I»  rfixpofant  de  d  divlfé  par  r; 

U  place  de  h  y  j'aurai  rjj  ,  &  à  la  place  de  di 
y^uw  cmi  ot  il  cft  vifiblc  que  cg  cft  à  rw, 
comme  ;  à  m  par  le  précèdent  Article,  puifque 
g  Ôc  m  ont  été  multipliez  l'un  &  Tautre  par  la 
même  Grandeur.  Donc  fi  l'on  emploie  le  mim» 
Dtvijèfir  *  Ui  Qjiotiens  font  entreux  comme  les 
VivifcK,  J'ai  14  ^  j>  ,  je  divitè  chacun  par  «, 
éc  j'ai  î  :     4  î  &  fi  je  divifc  ch^un  par 

4,  j'aurai  2.4.  8.  J'ai  ^6  ôc  48,  je 

divife  chacun  par  12  ,  j'ai  ^6.  48  :  :  3.  4^  je 
divife  chacun  par  <î ,  &  j'ai  ^6.  48  ;  ;  6. 

Je  divifc  chacun  par  *4,  j'ai  ^6.  48  ;  :  ^,  z. 

ou  $6.  48  :  :      j.  ou  3(^.  48  :  :  j.  4,  àinfî 

que  nous  l'avons  d'abord  vu. 

10  ;  Si  h»  C  :  i  d.  f:  h  -h  d  fera  à  r  comme! 
i^t[t  à  Que  TExpofant  des  deux  premières 
Rai(bns  lait  appcllé  g  »  Ion  aura-^.  bgii  d.  d gi 

11  cft  évident  que  b  d.  h  g  d^gi  i  h.  h  g  c^Lt 
dans  Tune  &c  dans  l'autre  Raifon  l'Expofant  cil  g. 
la  Raifon  d'un  Antécédent  à  un  Confcquent  ne 
change  donc  point,  lî  ce  que  I  on  ajoute  à  i'An«- 
(ccedent  &c  au  Conlèquenc»  cil  comme  l'Ant'ece- 
denc  au  Gonièquent.  5»  4  :  :     S*  D«  p.  11  :  • 

3»  4.  car  i'Eipolànt  de  ^  à  li  »  c'ed  -j^spuifqud 

^  contient  5  fois  le  quart  de  11. 

•  Si  ^.      :  :  d.  f  :  :  g.  h  :  :  i.  4;  ^n  aura  ^.  ^  :  5  - 
t-h  d -rg-i- L  C'^f'^  hr^      Car  déjà /'i  r:: 
/  Donc  b.  cxib^d.  c -+/  ,Otb.c::défi 
Donc  *  -+  rf.  r-f/:  :  rf.  jf^ 

'Or  ^.  /  :  :  g.  h.  Donc  ^r-+/:  2  g.  fa 

Donc  b^  d'^g*  €  hiig*  h. 
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Or£.h::  d.f  ôc  d.f:  :  h.  e.  D.  g.  b  ;  : 
Donc i'-** ^H-jf.  C'k'f-^  bii  b'  c. 

tu  Cettejai/an  non  ftus  ne  changtfd  fpintfâf 

dent  y  eji  À  ce  ^He  Von  ote  df$  Cpnfequent  ;  comme  ; 
F  u4ntecedent  an  Confeqtient.  Sib.  r  :  :  d.f,  b^^d  J 
£uA  k  € — f%  comme  i  à  r  5  que  Ton  appelle  cn- 


Raifon  rExpofanc  cft  j^.  ij.  11  :  :  j.  4I  Donc 
8  :  :  ij.  I2.i  car  rËX{>Qiknt^de  ij  à  12,  c'cft 

•f ,  &  rExpofant  de  10  à  %  cft  aufE  7^  >  chacatt 

de  ces  Ancecedens  conttait  /  fi>is  le  quait  de 
Conièqaent. 

II.  Lorlque  4  Grandeurs  font  en  proportion, 
le  Produit  des  extrêmes  eft  égal  au  Produit  des 
œoïens  ^  Ci  b,  c  :  t  d,  f  i  bfftra  ^cd.  Car  fî  l'on 
appelle  TExpo^iniL  de  ces  Raifons  r»  à  la  place 
"de  c,  on  aura éj^»  &^  k  jplace  de/,  on  aim 
dgy  &  en  ce  cas ,  il  eft  maniiefte  qoe hdg  cft  tout 
enlenible  le  Produit  des  extrêmes  b  dcd^,  ^  des 
moïens  bg  ôc  d. 

Remarque.  Comme  l'on  (aie  apprendre  l'Arkh- 
netiqiie  avant  l'Algèbre ,  parce  qu'en  efièc  elhe-ii 
été  en  utàgeavanc  l'Algèbre,  on  le  trouve  obligé, 
d*apprendrc  plulîeurs  Règles  par  routine  ,  &  lans 
en  comprendre  la  raifon,  ou  de  les  démontrer  par 
des  détours  peu  naturels,  comme  font  ceux  qui 
tirent  leurs  Dcmonftrations  de  la  Geômetrie  ;  ou 
du  moins  Ion  eft  réduit  à  des  Demonftrarions  beftih 
coup  plus  longues  qne  celles  qni  naitroient  de 
l'Algèbre,  donc  les  expreiïions  générales  doivent 
naturellement  conduira  à  celles  de  l'Ant|;unccique 
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vtdiMha^  qui  ion|;  flv^s  dicerœinées. 
Il  n'y  a  ppr(bnne  qui  ne  convienne  d'abord  que  z 

4mi  &  )  fbi^  »  abputiiTeiitauinéme Produit  ^;  matii 

j  M  VU  des  Gens  qui  {coienc  embara(Tez,  lorfque  ceccs 
alternative  tomboic  fur  de  plus  grands  nombres, 
&  doutoienc ,  par  exemple,  fi  ii  fois  7  ,  ou  7 

^is  IX  étoien(  la  même  cboiè«  Et  il  cftceitaîa 

S)  Isi  PIm^îc  des  G<n$  en  tombent  d'accord  ^ 
s  pouvoir  en  alléguer  aucune  ration.  J  ai  de* 
maontré  cette  Propofition  dans  mon  Arithmétique, 
.mais  ce  Theoicme  en  fournit  une  preuve  très- 
iimple'&  très- nette.  Je  di^  donc  que  c'eft  tout 
fia  de  multiplier  t  par  r ,  ou  r  par  ^ ,  &  que  l'on 
*<nira  toujours  le  même  Produit.  Quand^eftlel^ul* 
liplié,  il  faut  étaUir  cette  Proportion  u  A:  : 
au  Produit ,  lequel  j'appellerai  f de  Ci  b  ck  le  Mul- 
tiplié ,  il  faudra  établir  cette  Proportion  î.  c:  :b» 
au  Produit  que  j'appellerai  z^i  j'ai  donc  ces  deux 
JProppftlpDS  :  la  première  i.  k:  ;  c.f^h  ièconde 
a»  f.  l  i  t.      Dfins  la  première  bc^mif^  de  dans 
Ja  ièçQpde     sas i      Donc  f^x,\  &  par confè- 
.^ucnt,  foit  que  Ton  multiplie  b  par  ^r,  ou  c  par 
>  on  aura  toujours  le  même  Produit.  La  Règle 
4e  Trois     depaontre  tout  patureliement  par  le 
mime  principe  1  j'ai  5  termes  bij^d,  je  cherche 
,i}n  4e      m      je  puidè  dire        :  d.  pour 
cet  effet  il  faudra  que  l;K.^cd;  c'eft-à-dire,  le 
Produit  des  moïcns  eft  donc  compofé  de  deux 
'Kacines>  defquellcs  Tune  eft  by  par  con{cc[uenc 
.     je  le  divife  par  çetçe  iUcinc  b  »  j'aurai  1  autre 
'k.»  <&:  €4  divifé  pajr      me  donnera  pout  Qjjp- 
*  eioïc  le  4^  nombce-que  je  cherche. 

13.  Dans  une  Proportion  continuS  le  Quarré 
du  terme  moïcn  eft  égal  au  Produit  des  extrêmes  , 

paccç  .^ue  ce  jskçix»    j:çfçte  dç.ux  fois  poi^.  faire 


i/ô"  Tua  1  t  b*^  ^ . 

chaque  fokun  des  termes  moïens  ^t.  a  et.  s'ei»  9 

prime  fi  l'on  veut  ainfi  b.  c:i  e.     Donc  irf^  cc^  4 
14.  Lorfque  le  Produit  des  extrêmes  eft  égal  ■ 
au  Produit  des  moiens  ,  les   Grandeurs  font  eu 
^proportion ,  pourvu  que  les  deux  Racines  d'un  des  9 
Produits  foient  extrêmes ,  &  les  deux  Ractoes  de  m 
l'autre  foient  moïeones.  Si  bf^cd^  je  dis  que  J 
c:  i  d,f>   Pour  le  prouver  ,  multiplions  d.  écf  % 
chacun  par  t,  nous  aurons  bd.  hf:  :  d.f^  par 
1* Article  8^  :  multiplions  encore  b  ôc  c  chacun  par 
d nous  aurons  bd,  cd  i  i  b.  c.   Ainfi  bd.  hf  11  I 
d*f.^  bd.  ediib.c.  Ot  à  la  place  de  c  d»  met-  j 
tons  bff  qui  lui  eft  égal ,  noite  aurons  bd^  bft:  | 
b*  r.   Or  h  d*  bfi  :  d.  fi,   Donc  d.f:  :  b.  c.    De  ' 
la  fuppofuion  que  /  /•=;-.  cdy  je  veux  conclure  1. 1 
:  :  d.  f,  A  la  place  de  bf^  mettez  cd^  fbn  égale, 
irous  aurez  d,  f  :  :  b  d.  c  d  i  ot  b  d.  €  d  :  :  b.c.D.  4 
h  c.  :\d.f.  [ 
,  ijrf  bf  ^cd.  10.  i.  r  :  î  d.  f.  1^.  b.  d  z  t  e.  fi 
30.  c.  b  \  '  /.  d,  40.    /:  :  b.  d.  Pour  établir  cha- 
cune de  CCS  Cotîckilions ,  il  n'y  a  qu'à  multiplier 
les  deux  termes  de  la  féconde  Comparaifon  par 
TAntecedcnt  de  la  première ,  après  quoi  il  faut 
fubfiituèr  à  Tun  des  Produits  foti  égal* .  La  fiip*- 
pofition  eft  U^ed  i  pour  démontrer  la  Conclut 
îion  c.f:  :  je  muhiplic  les  deux  tcnr.cs  b  ôc 

'  d  par  rAïucccdenc  c  ,  de  j*ai  b  d  :  :  b  c.  d  e  ^  à  h 
place  de  de  y  je  mecs  b  fy  ôc  j'ai  b.  d  :  :  b  If- 
'   D'où  je  conclus  b,  d  :  :  c.f.  14  eft  un  Produit 
de  5 'par  8  ,  6  de  4  par       De  iorte  que  la  mar- 
que- If  dcfîgnant      ultiplication  24-^5^3  jc  8  & 
4  >  ^  =•  3  *  8.   Je  conclus  de  là  1°.  5,  6  :  :  4.  %l 
-2<»  3.  4.    :  6.  8        6.  8  :  :  5.  4.  40.  4,  8  :  ;  3.^. 
8.  6  :  :  4.  3.  6«.  8.  4  :  :  6.  3.  7°.  6,.^ 

;  ;  8.  4.  ^o.  4.  j  :  :.8.     Car  en  faiianc  de  j 
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âc  8  les.  extrêmes ,  je  puis  éublif  quatre  Ihro- 
rpoxttofis,  puifqoe  je  peux  commencer  par  5,  $c 

je  puis  commencer  par  8  ,  en  voila  déjà  & 
;<:liacunc  de  ces  1  fe  lubdivifcra  en  1  autres  ;  puif- 
quc  quand  je  commence  par  5  >  je  puis  prendre  6 
lOa  4  pour  fécond  terme  >  Se  ^and  je  commence* 
j.£^par  8  >  je  puis  de  même  faire  2,  alternatives.  Si 
*y»je  fats  de  4  6c  4?  les  extrêmes,  j aurai  de  même 

Proportions.  ♦  / 

V    16,  b.  c  :  :  d,  f.  D.  c  h  :  :  f.  d  ^  cela  s'anpellc 
'*\  Jnv€rtendo  >  car  û     contient  c ,  comme  ^  con« 
'tiept  />  r  eft  contenu  par     comme /eft  contenu, 
par  JU  4*  11  :  :  /•  i/.  O/  ii.  4  :  :  ij.  j  ^  car  fi 
■4  eft  contenu  en  ii ,  comme  s  cti  ij  ,  il  s'ealuit 
^quc  II  contient  4  ,  comme  ij  conticiiC  /. 

17.  h.  c  :.  i  d,  fi  Donc  j^lternando  b.  d  i  :  c^fi 
'  DemonJiratiû»B  Soit  TExpofant  des  deux  premières 
Raifons  £,  l'on  aura  b.  hg:  :  d.  dg   d'où  je  con- 
.^lu5  que>.  di  :  b  g,       p^r  l'Arcicle  8^. 

8.  là  :  :  10.  i/.  D.  8.  10  :  :  ii.  ij.  l'Expo- 

iànt  de  8  à  11  »  c'eft  ^  i  ainfi  je  puis  dire  8.  ^  8  ' 
i  :  10.  -  10.  Ponc  8.  10  :  :     8.     10  j  car  je 

multiplie  8  &  10  chacun  par 

Dans  tous  les  Exemples  nous  avons  fuppofé 
le  Conicquênc  plus  grand  que  TAntccccicnC ,  mais 
fi  l'Antécédent  écoit  plus  grand  que  le  Confequentj 

^  .pour  former  les  mêmes  Demonftrations  il  n'y  au« 
xoit  qu'à  mettre  à  la  place  de  rAntccedcnt  le  Con-  ' 

•  >fequenc  multiplié  par  rExpotiint.  Qjie  c.  b  :  :fi  d, 
ôc  c|ue  dans  cette  Proportion  les  Anteceàcns  fur- 
padent  les  Confcqucnsjû  nous  appelions  *  TEx- 
îpo&nc  de  ces  deux  Raifons ,  au  lieu  de  c.bti  fi  d»  - 


T/1  Traite' 
nou5  aurons  i  dg.dy  12.  8  :  :  i/.  lO/i^^, 

$*cxprimc  encore  en  divifant  ^ià.  lo*.^ 

i8.  k  e  t  '  d.  fi  D*  Cùmfmundé.  b^c.c'^  t 
d  /.  Demon^râtiên.  b.  c  it  d.  fi  D.  ^hefi^^ 
vando  h,  d  i  :  c.  D.  par  l'Article  io«^^-^  ^ 
d^fi  :  b,d,  or  t.d  :.:  cf.  D.  b  ^  c.  d^f  ^ 
:  :  €.fi  D.  jilternando  b-^  c.  cvi  d-^f.  f.  V' 

5.  i  XI  6.16  \  je  veux  prouver  que  j-^bSam  1^ 

3.  ^  :  :  8.  16,  D.  par  l'Article  lo^  5  ^  8.  ^  v 
:  :  3.  Or  5.  6  :  :  8.  16.  D.  3  8.  ^  -+  '.' 
:  :  8,     ,  ôcuiUerndnd^  i     Swii,  i:  16-^16 

ip*     €  X  X  d*  fi  Donc  Dividendô  i^t.  C 
:  :  d^f.f.  Demonfiraticn.  t.  ex  id.f,  D.  jiher^ 
ftando  b.  à  \  \  c.     par  T  Article  11^        r.  d^^f 
X  :  r./^  ^  Altcrnando  h  —    c  :  :  d  —  f.  fi 

24.  20  ;  :  i8.  I j }  je  veux  prouver  4jue  24 
- — ioaai4«  10  :  :  18  —  ijs»3- 1/.  *4.  20  :  : 
iS«  1/  Alutnando  24.  18  :  :  10.  i/;  Donc  pdt 
rArticIcii*  24  — lo»  18 — 'ij:  M4.  18.  Or 
24,18  :  :  20.  ly.  D.  24 — 20. 18 — ^ij  :  :  20,  ij, 
&  Ahcrnando  24  • —  20  ss=4.  20  :  :  i8  —  ij 

20.  b.c\  *  d.f*  Donc Cenvertendo b-^,  biid 
— /  VemùnflréUieH»  b.  ci:  d.f^  p,  jilternsn^ 
do  b.  d\  :  c.fi.  D.  * — c.  d — -/  \  xb.  d^  D.  Al- 

tcrnAYïio  h  —  c*  h*.  :  d'-^fi  d.  On  prouvera  de 
la  mcnae  manierç  que.  ii  i'-  c  11  d*  fi        c.bii'  ' 
d^fi  d. 

8.  j  :  :  24.- 1/.  Pour  prouver  que  8  — j  av}. 
8  :  :  14^1/39=9. 24 ,  j'argumente  ainft  8.  j  ::  24. 
jj.  D.  Altemando      24  :  :  j.  ij.  D.  par  TAic. 
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;jftie.S«»j;  24  — ij  :  :.8.  14.  Donc  AltirifMd0 
/assj.  8  :  :  14— i/«=i  5>.24. 
•  De  même  fi  5»  7  :  :  i2«  181»  Pour  prouver  que 

3-+7.=3»io.  5  :  :  ii-f- 18  asr4o.  Il ,  jcdis  3, 7  2  : 
.  12,  28,  D.^lternando^.  12  :  :  7.  18. D.  par  T Art. 
lo^  3  H-  7.  12  H- 18  :  :  3.  12.  D.  ALtcrnaniQ  ^ 
i5-f7ipBio.  5::i2-i-28.^40.xz* 

wR^ii/})»  iEgéliti  féLT  Ordre. 

11,  On  place  i*'.  de  fuite  les  Grandeurs  by  c,   h,  Cy  i^. 
20.  on  place  fous  elles  les  Grandeurs  e  y  fyg'y   #,  /,  x- 
en  forte  que  e  foit  fous  i»,/ fous  c  y  &c  g  tous  ^. 
'        Von  fuÇpofe  que  h.  c::  e.  f,  ôc  que  d 
^  if'      &C  de  là  l'on  conclud  que     d  :  :  g. 

Demofffirdtion.  h.  ei  i  e*  /.  foit  appcllé  leur 
Expofant  m.  D.  c=shm  y  f^em^  je  puis  donc 
.  mettre  b>  hm  :  :  e.  em'y  même  puifque  c.  d 
i:fi  g.  Ton  peut  dire  im.  d:  :  em.g.  Que  TEx-- 
polànc  de  cette  dernière  Proportion  foit  appelle 
à  la  place  de ^»  nous  aurons  bmz^^  6c  à  h 
place  dc^,  nous  aurons  emz**  de  forte  que  bm'. 
tmz^:  \em.  emz^i  il  falloit  prouver  que  b.  d  e.  g, 
Qr  cela  cft  évident ,  puilque  b  m  :  e.  em  ^5 
car  par  l'Article  11^  h  ôc  e  aïant  été  multipliez 
chacun  par  m  la  Raifon  n'efl:  point  changée  : 
^  eft  à  r ,  comme  b  multiplié  par  fif  ^  e(k  à  ^ 
multiplie  par  la  même  Grandeur  m 

Je  place  dans  la  première  ligne  4.   S,  12 
ôc  dans  la  féconde  3*    ^'  9 

je  ilippofo  que  19.  4.  8  :  :  3*  (>•  i®«  8,  12  :  :  ^ 
•    Se  je  conclus  que  4^  11::  5*  9  y  c^r  4, 
4xi::3.3«a>  &  poor  la  féconde  Proportion 
4J12.  4x3::3>c2.  5x3;  ainfi  j*ai 
4.   4x2.   4  >^  5 1  ^  j'ai  ainfi  exprimé 
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Traite'  '^i'' 
mes  termes ,  il  eû  évident  que  4  eft  à  j  fois  4  •  » 
cft  à  3  fois 5* 

Si  Von  a  un  grand 

iiombre  de  Quantitez|  J  J;  -  ^ 

&  qae  1°.  4.  h  :  :  ^.      i^.è.  r  :  :  h.  i.  3°,  4 
i  :  i  e  :  :          ÔLC*  Il  fuie  que  a. 

VemanflrAtion. ,4*  b  i  x g.  h.  Donc  jilternsnd^ 
#1.  ^  I  :     A.  Or  A.  r  :  :  A.  1.  Donc  t.  h  :  i^.  L'J* 
Donc     i  :  :  a.  g.   On  raifpnnera  de  tncme  f^r  f;  " 
les  autres. 

Ration     Egalité  Troublée. 

Lon  range      5  Grandeurs  {bus  3  Gran* 
^  ^  ^    deurs ,  oiais  la  première  ^  eft  à  la  féconde  c ,  cora* 

h      g  J"'/^  ^     féconde  r  cfl:  à  la  3^/^ 

comme  ia  4c  ^  à  la  J*^/»  4  faut  çonciiirc  que 
b*  d  i  i  g. 

DemonUratton,  Puifijue    r  :  :^  jj.  vSi  nousap-^ 
pelions  rfixpof^nc  de  ces  Raifons  »i»  à  la  place 
de     nous  auront  b  wy  &  à  la  place  de  j^,  nous 
•  jurons  frh.    Puis  donc  que  c.  d  :  :  e-./,  a^ipcllons 
■  rExpofanc  uc  ces  deux  dernières  Raiions  z^,  nous 
aurons  bf».  bin  ^:  :  e.  e     il  falioic  prouver  que 
^  d;  :e.gy  c'e(k-à-dire  que  h,  bm  z^x  x^e.  fm* 
^        &  puifque/^f     il  fuie  que  b.  bmK.i  :  f.  fm,i 
c'en- à-dire  «que  b-  bmT^x  x  e*  em  z^snh  qui  eft  ma^ 
nifL-flc,  piiilqiLL*  dans  l'une  6c  dans  i'aucre  de  tçs 
Haifoiis  TExpoianc  cH:  r;? 

*  Je  place  dans  la  pïcwere  ligric.  ^.    6.  \i, 
Se  dans  la  féconde  •  •  •   •  .  lO.  3  0 

ien  forte  que  1.  4f  :  :  10,  30.^  11  :  :  /..lo  : 
je  conclus  que  !•  11  :  î  /•  30,  pour  le  de» 
laoucicjr  j'cais  i.  ij»j;;io.iOjj3,  6 
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&  après  avoir  ainfi  exprimé  mes  Grandeurs  >  li  cft 
évidenc  que     iicjica::/.  jkdc^, 

..Quand  le  premier  terme  efl:  grand  en  comparai*  ftofooSoià 
|bn>  du  iècond ,  ou  le  contient  »  comme  le     con^  cfcipcoqi<c#  • 

tient  le  3c,  on  dit  que  ces  quatre  termes  font 
en  Proportion  Recipro.jtie* 

C'eft  une  tranfpoficion  de  la  Proportion  Direûe* 
Quand  je  dis  c,  h  :  :  déf»  ceii  une  Proportion    5e  ckang^ 
'Direâe*  Mais  ii  fans  changer  la  valeur  de  ces  Lettres,  ^  Diiràe^ 
Jedis Ck  b  i  :  f,  d^h Proportion cft réciproque. 

Pour  la  rendre  Dircde ,  il  fane  Faire  un  ren- 
vcrlemeuc  dans  Tun  des  Rapports  >  ôc  écrire  Cn  ff  * 
i  :  d.  fiOa  h.  c  ;  i  fi  d.  ^ 
.  .  Dans  CCS  deux  cas  où  la  Proportion  eft.deve-  '  ;  '^^^ 
tlXkë  DittSte  cf^bd.  Donc  dans  Tlnver/e  >  où 
la  Réciproque  ,  le  Produit  du  premier  Terme  par 
le  5^,  eft  égal  au  Produit  du  fccond  par  le  4^. 

Quand  je  dis  b.  c  i  \  f,  g.  c.  d  :  :  e.  f.  Donc^  Divcrfef 
it.dizc*  g'  J'e^priaic       vérité  d'une  manière  manicies 

ienveioppéc.  '    •       »  d'exprimer 

Mais  en  dévelop  pant  les  parties  des  Qtrantîtcz^f*  P^opox^ 

exprimées  dans  ce  i^aiionncmciit ,  je  parviens  a  - 
cette  Conclution. 

Que  la  première  eO:.  à  la  première  multipliée 
par  upc  certaine  Quanciié,  comme  la  quatrième 
à  la  quatrième  multipliée  par  la  même  Quantité!  . 

Les  exprefllôns  Algébriques  dans  Icfquellcs  je 
îTie  iuis  énoncé  font  plus  courccs  ,  niais  elles  ne  ionc 
pas  précifcs  ou  moins  dcgngécs  de  tout  équivoque. 

Une  des  mcîilciires  manieics  de  raitonner  .des 
plus  llaiples^  des  plus  naturelles»  c'e il:  de  met- 
tre à%i  place  ^e  chaque  terme  fa  définition  >  Se 
ç'çù  ju[lement  ce  qu'on  fait  lorfqu'on  fnbftitué'  au 
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iecond  tetm  é^m  Rapport ,  le  prem«r  muItlpIiS  ^ 

rit  rtxpc^nt  de  ce  Rapport.  Ceft  là  expofer  le 
apport  développé ,  &  tout  tel  <juâ  ù,  déimitioa 
.  le  prcfcntc. 

iLai/ôaflas    Lorfque  b  efl:  trop  grand  pour  que  Ion  pui& 
|^«ndê»      dire  quil  contient      dt  la  mincie  manière  qaé 
d  contient  fi  On  dit  que  la  Rdifin  de  à  à  e  A 

plus  grande  que  celle  de  d  à/;  c'cft-à-dire  que  b 
contient  c  plus  que  d  ne  contient  /,  ou  une  cer- 
taine portion  de  c  plus  que  d  ne  contient  une 
^      fembUUe  portion  de  fi 

Plus  au  lieu  d  écrire     c  •  :  d*     oa  écrit  7 

Kalfotiplat    C'ed  tout  le  contraire  quand  b  eft  plus  petit  qu'il 
t^^9        ne  faudroit,  pour  dire  que  b*  ci  :  d.fi^  on  dk 
/qa  'û  zjm  moindre  RêffmiM  qui  ^e<marqlle^ 

b  d 

La  pointe  de  T  Angle  eft  tournée  du  coté  du 
plus  petit  Rapport»       "  ■     ^   .  y 

Saîte  de  cet  Si  7  >  lePr oduit  i/dcs  extrêmes  eft  çlus  grand 
tCaifoni.  Produit  r  d  des  moïens,  &  au  lîco  de  dire 

ïf  =^  de  y  on  Ait  bf>  de. 

Demonfirdtion.  Pour  avoir/-  ^  :  :  r.  à  un  4c, 
il  faut  que  câ  4«  fbit  plus  petit  que  b.  Appelions- 
'   le  * — f  :  on  aura  *  — •  jf.  r:  :     /.  Donc  A/ 
— ^f«r rrf.  Or  ^ />  bf^gfi  Donc */> 

Les  Théorèmes  peuvent  fe  multiplier  prefquc  à  • 
Tinfini ,  ruais  je  me  fuis  appliqué  à  écablir  des 
Principes  qui  rendront  faciles  à  trouver  le^  fuitts 

dfi«  confeqae&ce^  qui  en  naififent. 
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CHAPITRE  XIL 

Des  Proytejjî&ns  GemmtriyntU 

*  •  *  *  " 

1.  X^Hez  Euclide  &  les  Anciens  Grecs  le  mof 
V^de  Ra.ifon  iigaifie  toûjouis  une  Kaifon  Geo- 
^fnetxique* 

1.  La  Piogreflîon  Arithmétique  la  plus  fimple  PfogrtI&oif 
commence  par  zéro.  ^  Arithmetto 

3.  Une  Progrcffion  Arithmétique  qui  cemmen- 
ce  par  un  nombre  peut  être  conhdcrce  comme  un 
afTemblage  de  deux  {bmmes,  dont  l'une  croît  ou 
décroît 9  en  commençant  par  le  zéro»  &  Tautce 
cft  compoféede  termes  tous  égaux  aux  premiers. 

4.  £a  Progt-effion  Géométrique  eft  compofSc  CeomCt^ 
.de  termes,  qui  fucceffivement  chacun  pour  fe  faire 

un  Confèqucnt ,  font  multiplier  par  TExpcfant  dtt 

premier  au  leçon  d.  '  ... 

La  Progreifion  croîtra  fi  cet  Expofant  ou  ce 
Multipliant  commun  eft  aa*deffus  de  l'unité»  9ç 
décroîtra  s'il  eft  au-deflbus. 

6,  La  plus  (impie  commence  par  l'uniré. 

7.  Celle  qui  commence  par  un  nombre  differenC 
de  l'unité,  peut  être  confideréc  comme  rcfultaiic 
de  deux  fi>mmes>  dont  Tune  commence  par  l'uni- 
té, pour  croître  ou  décroître,  &  l'autre  eft  toute 
compofée  de  termes  égaux  au  premier  5  en  telle 
forte  que  chaque  terme  de  Tune  eft  multiplie  pat 
celui  qui  fe  trouve  au-delTous. 

i.  Quand  la  Progreflion  Arithmétique  ne  com- 
mence pas  par  zerô ,  après  avoir  fait  la  ibmme  de 
deux  Expo^ans  pcqr  connoître  la  place  du  terme 
"que  Ton  cherche,  il  f^uc  otcc  de  cacc  fouimc  le 
piemici  Ëxpoiànt* 


* 
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'   9'  Quand  la  Géométrique  ne  commence  fM 

par  un  ,  après  avoir  multiplié  deux  termes  ,  pour 
avoir  le  troifiéme  que  l'on  cherche,  il^fauc  faixQ 
la  divifion  du  Produit  par  le  premier* 
11481^  Progreffion  Géométrique  fimple; 
±  1  1   z  X 

X  ^  &  16  /31  Progreffion  GcomeçiiquG  compoféc 
13   9  17  81  Simplç 
3  3   3  3  5. 
3     17  Si  14}  Compo(2e 

0.1.1.3.  4.  j.  Progreilion  Arithmétique iim^Ie 

J     X  i   I    I  I 

—  _ 
1   *  3  4  /     .  Progreffion  Arhhmet.  compofib 

o  2.4.  (5,  8, 10  Simple.  ?  Dans  TAr.on ajoute. 
3  ^   5  11  f  Compoféeo  DanslàGeo«oûinulu 

■   -  '    r  I  ; 

3»  5.  7.  5).  II.  13  Compoléc. 
Manicredc     lo.  On  peut  utilement  donner  au  fécond  tcr- 

iVT,.r.r«^,  J'..     _  /TT  1    J  •    „  .  


MU  ACiiuna  i  acrccner  niuitipiic  par  1  upuiuiv»  v 
à-dire,  le  nom  du  premier  mukiplîé  par  la  fi- 
.  condc  PuilTance  de  TExpofant  ;  ainfi  au  lieu  de 
^3  Cl  TExpolànc  eft  m  y  j'écrirai  a.  anf. 

^m*.  am^  :  de  manière  que  chaque  ceimc  eft  un 
Produit  du  premier  par  l'Expoianc»  ^evé  à  une 
Puiflànce  aa(E  grande  qu'il  y  a  de  termes  préce* 
dents. 

,  i  On  fuivra  toujours  la  même  Méthode  ^  quand 
même  la  Progrcliion  ira  en  diminuant  ;  car  li  j*ai, 
par  exemple »     48^  5^*  ^7*  Si  jedivife  3^  pat 

^  4.8,  le  Quoticat  pu  rExp#fant  fera  -^^^ 
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jp.  4S  %  -05^,  &  par  la  incme raîfoh  5^  ^ 
yem  27.  Donc  au  lieu  de  4r  4^»  î^»  ^7i! 


\ 


4t  X  -^.48  x^. 


4  •  u 

,  Si  j'aTok  cu-Tra7»î^»48,  j'ararois  changé 
$6  en  xj  X  -f,  &  48  cil  27  >^  r  x  7>ccqui 

înamoic  donné -H*  ^7*  ^7     '(^  *7  ^  5,^- 

^  II*  Dès  que  Yon  aura  ainfi  exprimé  les  terme»  Fruiti  li 
^*unc  Progreflion  ,  il  fera  facile  de  fc  convaincre  conséquence* 

•que  le  Produit  du  premier  du  dernier  cil  égal  ^««««P'^f^ 
au  Produit  de  deux  autres  termes  ,  également  dif-  ^ 

*  tans ,  l'un  du  premier ,  &  l'autre  du  dernier  y  car 
le  dernier  terme  contient  le  premier  multiplié  paç 
TExpoIant  de  la  Progreffion  »  élevé  à  une  PuiA 
iànce»  de  laquelle  le  nombre  indice  contient  au- 
tant d'unitcz  qu  il  y  a  de  termes  dans  la  ProgrcCn 

•  fion  moins  un« 

C^uand  je  multiplie  ce  terme  par  le  premier ,  pui& 
qu'il  contient  déjà  une  ibis  le  premier»  le  Pro^ 
duit  fera  le  Quarré  du  premier  >  multiplié  par 
rExpofànt  de  la  Progreilion  ,  auquel  Expoftnt  on 
joindra  pour  indice  de  fon  élévation  un  nombre 
contenant  autant  d'unitez  qu  il  y  a  de  teimes  dans 
Ja  Progreffion  moins  un.  ^ 
;  Si  je  choiûs  dans  la  Progreffion  deux  termes  dont 
Tun  foie  loin  du  premier  ,  comme  l'autre  Tefl;  du 
<icrnier,  6c  que  je  muitipli^  ces  deux  termes  l'un      ,  , 
par  Tautrc,  1^.  comme  chacun  contient  le  pre- 
•miert  leur  Produit  contiendra  le  Quarré  du  pre-*' 
mier»  a».  Ce  CJsarré  ièra  multiplié  par  r£xpo^ 
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I^a  Traite* 
janc  de  la  Progreflion  élevé  à  ua  certain  degré  » 
pour  avoir  le  nombre  qui.  marque  ce  degré  il  faufr  , 
Ajouter  Tindtce  de  Tua  _  avec  Tifidice  de  Tautt» 
{  car  quand  je  multiplie  t  m*  psLt  t      %  j'ai 
bbm  ^  )  :  or  les  nombres  qui  marquent  Télevationt 
de  l'Expofant  croiflans  en  Progreflion  Arithmeti- 
ique  >  la  fomme  du  premier  &  du  dernier  cft  éga)a 
à  la  fomme  de  deux  »  également  éloignez  du  preiniei^ 
te  du  dernier* 

Si  ^  eft  le  premier  terme,  &  m  TfixpoiânC»  le 
Produit  contient  le  Quarré  du  premier  terme  mul- 
tiplié par  rExpoûnt  élevé  à  la  fa«  PuiflanM. 
'  Quand  je  dis  que  les  nombres  qui  marquent 
réievation  de  l'Expcfant  croiilent  en  Progreflion 
Arithmcciquc ,  il  faut  confiderer  je  premier  terme 
dans  lequel  i'Ëxpofant  ne  fe  trouve  pas  comme  o  ^ 
le  fecond  terme  eft  i  ,  le  tioiûéme  a ,  &c.  Telles 
ment  que  s'il  y  a  termes,  l'Addition  du  pre*- 
toîcr ,  qui  eft  o  ,  avec  le  ij^  qui  eft  ii ,  égale  la 
fomme  du  6^  qui  eft  j  ,  &  du  8«  qui  eft  7.  Si 
j*ai  ^  h,  bm.  hm\  bm\  brn^.  bnt^.  bm^.  bin\ 
bm\  bm\  bm.'\  bm'\ hm  \   Si  je  muW- 

Îjlie  le  premier  &  le  dernier,  j'aurai  ^^i»' S  U, 
1  je  multiplie  bm'^  par  j'aurai  de  mjfme 

iiiif**;  il  en  eft  ainti  de  tous  les  autres  que  je 
choifirai  à  égale  diftancc,  lun  du  premier  &  i  au- 
tre du  dernier. 

la.  On  s'afliirera  de  mcmequc  le  Quarré  d'im  ( 
terme  eft  égal  au  Produit  des  deux  autres  égale- 
ment éloignez  de  lui ,  tant  du  cocé  du  premier, 
que  du  côté  du  dernier.  Si  je  multiplie  hm^^  par 
b,  j  aurai  bbnt'*  ^  ôc  jWai  le  même  Produit  Ci 
je  quarrcf'w''  égalcmcuc  éloigné  du  premier 
4tt  dernier 
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.  "VmCqne  Tànké  cft  au  Multipliant ,  "comme  lé 
ijMulciplié  au  Produit,  quand  j  ai  i.   hi  ib.  hh^ 
j'aurai         t.bh.  &  la  Racine  d  un  Qiiarré  eft 
laoïcnne  proportionnelle  entre  lui  &  l'unité. 
'     •  Dans  âne  Progreffion  Géométrique  k  ftcond  ThéorSm« 
ietme  moins  le  premier ,  eft  au  premier ,  comme  fondamcncit 
fc dernier  ~  le  premier,  eft  à  la  femme  de  touç 
les  précedens.  Soit  la  Progreffion        b.  c  d.  e.f. 
je  àh  que  b — 4.  a  :  :       ■  4.  a-^  i  h.       d  -+ 

l>emon^réi$i0tfm  L  on  peut  ainfi  exprimer  cette 
Progreffion  a.  b  :  :  t.  c  :  z  d  :  :  d.  ti  :  e.  f.  In-» 
Wrtemdû  b.  a  :  :  e.  b  ôc  c.  b  :  :  d.  c  :  :  d  :  :  f, 
^onc  b.  a  :  ;  b-^  c -h  d'-h  e^fi  4-i-b-i'C-hd'-i'Cm, 
Divtdendo  b-^a.  aub'^cHrd  -h  *  -!•/— 4 
•ykmmc— d  —  e*  ét^bHf'f'^  dr^^g^  Se  en  cn^  1 
figeant      4;  s  :  tf^d.  s-^t^c^d-^e. 

14-  Si  l*Expblànt  de  la  Progreffion  eft  2  ,  * 
icfa  double  de  a>  ôc  par  confcqucnt  b~éi  fera 

4 ,  &  le  dernier  —  le  premier  égalera  la  ibm^  \ 
me  de  tout  ce  qui  le  precedei  car  les  deux'termet , 
de  la  première  comparailbn  étant  égaux  »  les  deux 
termes  de  la  (econde  ièront  auffi  égaux.  Si  TExpo-» 
fiht  eft  3  ,  fera  double  de  4  ,  &  le  dernier 

terme  —  le  premier  ,  fera  double  de  tous  les  pré- 
cedens. Si  i'Expofant  eft  4  »  le  fécond  —  le  pre- 
mier fera  triple  du  premier,  Se  le  dernier— le 
premier»  ièra  triple  de  tout  ce  qui  le  précède;  de. 
îbrte  que  pour  avoir  la  fomme  de  tout  ce  qui  pre- 
^dek  dernier,  il  faut  1^.  ôter  le  premier  au  der- 
nier, &  divifer  le  reftc  par  un  nombre  qui  foie 
plus  petit  que  l'Expofant  d'une  feule  unité.  Si 
î'Expofànt  de  la  Progreffion  eft  s  »  le  fécond  tei;-.  • 
me  eft  quintuple  du  premier ,  par  confisquent  le 
'   Second — le  premier,  eft  quadruple  du  premier, 

&  le  dernier  —  Iç  premier  »  fe^a  auffi  quadrupla 
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ic  tout  ce  qui  le  précède  ;  de  fottt  que  pour  aVoW  I 

la  (omme  de  tout  ce  qui  précède  le  dernier  ,  il  faut  1 
divifer  le  dernier  terme  ,  diminué  du  premier,  par  I 
TExpolanc  diminué  de  Turncé,  ici  par  /  ^ —  i      4,  J 
^fMtoies.    ij.  Pour  tronvtr  U  fimmt  de  Ia  Progrejfion^  I 
^Hani  on  A  le  premier  terme  »  le  dernier  terme  &  I 
rExpofint  ♦  1^.  du  dernier  Ton  retranche  le  prc-  1 
niier ,  &c  l'Ex^ofanc  fait  connoîtrc  combien  de  foif  J 
ce  reltc  égale  la  lommc  de  tous  les  termes  qui  pre-*  " 
cèdent  le  dernier.   On  divife  doncio.  ce  reftc  pac 
,  TExpoiant  diminué  de  luiiicé  »  &  le  Quotient  don** 
ne  la  fommede  tout  ce  qui  ptecedelederiiiar,^^^ 
£  l'on  ajoute  cette  fomme  au  dernier ,  Ton  aura  la 
fômmc  totale.  Qne  le  premier  terme  foit  3  ,  le  der-» 
nier  187/,  TExpoIant  j .  i*».  Je  (ai  que  187  / — 5 
K^iSyi  e(l  quadruple  de  cottt  ce  qui  le  précède»* 
Ponc  en  divifant  1871  par  4  >  j'ai  la  £>mme  de  - 
.  tous  les  termes  qui  précèdent  le  dernier*  Si  donc 
je  joins  a  46  8  ,  lommc  de  tout  ce  qui  précède  le 
dernier  terme,  1B7  j  dernier  terme,  l'on  aurâa34J^ 
laiomme  de  tous  les  termes» 

lé.  Fonr  trouver  U  femme  p  qMnd  on  a  U  fre* 
mier»  le  dernier  &  le  nombre  des  termes»  il  faoi$ 
tf».  divifer  ie  dernier  par  le  premier  ,  &  le  Quo-^ 
tient  contiendra  TExpolant  élevé  à  une  certaine 
Puilîance,  laquelle  fera  exprimée,  fuivant  l'Article 
dixième ,  par  le  nombre  des  termes  y  diminué  de 
Tunité;  il  faudra  donc  chercher  un  nombre» 
qui ,  élevé  à  une  certaine  Puiirancea  forme  le  Quo- 
tient trouvé  ,  ce  fera  rExpofant  5  &  quand  on  a 
1  Expofhnt ,  civcc  le  premier  &  le  dernier  terme  y 
Ton  trouvera  la  fomme  par  l'Article  précédente  . 

3  cil  premier  terme ,  187/  dernier  terme,  la - 
t^rogremon  eft  de  /  termes*,  il  en  Êiut  connoStre  / 
b  iomme.  i^.  Puifqueje  dejfnier  tc^rm»  eft  .liu 
•  ^  *   '  •  .  Produit; 

♦  * 

} 

% 
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Jl^fQimt  4\x  ftcmict  par  VËxpofaac  éleVé  à- unie  on« 
^Çaine  Pviflaiicev  fi  je  4ivife  187/  par  )\  le  Quo* 
•èjenc^ij  contient  upe  Pûifiànce  de  rExpoiauè 
de  la  Progreflion^  Puifqu'il  y  a  j  ccimcs ,  Texpo^^i 
iant  cft  élevé  dans  le  dernier  à  la  4^  Puillancc. 
Donc  61  f  cft  une  4^  Puiflatacc  ,  il  en  faut  cirer  la 
Racine  Q^urrée,  ôc  Ton  aura  l'expoG^i^c.  Par  le 
jnoïen  4e  cet  expoûuK  »  &  4tt  Pfioblétne  précèdent;, 
J*on  aara  k^lomme  que  Von  cherche.  ^ 
Si  l'on  fc  trouve  embaraflc  à  trouver  la  Racine 
d'une  Puirtanec  11'  par  exemple  ou  17%  il  faut 
prendre  quelque  nombre  «  comme. par  exemple  4^ 
ficA'ikvex  par  degrez  jufques  à  cette  PuilFance: 
&'  4  âinii  élevé  égale  le  Quotient  du  dernier  ter* 
At  éhiféfûT  le  premier,  c*eft  une  preuve  que  4 
"  eft  Texpounc,  mais  fi  la  ly*  Puilîance  de  4  cft 

iîlus  petite  que  ce  Quotient ,  il  faut  tâcher  d'é- 
ever  /-à  cette  Puiûance  :  li  au  contraire  la  17^ 
.  Poi0ânce  cft  plus  grande  que  ce  Quotient  i  il  faut 
cffaier  d'élever  )• 

Pour  faciliter  cette  élévation  j  il  faut  fe  fouvc- 
nîr  de  la  formation  des  Puidauccs,  qui  nous  ap- 
frendra.i  qu'en  i^nultipliant  une  Puiilance  par  une 
autre  »  l'on  a  pour  Produit  une  JPuillance  »  donc 
1  expotant  eft  la  (omme  des  deux  Ëxpoiàns»  donc 
on- a  multiplié  les  ^utifances.  Si  je  multiplie  le 
Qi^arrc  par  ie  Cube,  j'aurai  la  /•  l^uillanct-j  ii  je 
multiplie  la  8^"  Puiilance  par  elle-mcme  ,  j'aurai  la 
l^* ,  &  en  multipliant  cette  par  U  Racine, 
j'aurai  la  17*  i  en  multipliant  ia  j«  par  elle-mcme, 
j'ai  la  io«  :  fn  oiultipliant  la  io«  psix  elle. même, 
la  a  ^  en  multipli»iuc  la  1  o""  par  le  Cube ,  j  ai 
la  zj».        *  ^  - 

17.  JPo»r  trouver  la-  fimrHe  ,  truand  on  a  Le  pre^ 
piçr  wm  11  Xtxfofunt  &  U  n§mhr€  des  termes  i 

t  ■     '  / 


Traité* 

(e  nombre  it%  termes  manifcfte  i^pdlè  PdXi 
ùxÈOt  il  kiat  ^eyer  1  expofimt  >  i'^  lâiikipliàtf 
J«xpofiiDt  «m(i  élevé  par  le  pfeim^  tiittie;;  'ée 

qui  donnera  le  dernier ,  &  fera  découvrir  la  fbfn- 
me  par  TArticle  ijc.  Le  prctnici  terme  cft  3  ,  l'cx- 
poÊtnt  j  ,  &  le  nombre  6^  s  je  iai  ^ue  k  deiaiec 
terme  fera  le  Produk  dil  pietnîei^  terme'}»  ptrh 
i**  Piii({àiKe  de  iexpofimt  '/  »  piiiiqa'il  y  a  /  tcN 
mes  avancle  dernier.  J'élève  donc  /  Paff- 
fance,  &  j*ai  311/  ;  je  multiplie  cette  Puiffan-» 
ce  de  mon  expofant  par  $  premier  terme,  6c  le 
V  Produit  5  5  7  /  me  donne  le  dernier  tenne  »  &  quand 
j'ai  ce  terme  %  }ê  tcottverai  k  femme  par  TAïtièie 
quinzième.  -  *  / 

18.  Pfjf^r  rrw^i/fr  /it fitmne >  quand  on  die  der^ 
nier,  l'exf^fifant  &  le  nombre  des  termes»  1°.  il 
faut  diminuer  de  l'unité  ce  nombre  des  termes^^r 
te  élever  l'expoSint  ^  une  PuiCance ,  éJMt  le  degié 
-réponde  h  ce  nombre  àinfi  diminué»  a*,  par  Une 
telle  PuiiTance  Ton  divifèra  le  dernier  terme  &  le 
<^iotient  fuivanc  l'Article  dixième  ,  donnera  le 
premier  terme ,  qûi  fervira  è  découvrir  la  fomme 
par  r  Article  1 6^  L  expofant  eft  / ,  le  nombre  des 
termes      &  le  dernier  tefnie  Hfii^ts*  k***  P^i^ 
«qu'il  y  a^  termes ,  1  exp^nt  s  eft  parvenu  Aàm 
le  dernier  terme  à  la     Puîrtancc,  donc  le  dernier 
ternie  eft  leProduic  de  39  0^1^      Pui(ïàncc  de  f 
par, le  premier  terme  :  donc  en  diviûnt  nyiSy/ 
dernier  terme  par  5^061/  8^  PuilTance  de  rexjpo<i 
fant  /  ,  ;  le  Quotient  de  cette  BitifiM  fera  le 
premier  terme ,  &r  quànd  oh  a  le  premier  , -le  der-» 
ni?r  &  rcxpofant,  ToAConnoîc  la  lommepatFAl^ 
.ticlc  x/^ 

19.  P^ûur  trouver  le  dernier  terme  y  qMnJt  ê0 

ék  ir  frmin  >  l\;<poftmt'i^  le  nominr^  du  utnht^ 

*  • 

I  « 
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'     ftok  teircf  Àicni  r  Arnclc  I7^«  Le  premiér  ter* 
'  îfsa^  i,  l^pofaht  i  >  le  tiombre  «tes  termes  8  , 
1*.  j'élcvc  rcxpofanc  j  à  la  ye  PuiiTanceen  mul- 
tipliant 8i  fa  4e  l>uillàtice  par  17  fa  5e  ;  le  Pro* 
4uic  iXiS7  je  le  miikiplie  par  a  picmidr  terme,  8c 

f  9  la  fmme  1^40  b  ,  ppar  tr^nver  le  dernier  ter^ 
hfe»  ft  raifpnne  ainfiafin  de  donner  dans  cec  Exem- 
ple i  line  Méthode  ^nerale  :  La  fomme  16400 
^ft  compoTie  du  premijer  ierme ^  4u  dernier  terme 
^-^pÉmiflr  i  éc  cietéiik  ce  qui  pilcÊede  le  dernier 
terme.  J'âti54le€ës  tidié  ^iirtieé  le  premtct  terme, 
&  ilmerefte  i(>  39  jr  foittme  du  dernier  terme  — rl'.: 
premier»  &  de  tout  ce  qui  précède  le  dernier;  'i 

f'  :  puis  dégager  l'une  de  ces  deux  portions  d  avt^^ 
autr^ ,  faurai  le  deTAinr  teimk  Pour  en  Venir  i 
hanu^  àeftneccffàke  obe  \$  cpfsnoiflè  la  Raifon  dé 
èes  doix  parties ,  or  1  cxpoûnt  iiie  la  m^iiifj^fte  ,  6c 
ici  puifquc  i'cxpofant  eft  3  ,  je  fai  que  le  dernier 
ternac-r-  le  premier  î  eft  double  de  tout  ce  qui  vrc'^ 
^càc  le  der-ater  î  il  Êiiic  donc  diviier  1 6 5  9^  en  deux 

Crtk»,  (k)nt  l'une  foit  double  de  l'autre  ;  c'ett:-^ 
dièei  qu'il  finit  pretidre  fe  tiers  dé  i^jpj  poiir 
une  partie ,  &  le  double  de  ce  tiers  pour  i'aucrê; 

•  J'aurai  donc  JÀ^S  po^i*  qui  précède  le  dernier 
terme.)  &  j'aurai  105)30  pour  la  fomme  du  der- 

•  sid:— -le  premiet»  à  laquelle  àjoaCant  j'ai 
i^Pii  poiir dehiier tèrtbe > aaqâel joignant  t4^S» 
ibinme4è  twt  cè  qui  procède,  i'ai  derechef  Inà 
(bmme  totale  16400  >  6c  cclapouvt^la  jallefle 
ile  Topcration. 

11;  Qj^and  an  4  U  fremleir  terme,  le  nefnhrê 
Ufimme  dès  teirmes,  pànrirùHVcr  le  dèrnièrg 
i  ftttt      &ppofer  tilt  àépo&at ,  1^*4  l'éievct  à  Ut 


iG6  Traite^' 
Pullfance  qu'exige  le  nombre  de&  teiEffles;»  3^.  mtxî» 
tiplier  cette  PuifTance  par  le  premier*  Si  l'oa 
iuppofé  jufie  ce  Produit  ,  donnera  le  dernier. termtt' 
que  ron  cherche  î  êc  pour  s'en  a^rer ,  on  l  otera  . 
de  la  fonime,  &  l'on  verra  fi  le  reftea,  avec  CB 
dernier  terme  qu'on  a  trouvé  >  la  proportion  qu'in- 
dique lexpoianc  fuppoië.  Le  premier  terme  eft 
le  nombre  dés- termes  8.»  it  fomme  164.0*0*0 
On  ibuhaite  le  dernier  terme.»  ^«  |e  iuppofé  que 
2  cft  lexpcfant  ;  &  puifque  la  Progreffion  renfer-* 
me  8  termes,  je  Télcvc  à  la  7^  Puiffancc  128, 
cette  7^  Puidance  de  iexpofant,  jek.muU 
tiplie'par  te  premier  terme»  &  )'ai  ^40  ,  qui  fis* 
roit  le  dernier  terme  dans  la  fuppofition  de  cet 
expofant  ,  30;  j^ns  la  m£me fuppoution  ^40 — j 
(  premier  terme)  ou  <^3X  >  eft  la  fomme  de  touc 
ce  qui  précède  ie  dernier  ,  la  fomme  totale  fera 
donc  64^-+  6ij  =  117  j  5  cette  fomme  n'ejl  pas 
la  même  que  la  proposée  164P0  :  je  fbppoiè  donc 
un  fécond  expofant  plus  grand  d'une,  unités  Se 
après  avoir  ^it  les  m*êmes;ôperations>  comme  je 
renco?7Cre  ma  fomme  prppofôc ,  je  ccy^duds  que 
)'ai  bien  Iuppofé*  '  ' 

ZI.  L'ixpeJkMt  eli  3  »  Itnêinhrt  d$s  t$rm$s  &^ 
&  la  fimme  16400,  FûpKÀic9UVtir  U  ffêmttf 
Urme ,  1^.  je  fuppofe  i  pour  premier  teimei  ic 
dans  cette  fuppolition  je  trouve  par  l'Aiticle  19^ 
2187  pour  dernier  terme.  1^.  Donc  2187- — i 
c=  2186  eft  dûnbie  de  tout  de  tout  ce  qui  précède 
le  dcinici:  Jtcjme.  3^'.  Je  joins  donc  1093  ,  moi- 
tié de  iiJSf  .avec  le  dernier  terme  M87  >  •&  j'ai 
pour  fbmmetotaledela  Progreffion  3280.  40.  J'é- 
Uibiis  la  Régie  de  Trois  &  je  dis  la  fomme  3280 
fup|/orc  un  pour  premier  cc  rme  ,  la  fomme  16400 

quçi  terme  demaudexartrcllG  pou(,k  frcmicj;^  Cac 
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f'expofànt  étant  3  dans  Tune  Se  l'autre  Progrcf^ 
iion ,  la  même  proportion  qui  règne  entre  les  i 
termes  de  l'une  »  rœneauâK  entr&  les  S  termes  ét. 
i^antte\  je  trouve  donc  s  pour  premier  terme  >  ôc 
par  TArtide  x^«Je  découvre  le  dernier  318  o« 

2.5.  .QffÂnd  on  a  le  dermer  terme»  Vexpopan  » 
le  nombre  des  urmts  ^.fonr  tronvcr  le  premier, 
il.  fàttt  élever  1  etpoiànt  à  la  PuiiFance  qu'exige  4e 
nooibift  «tei  termes ,  &  divifer  le  dernier  terme  par 
cette 'PuiflTance,  le  Quotient  donnera  le  premier 
terme  i  le  dernier  terme  efl:  J184  ,  rexpofiint  efl: 
^'9  &  il  y  a  /  termes  ,  i^.  Texpolant  fera  élevé 
dan»,  le     terme  à  la  4*  Puîffince  i  le  dernier  eft 

.  «tonc  on- I^foduft  de  ix%6  4^  Puiflance  de  6  ^ 
JnakipUée  par  le  premier  terme  >  (i  donc  je  divifê 

./i8*4'dcrnier  terme  par  l'une  de  fes  Racines  u 8 
le  Quotient  4  me  donnera  l'autre  Racine  qui  fc- 
<a  je  premier  terme.^ 

.  ,24.  Si  on  4  U  dernier,  tetfme  9  Cexfoffint  &  la 
fimm-àts,  termes  s  fcuif  trâuver  le f premier  »  il 
faut  i9. 'ôtcr  le  dernier  de  îa  (bmmc,  ce  qui  refte 

eft  égal  à  la  femme  de  tous  les  termes  preccJcns. 
2®,  il  feiu  multiplier  ce  rcfte  ou  cette  (ommc  des 
ptefiedenspar  rexpofant  diminué  defunitc.  3^.  Il 
fautoter  ce  Produit  du  dernier  terme,     le  rcfidu 
leraie  (»emfer  que l^on  cherche.  Le  demie«.termc , 
eft  /*84  ,  rcYpofant  cft  d  ,  la  fomttiede  toute  la 
.  PfOgrcflion  efi:  6izo,  i'\  Si  de  ccLie  fom.uc  j'otc 
-ic  dçiaier>.Jc.  r.efte  10.5  5  contiendra  la  (omme  dî 
*<eouc;  ce  qui  précède  île  .dernier,  x^.  .  Puifquc  i'ex- 
pofaofi^eft:^.>  le  dermerwrde  premier  eft^quintii* 
pto^dé  't^ut  ce  qat' le;  précède.  Donc- 3**»  »/  fois 
10^6  =7180  égale  au  dernier  terme  J18  4  dimi-* 
«ué  du  ,pxemier .  tcroïc  >♦  fi  doue,.  j*of e .    8  o .  do 

X-  iij 
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/184,  le  rcfidu  4  indiquera  le  premier  termç^*  . 

ij.  ^U/tnd  on  d  le  dcrmtr ,  le  nombre  &  U  . 
fomme  de  tous  les  termes  »/!f#r  trotrver  le  frmier  ^ 
il  faut  f.  ocer  k  deifiier  terme  do  la  tcmmft  »  iiV 
par  le  refte  de  cette  Soviftra£tioti  qui  (ctà  la  fimrme 
des  prccedcns,  on  divifcra  la  foncimc  de  toos  les 
termes i  quand  on  aura  fait  cette  Divifion  , 
Ton  aufa  Texpoiaiit  de  U  Prpgreffion  »  &  ce  qui 
Ireftem  fera  \t  premier  terme-  Le 
^  ^184 ,  k  nombre  des  termes  j  %  ta  fomnae 
de  tous  les  termes  6ixo.  i\  J'âte  le  demier 
terme  de  la  fomme,  &  le  rcfte  10^6  contient  la 
fommc  de  tout  ce  qui  précède  le  dernier.  1**-  Je 
divi(è  ffxio  par  103  d  ;  Iç  Quotient  eft  de  le 
refidu  4»  Cela  m'apprend  que  k  ibtome  de  la 
Progreffion  comiçnt  6  fois  to6t  ce  qui  prectét  lë 
dernier  terme,  &  outre  cela  4.  Or  la  fomme  de  la 
ProgrcfRon  contient  le  dernier  terme ,  &  tout  ce  qui 
précède  le  dernier  s  ces  deux  parties  fonc  ^alesà  6 
rois  loj  é-rt  à  4*  Il  senfttitqu'ell^  eft pompofée i». 
àç\o^6  »  ^^i  dé  X  (eteio}^  oobecek  de  4..' 
Si  donc  de  'ceue  féconde  partie  f*âte  4  9  reftera  le 
quintuple  de  tout  ce  qui  précède;  4  fera  le  premier 
terme ,  &  le  dernier  —  le  premier  4  fc  trouvant 
quintuple  de  tout  ce  qui  k  preccdc;»  fexpofaat  de 
la  ProgrcfliaD  lèra  6- 

Von  pourroit  auifi  di  vikr  le  dernier  pat  tt  qui 
précède  ;  (avoir  )"  1 8 4^ par»i rï$6%]t  Quotient -f  (qui 
éiânt  augaienté  de  Tunité,  donne  rexpofant  de  la 
Piogreflion)  apprend  que  le  dernier  terme  contient 
S  fois  ce  qui  le  précède  >  &  le  relkla  4  marque  le 
premier  cerme  9  puifqoe  k  dernier «««--^  ctetienc  jùf- 
sement  r  fois  ce'qai  k  précède.'  y 

16,  QtiAnd  on  ét  le  prfffticr^  le  -dèmier  fè^  le 
mmbre  des  temus  9  font  ixonv^r  l'cx^ofans  ^  Ufaut 
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JC?»  4tvi&r  le  4amtt  par  le  premier  »  k  Quotient 
donneia  l'apoiànt  de  la  Progrcilion •élevé  à  la  Puif- 
iànce  qu'exige  le  nombre  des  termes ,  &  pour  avoir 
1  expotant  il  n'y  aur&  qu'à  chercher  la  Racine  de. 
cette  Puifiànce^  Le  premifer  ternie  eft  7  »  le  Qom«^. 
bttdes  lerniea  9  le  dernier  terme  419^7* 
Je  dhnCc  ce  dernier  terme  par  le  premier  7  »  j'ai 
pour  Quotient  6f6i,  i\  Ce  Qgoticnt  comieiu 
Tcxpcfant  élevé  à  la  8*^  Puiflance,  puifqu'il  y  a 
p  termes ,  je  cherche  donc  un  nombre  ^ui  élevé 
à  ia  S«  Pniilaiice  égale  éj^u 

17.  .Quand  §n  a  U  ftmitr  ,  le  iermêrff'  lék 
fimme ,  four  trouver  Vexfofant  >  il  faut  1°.  ôccr 
le  dernier  de  U  fbmmc ,  le  refidu  donnera  la  (bm« 
me  des  termes  pxecedens»  x^.  par  ce  re^du  il  faut 
divifer  le  dernier  terme  diminué  du  premier,  &c 
k  Quotient  de  cette  Diviâon  augmepcé  de  l'unité  , 
donnera  TexpoCint  que  l'on  cherche.  Le  premiei^ 
cft  7  ,  le  dernier  4/92.7  ^  la  fomme  ^8887  , 
i^*  de  cette  fbmmc  j'ôte  le  dernier  terme,  &c  le 
refidu  xx^So  cilla  fomme  de  tout  ce  qui  précède 
le  dernier»  x^.  par  cette  ibmme  je  divife  le  der** 
^  liier  terme  diminué  du  premier  9  c  cft-  à*dif e ,  ici 
4/5>i7  —  7  ««4  j9iO  ,  39.  le  Quotient  1  m'ap- 
prend que  le  dernier  —  le  premier  cft  double  de 
tout  ce  qui  ^recède  le  dernier  >  or  c  cil  ce  qui  ar- 
rive, quand  lexpo£int  eil  5, 

28.  *Si  l'ên  a  le  fremier  terme*  le  nembre  &  U 
fiwme  >  four  tr^ttver  i'expofant ,  il  faut  d'abord 
en  fuppolcr  un ,  puis  chercher  le  dernier  çcrmî  par 
r Article  &  continuer  à  s'alfurer  fi  l'on  a  bien 
iùppoi^*  Le  premier  terme  eft  7  ,  le  nombre  des 
termes^9  >  &  la  fçimme  6  8  8  87.  iQ.  Je  fuppofc  a 
pour  expoûnt ,  &  puiiqu  il  y  a  9^  termes ,  4e  l'été- 
VC  èfe  r  Ptti$mcc,  x^.  ic  multiplie  *  j<5  l«  Puif* 


I7«  •  T  IL  AIT»'  . 

iànctt  de  è,  fzt  7  premier  terme»  te  le  Prodiué* 

1791  conticndrok  le  dernier  terme  dans  la  fhp-» 
polition  de  cet  expofant,  3«>.  le  dernier  17 92 — 7 
(  Je  premier  )  =*  17  8  j  égaleroic  la  fommc  de  tout 
ce  qui  jMrecede  le  dernier  i  de  fprce  qae  3/7  7  ^èroic 
la  iotdmt  de  la  ProgrciSon  :  tomme  eUe  eft  dif-- 
Icrence  de  la  Propofee  68887  ,  je  fuppole  un  au*» 
trc  expofant ,  &  de  1  je  monte  à  3  :  or  dans  cette 
féconde  iuppofition  ,  en  réitérant  les  Opérations 
précédentes»  j'arrive  à  la  fomme  propofée»  ce  qui 
•  m'apprend  que  je  n'ai  pas  (uppofe  faux;  car  ia  8^ 
Puiflance  de,)  èité/tfi  »qui  multipliée  par  lé  pie*^ 
mier  terme  7  »  donne  pour  dernier  terme  j^s9^7*  > 
•  Ce  dernier  terme  moins  le  premier  doit  dans  cette 
fuppofition  être  double  de  tout  ce  qui  précède  le  der- 
nier :  donc  1 1 5)  6  o  e(b  la  fomme  de  tout  ce  qui  pre* 
'  ,  cède  le  dernier  >  &  û  à  cette  (bmme  Ton  fomt  le  der- 
nier t  Ftm  aura  pour  fomme  totale  dl  8  8  8  7 . 

29-  Qiifinà  on  a  le  dernier  ^  le  nombre  &  Id 
fiwfi^e  des  termes  3  four  avoir  l* expofant  ^  il  faut 
oter  le  dernier  de  la  iomme  ,  diviier  par 
le  rei'du  le  dernier  termCy^  5^.  le  reftant  de  cette  ^ 
Divsiipn  contiendra  le  premier  tcraie»  6c  ion  Quo* . 
tient  augmenté  de  Tunité  donnera  l'expoûmt  de  la 
ProgrefEon.  L'Article  i/^  en  contient  uïi  Exem- 
ple 6c  la  Dv^monllration. 

30.  P onr  trenver  le  r,orzfbre  des  tçrmes ,  qadndr 
099  a  le  premier  9  l' exp/ifit»f  -&  U  dernier ,  il  faut 
i^i  diviier  lé  dernier  par  le  premier  l'on  aura 
pour  Quotient  Tcxpcfint  éievé  à  une  certaine  PuiP* 
îance,  1^.  il  fout  clcver  l'expolanc  jufques  à  ce  • 
qu'il  foit  monté  à  la  valeur  de  ce  non^bre,  & 
l'on  iaura  a  queUe  Puiifance  Tcxpofant  s'élève 
pourfiûre  le  dernier,  terme,  3^.  le  nombre  quî  in- 
dique cette  PuilTance  aogmen^  de  1  unité  »  dptmf^ 
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Bi  t'Aie  lin !•  ifr 

vtXt^nmtiihtt  des  tetmes.  Le  premier  terme  e(l  4 , 

rcxpofant  3 ,  &  le  dernier  terme  1916,  i».  Ce 
dernier  tetme  e(l  le  Produit  de  rexpofanc  élevé  à 
l^ie  certaine  PuifTance  t  par  le  premier  terHhe  :  fi 
ionc  je  divife  1^1^  flic  4 ,  lone  de  (es  Racines/ 
le  (^ocient  719  >  renfermera  la. Puiflânce  dé lex^ 
pofanc  cherché ,  2.9,  j'élève  3  jufques  ce  que  j'aïc 
7*9  >  &  par  là  je  découvre  que  l'expodinc  ell  élevé 
dans  le  dernier  terme  à  la  Puillance  ^  d'où  je 
fonclv^  qu  il  y.  a  7  termes..  < 

}!•  PûH^r  trouver  nmbre  dis  termes  t  tiUéinà 
en  4  le  ffemper  *  le  dernier  &  la  fimme  y  it  feut 
1°.  ôcer  le  dernier  de  la  fomme,  &  l'on  aura  tout 
ce  qui  précède  le  dernier ,  2°.  il  faut  divifer  Je 
dernier. diminué da  premier ,  par  la  (bmme  de  toa€ 

qui  le  preceji^,  bquelle  Ton  vient  de  trouver^» 
.  |e  jQuotient  fera  connoitré  Texpofànt  pat  TArti^ 
clc  28^  ,  lequel  connu  j  rnanifcftcra  le  nombre  des 
termes  :  le  premier  eO:  4  ,  le  dernier  2  9  i  ^  ,  la 
foi^xne  43  7 2 >  j  ote  le  dernier  cerme  de  la  fimi-- 
?ne,  le  re(te,i4J<^  m'indique  tout  ce  qui  précéder 
le  der^er  >  jp  divife  le  dernier  terme  dinsimié 
(lu  premier  i  x'cft^  ^-dirc ,  2  5>  i  ^  - —  4  oa  2  9 12  patf 
14/^,  fomme  de  tout  çe  qui  picccdc  le  dernier, 
3^.  Le  Quotient  2  m'nppvend  que  tout  ce  qui  pré- 
cède ie  derniejr  eft  contenu  2  fois  dans  le  derniet 
-r-le  pretnîer  >  je  conclus  de  là  que  TcKpotant  cft 
$  >  &  par  l'Article  pr^çcden^t.  je  i^rouvele  nombre 
des  termes.  «.   -  '  ^ 

.•31.  P o\ir  trouver  le  nombre  des  termes  >  ejHAni 
pn  a  Le  premier  >  l'c.yfofant  \^  U  for/tme ,  il  faut 
.1°.  chercher  Iç,  diernier  terpie  'par  la  Méthode  de 
i'Axtîcle  lo^^  lfq^el  étant  trouyé^  mànifeftera  ic 
liombre  des  termes  par  TArtiçlcf.^'Oc.  •  premier 
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çtitt  bmtnt  eft  éom^porée  s"^.  du  fntmitr  iefaii« 

2**.  du  dernier  —  le  premier,  3°.  de  tout  dt  qui 
précède  le  deroiei:.  Si  donc  j'ôte  de  cette  fomme 
ie  prunier,  terme»  le  refte  45^8  contiendra  deux 
parctef»  le-dernier  -r-^  |ç  pilmîqr»  &  too(  ce  qui 
précède  le  dernier. 

Or  Icxpofant  3  m*appfcnd  que  Tune  de  ces  pair* 
tU%9  fàvoir  celle  qui  contient  le  dernier  ternie 
'•f-r  le  premier»  eft  double  deTaiiHre  ;  je  n'ai  donc 

2a'à  partager  4|68  en  deux  parties  »  dont  Vmê 
MC  double  de  TaUtre*  ta  dottt>le  fera  ie  demkr* 
ferme  — -  le  premier ,  6c  la  (împle  fera  toat  ce  qui 
précède  le  dernier.  Pour  cet  effet  je  divife  43^8 
par  5,  ^  le  Quotient  14/^  me  donne  la  ibmin^ 
de  tout  ce  qoi  pMede  Iç  dernier  terme  >  6c 
flouUe  .de  ce  Quotient  i  m'indique  le  dehiier-cer* 
aie  le  premier  -,  fi  donc  j'y  ajoôte  4 ,  j'aurai 
.  X9i^  pour  dernier  terne ,  Sç  par  l'Arùcic 
l'aurai  le  nombre  des  termes. 
'  ))•  Pvftr  trouver  le  membre  des  termes  ,  qu4»4 
inLéLt'ejçfoJdfH  $  le  dernier  terme  &  U  femme  des 
termes»  f*.  il  hut  oter  le  dernier  ternie  de  la  fom- 
me des  termes ,  ce  qui  reftera  fera  la  fomme  de  ce 
qui  précède  le  dernier  terme ,  2^.  par  cette  fom- 
«ne  il  faut  divifer  le  dernier  terme,  &  alors  le 
QiKttient  de  cette  bivifion  augmenté  de  Tunitè 
donnera  Icxpolànc  de  la  Progr^ifion  »  ôc  et  qui 
teftera  du  Divifé  fera  4e  premier  terme;  ce  qui 
manifeftera  le  nombre  tics  termes  par  1*  Article  5  o*. 
,  L'expofànt  efl:  4  ,  le  dernier  terme  1180  ,  la  fom- 
inc-170  j-  y  1°.  j'ôte  le  dernier  terme  de  la  ibm- 
me»  &  le  refte  ^i/  me  manifefté  la  fomme  de 
tbut  ce  qui  précède  ie  dernier»  a^.  Je  diviie  le 
dernier  terme  iiSo  par  41  j  Comme  de  tout  ce 
qui  le  précède»  Se  alors  k  i^&d\xj  m'indique  le  prc** 
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jfnler  terme >  &  par  TArticlc  50S  en  divifant  le 
dernier  terme  1180  par  le  premier  j ,  le  Quotieni^ 
XS^  contient  rexpofant  4  élevé  à  une  certain^ 
Ptiiflànce ,  en  l'élevant  )e  défoavre  que  c  eft  la 
4*.»  d'où  'fe  conclus  qu*il  y  a  '/  tfermcs.  -  ' 

J4-  Quatti  «ne  Progreffion  va  en  décroiflTant , 
les  mêmes  règles  auront  lieu ,  pourvu  que  l'on 
«gifle  à  ré^d  du  premier  terme  »  comme  noui 
avons  Biit  m  à  Tégard  du  dernier,  &  à  Tégard 
du  dernier ,  comme  nous  avons  &it  ^  l'égard  du 
ftfettiicri  ccft-à-dirc>  qu'au  lieu  de  commencer 
par  la  gauche  ôt  d  aller  à  la  droite,!  on  commen- 
cera à  la  droite  pour  monter  à  la  gauche  ,  touc 
le  ^eile  fuivra  »  expo&nt,  npmbce»  (bmme  9  tout 
fenenc  au  même. 

^j.  Quand  j'ai  ^r^g.  k  e.  j'bi  a.  b  :  :  t.  c:: 
f.  rf.  Donc  a,  b  :  :  M  ^  h     c.  h-^  c  ^  d.  Donc 

-^  i^  Ot  4 — b.b:  i—^"  li  car  4  —  ^  m  £=54 

3(5.  Comme  une  Progreffion  peut  être  poulTée 
toû jours  plus  loin^,  ^  que  fans  tin  fans  ccUie 
chaque  terme  cro^ira::  nîir-deifl'us  fou.  precedent^, 
Vf»  l^ogreilGion.pèot  de  même  aller  toujours  en 
diminuant ,  &  chaque  terme  deviendra  fans  fia 
&  fans  ccflTc  plus  petit  que  /on  précèdent. 

Î7*  De  toutes  les  Progreffions  qui  vont  en  di«* 
mtnuant,  la  Soud^uble  eft  celle  dont  ks  diminué 
ôiins  font  moiiKlrcsii  -  dans  cese'  frogrcflSour 
f<m  loiii  que  Vôn  (bit  allé ,  la  ifotnme  de  totu 
^  qai  luit  le  premier  terme  n'égale  pas  le  premier 

ca(  CQuuiie.$i4tt$.  ,U  PivgtdOiiQU  qui  v^  fio 
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crolifant  le  dernier  terme  e(l  plus  gtànd  que  taat 
ce  qui  précède  »  paifque  le  dernier  —  le  premiei 
^  cft  égal  à  tout^ce  qui  précède  |  de  nxirà^  dxa§ 
celle  qui  décroît ,  le  premier  — •  le  dernier  t&  ipl 
à  toiîc  ce  qui  fuit  le  premier ,  fi  la  Progreffîon  eft 
Soudouble ,  ôc  par  confequent  le  ptenxiei  ièul  eil; 
plus  grand  que  tout  ce  qui  fuit. 

58.  Si  l'on  avoir  poudé  les  Subdivifions  ôc  h 
tuitt  de  la  Progreffion  jufqiiesà  an  terme  tt  petit 
que  Ton  pût  le  négliger  ôc  le  regarder  comme  zéro, 
alors  le  premier  —  ce  dernier  (regardé  comme 
rien)  .&  par  confequent  le.  premier  feul  égalerok 
tout  ce  qui  fuit  >  Se  la  fomme  d'une  telle  Progref- 
£on  ieroit  double,  jdif  premier  terme. 

39'  Si  l'on  pouvoit  pouflcr  une  Progrcffion  juf^ 
ques  à  Tinfini,  en  diminuant  toujours,  dans  cette 
iuppo^uion  le  dernier  terme  feroit  d'une  peticeilit 
.innnic>  car  s'il  avoir  la  moindre  grandeur,  la 
Iprogreûion  bourroit  encore  toe  pouliée  plus  tein , 
&  par  confequent  n'auroit  pas  été  poaflTéé  è  Tîn- 
"fini,  Or  dans  une  celle  Progrcffion  le  premier— ce 
dernier  infiniment  petit,  ôc  le  premier  fcul,  ccft 
la  même  choie.  • 

4  o  •  On  regaïde  donc  comme  pouflTée  à  l 'infini 
une  Progreffiott  dont  le  dernier  terme  eft  d'une" 
^itëflfe  à  négliger  tout-à-fâic  ;  &  on  appelle  în^ 
'finiment  petit  un  terme  plus  petit  que  quelque 
terme  que  Ton  puiiïc  affigncr.    -  '  ' 

,  41.  Je  partage  une  quantité;  en  deux*  parties, 
«égales.  Cette  quantité  eft  le  premier  tcrinic  d'une 
Progreffiott'  qùs  va  en  déch:»ifl£nt ,  runcf'^dc-f» 
moitiez  cft  le  fécond  ;  l'autre  moitié  fournira  les 
diflributions  fuivnntes  ;  quand  on  feroit  venu 
à  la  fiu,  depuis  le  fécond  terme  inclufivcmpnt, 
pu  auxoiç  pÀYtâgjya^uantité  «li  toutes  6spaitià% 
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t^uî ,  trîfo  tntemUc ,  égaléroicnt  leur  tout  .qui  tfk 
^  preniier  terme*  i  <  ' 

:    4».  i».^—- 1».  ydiirifepar 

J'ai  donc  3?.  i.  i  :  - 1. 1  •  i 
Iboune  des  terine»"<iai  fuitent  le  premîet ,  A:  en 
èowt  Y*  (       ^  prouve  par  l'Aticide  }S.) 

On  fuppofe  cette  Divifion  achevée  &  on  bâtit 
là^deffi»  tm  T-héotêoie  qui  tà  bypothetiqucmeut 

4).  Si  la  Progrelîioa  ^  j.  J.  ^,  ^»tcc.  cft 
jpouffée  à  l'infini ,  on  *ara  ^  (ssi)  »  :  :  j  oi 
(;è=3  ).         lafommej f  ne  ferapae  . 
double  du  premier  terme 


CHAPITHE  XllI.  '  , 

■ 

Des  Raifons  Cm^ofie$.  i 

T)Ui(*que  ce  qu  on  appelle  RAÏfon  en  Mathc-  Une  Raîroii 
1  matiqiic.cft  une  manière  de  contenir,  ou i^neQuaait 
4  eue  contenu ,  cHc  peut  croître  on  diminuer  \  car  ^"^^  ^ 
june  Grandeur  peut  en  contenir  d'autres  plus  ou 
moins.  Il  fuit  de  là  que  les  Kétfent  des  Qiianti- 
tez  font  elles  mêmes  des  Quantitez  ,  Icfqucllés 
par  conicquenc  on  pcuc  ajouter  les  unes  aux  au- 
tres, ou  retrancher  les  unes  des  autres  ;  &  puifquc 

iî  lÀttltipUçaci9&  n  eft  autrç  choie  qu'une  Addi^ 
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tioQ  réitéré»  U  s'enfuit  qoeTon  peut  nîiikt(iik<  » 
une  Railbn  par  une  aatre^  c'eft.  à-dire»  on  peuè  n 
ajouter  la  mêmt  Raiibn  planeurs,  (bis  »  Se  par  oon'^*  « 
leqaent  autant  de  fois  que  l'Antécédent  d'une  (è«  9 
conde  Raifon  e(t  contenu  dans  fbn  Confequent*  ifl 
Par  une  telle  Comp9fitio»  $  ou  une  telle  Multifli-^  h 
V  imri^  »  on  £ûc  naître  une  Raiibii  dont  Iç  :iioùv4^  JH 
Antécédent  cft  contenu  dans  (on  Cod^ucht  ^  S 
*    d'autant  plus  de  fois  que  l'Antécédent  d'une  au*  ^ 
îre  Railôn  ed  contenu  dans  fon  Confèquent, 
Ma  première  Raifin  eft  celle  de  z  à    >  la  fe* 
\  tonde  eft  celle  de  4  à  8.  Je  veux  faire  en  lorte 
que  t'Ahtetedent  1  fe  trouve  eonteçu  dans  un  noii- 
y  eau  Confèquent  plus  de  fei^ ,  ic  d'autant  plus  de 
fois  que  4  cft  contenu  dans  8,         4  eft  en  8 
deux  fois;  il  faudra  donc  que  l'Antécédent  z  foit 
'  .  tontenu  dans  fon  Confèquent  deux  fois  plus  »  Sc 

pour  cela  il  n'y  à  qu  à-4oublez  fon  Coniequênt^ 
&  fVutai  la  Raiibn  de  1  à  i£  »  compofée  6u  mul- 
tipliée de  la  Raifofn  de  1  à  ^ ,  &  de  la  Raifon  de 
4  à  8.  Ou  bien  ,  fans  faire  de  redaâtion  ,  je  mul- 
tiplie 1  par  4  &  ^  par  8 ,  &  j'ai  la  Kaifon  de  8  à 
48  ji  la  même  que  de  i  à  la  ,  paice  qu'au  lieu  de 
,  '  prendre  2  une  feis  »  )e  le  prends  4  kisi  6e  au  fieu 

de  doublet  (> ,  j'en  prends  4  fois  le  double ,  ent 
le  multipliant  par  S. 
îianîCTc  âc  2.  Cempofer  tine  Ratfon  de  deHX  aHtns  ,  ce  fera 
bomporcrdes  donc  multiplier  le  premier  terme  de  la  première 
par  le  premier  i»rme  de  U  (èconde»  ^  le  £eçoli^. 
tênxie  de  là  première  par  le  fécond  teriâe  die  lîi 
iècondc.  Gela  fait  Ton  aura  deux  Produits,  qtiî 
auront  cntr'cux  une  certaine  Raifon,  l'on  ap- 
pellera cette  Raiion  compofc^  des  dcHX  Rmfani 
frecedtmes,  dont  les  termes  ont  iè|vi  à  forasse 
écs  deux  Produitsr* 
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/  .4(kMI  te  premier  Ancccedent  foie  4>  8c  le  pietaiât 
4Comêquenr  (bit  Si  maintenant  on  mukiplie  h 
Grandeur  a  par  Ton  aura  ac;  Se  fi  l'on  multi- 
plie la  Grandeur  ^  par  ^ ,  Ton  aura hd.  Se  U  Kai« 
Ion  de  ces  deux  usauM  aiofi  multipliez  fera  cetkl 
ée  rAntecedent  m  Con&quent  td^  laquelle 
Kdfim  refiilteinrd'un  cfité  delà  Multiplication  <^ 
^  par  c  9  ôc  d'un  autre  de  la  Multiplication  de  i 
par  d.  La  Raifbn  des  Multipliez  étoit  celle  de  d 
Â  9c  la  Raifon  des  Multiplians  étoic  celle  de 
-^èdp  ÏAnéootéttot  M  a'  donc  été  makiplié  par 
l'appoit  à  fyi  Cûti&qaait  fiiivaat  que  c  dk 
grand  par  rapport  à  ^.  * 

Si  je  n'a  vois  point  touché  ït^ëc  que  feuiTelèa- 
lement  multiplie  s  par^r^  j^aurois  aogmeaté  la  Rat^ 
ion  de  akt^  fkivant  que  c  eft  grand  pat-ddSiis 
Vmki.  Si  après  cela  f  trois  aoffi  multiplié  h  par 
r>  en  augmentant  t  autant  que  a ,  je  n'aurois  point 
xrhangé  la  Raifon  de  4  à  ^  ;  mais  puifqu'aprcs  avoir 
xmiltiplié  4  par  c,  j'ai  feulement  multiplié  t  pat 
d,  cette  féconde  Multipltcatton  a  £iit  que  la)Ui*« 
fùm  de  4  à  s'eft  augmentée,  non  fimplemeiiti 
litivant  que  c  contient  Tunité,  mais  fuivanc  que 
c  contient  d. 

^  En  un  mot ,  pour  connoître  le  Rapp<H:t  des  Graai- 
deurs  Gxnpofées  aç  ëctd,  il  faut  coiinoitre  cet 
Grandeurs  $  de  pour  les  connottie  j  il  faut  coanoî^ 
tte  d'un  cdté«  A:  t  s  d  un  autre  tSc  d^  8c  enfinr 
ce  que  vaut  a  multiplié  par  »  ôc  ce  que  vaut  k 
multiplié  par  d. 

5 .  Quand  j'ai  a  pour  Antécédent  Se  b  pour  Con« 
lèquent  •  fi  je  multiplie  4  par  ^  ^  la  Raifon  de  4  « 
k  %  devient  plus  grande  de  la  valeur  de  V|  car  d 
HomicQC  If  fias  de  fois  à  proporûoo  qu'il  devient 


plos  grand ,  &  il  devienti^  plus  girand  à  propoiti^f 
.que  c  contient  Tunité»     .  ' 

Mais  je  ne  devois  pas  augmenter  la  Raifon 
4  à  ^ ,  luivant  toute  la  Grandeur  de  f »  mais  fui« 
vant  le  Rapport  de  r  à  i/< 

Il  £aut  donc  faire  un  nouveau  changement  j 
4tin|nuer  étçk  propoirion  que  i  eft  grands  c'eft- ' 
à-di  c  V  le'divifer  par  il ,  ou  augmenter  fon  Con-  ' 
fcquent  h  à  proportion  que  d  cft  grand  ,  c  cft-àf  ' 
dire  le  multiplier  par  d,'  •  \ 

Alors  on  aura  la  Kaifon  de  4  f  à  jki  >  difièieotCI 
^  la  Raifon  précédente  de  lii  à  ^»  non  à  propor- 
Kion  que  ^  eft  grande  ou  qu'il  contient  lunicé, 
mais  a  proportion  qu'il  cft  plus  grand' par  rapport 
^  dy  OM  qu'il  le  contient. 

4^  L'on  a  donc  xxnt.  Rakfin  Comfofic  de  deuK 
flttties ,  lorfque  l'Antécédent  de  la  CompoCSe  con- 
tient lePfoduii  des  deux  pfcmiers  Antecedekis  qui 
)a  compo(ent»^  9c  fbn  Confequent  le  Produit  des 
jConftquens. 

5é  C'èft  la  même  ctofe  de  multiplier  deuxRaiCînSj 
pu  de  niukiplier  les  exporans  de  ces  deux  Raifônsi 

J>arcê  que  rezpofant  d'une  Raifim  »  c'eft  cette  Rat^ 
on  n^eme  exprimée  en  de  petits  termes.  Atofi  Kex.- 

pb&nt  de  IX  à  8  »  c*eft.  —  i  &  Vttpoi^tXkt  de  ix  k 

ij  ,  c'cft  -*  Si  jè  multiplié  i  i  par  ii ,  j'ai  144, 

&  û  }e  multiplie  8  pat  ij  ,  j'ai  ixo,  La  Railôa 
de  144  à- 110  eft  donc  compofée  de  celle  de  ix 

à  8  5  &  de  celle  de  iz  à  i/.  Mais  fi  je  me  fers 
des  expolans  ,  je  multiplie  3  par  4  ,  ^  l'ai  iz  j 
enfuite  1  par  j*ai  10,  &  cette  Kaiion.  de 

tx  à  10  fe  trouTC  la  mâme  que  celle  d<^i4X  h  . 

•  IX04 
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,  DR    t^At^EBRï.  17^  ' 

>2  0.  Car  cette  troifiéme  Rakon  144  à  lio  ,  & 

.£011  pcpoiant»  ceft  la  même  chofe^  la  feccxlde  ÔC 
la  première  fi>nt  au(Q  la  même  choièVc^é  lêars 

•  ex^fansrpar  coiiTcqUent  c  eft  cobc  tin  dé  mùkt-  . 
pliet  revpofanc  de  la  première  par  rexpofanc  de  la 
féconde ,  ou  de  multiplier  la  première  par  la  (e-        '      '  ' 
condei  par  Tune  &  par  l'autre  de  ces  Méthodes 

.  l'oo  a  pour  Produic  la  même  Raiibn  »  ipioi<]u'expfi- 
inécen- difiieieiis  terii^< 

-     Que  rexpofint  de  h'^c  Cok  è  »  &  Tei^poiant  de 
"d  à  /  fbit  gy  a  la  place  de  Cy  je  dirai  ù  e  y  ^ 
la  place  de/,  je  dirai  d y  ôc  tn  multipliant  les 
Ancecedens 9  j'aurai  hd  y  comme  en  rnukiplianc  les  -  . 
Confcqiiens  >  J'autai  cfy  ou  bédgi  or  l'expiant;  '     '  • 
ic  b-dii'ke  dg  y  c'eû  tg  Produit  de  t  par  g*  ■ 
.    6*  Si  1*611  raniee  de  mite  phïfieufs'Gtandeurs,  n«.  »  r 
comme  h,  €,  a  y  Cyf.  la  Kail  a  de  la  première  compofécj 
à  la  troifiéme  ,  Irra  çompoice  de  la  première  à  la  trouvent  fas 
féconde,  &  de  Celle  de  la  féconde  à  la  croiliémei-'^^^^ 
'  ç'eft-à*dirc ,  que  iâ  Raiibn  de  ^  à  d  fera  compcfiSç' 
êc  te  Ss  it  c     ckt  fr'Von'  multiplie  les  Ancece- 
dens.  de  ces  deux  Raifons  ,  on  aurais,  de  G, 
l'on  multiplie  leurs  Confequcns  ,  on  aura  r^,  I3-. 
quelle  JE^iifon  de  bc  ^  cd ,  ci\  vilîblement  compo^  -  , 
m  de  la  Hairon  dçt  k  c ,  &c  de  celle  dç  càd  z 
or  puifqae  ,f  8c  d  ont  été  multipliez  par  la  même 
Gbuideair  r ,  il  s'cnfiiit  par  le  8«  Anicle  des  Pro-»  '  - 
portions  Géométriques  ,  que  la  Raifou  de  b  a  4 
cil  la  même  chofe  c|ue  la  Raifou  de  b  c  ^  cd.  ,  Jt   '    "  •  " 
prouverai  de  même  que  la  Raifon  de  b  ^  c  cfk 
compoiiée  de  la  Raifoa  de  b  kc^ic  celle  dec  kdj 
Se  d&  cellel  de-d.k  ty  6i  pas  con&qfueht  de  celle 
de  bcz  c dy  ^  de  d)k  €  y  iSc  en  central  Ja  Rai&ii'- 
d'une  Grandeur  a  une  autre  ,  cil  compoié^  desRai-*.. 
fbns  de.  toutes  les  lateFpofces*  .  . 
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été'  TitAit' « 

jVî  If.  h*  c.  d.  t.f»  g  ;  je  dis  guc  â.  g.  z  in  6 
4tdef.  b  c  deff  i  CAt  a  b  c dffi  ikcSt  h  cdjf.fMM^ 
iC'  kfdiff^  ccd  hcdffng^       .  .  a 

.  Or  i<?/f/x  itf  4#/x  g:  14.  g.  Lct  ft»-^ 
^uîts  d'une  méitie Grandeur  psir  divers  MulcipIîMit 
£)nt  encr'cux  comme  ces  Mulciplians* 

7.  De  là  &  de  TArcicIe  il  s'enfuit  que Icx- 
po^c  de  la  Raifbn  de  la  preoikse  Gran^ur  à  la. 

c  eft  leipotanc  de  la  fcemim  i  ia  iMot^ 
flaoktpliè  par  celui  de  laik»Rde  èla  3%  &  IW 
lofant  de  la  première  à  la  4*^*  c'cft  Texpolint  dd 
la  première  à  la  multiplié  par  celui  de  fa  5^  à 
la  4«.  J'ai  i»,  *-,  que  lexpofant  de  i  à  ^ 
£>it  ^  »  Texpoiaiir  de  r  à  [élt  l'expofimt  jkt 
,  /  foit      au^lteii  de  i^»     d\  /,  j'ai  , 

h^h  yhghm^  Or  rexjpoianc  dej^à/»  oui'^i'jRf» 
c  cft  £  /?  w. 

Si  Ton  a  ^.  r  :  ^  d.fiigw  i,z  :  ^*  «a .  1er 
làiagetfa  aiafi  »       ^  kc::d.f 

Si  on  multiplie ,  on  aura  bg.  ehiid  k^fm^ 

Dewonfiraùon,  On  a  le  même  cxpofaat  û  i  xOll' 
%àQnchmb€  Il  d.  deii£.g€vxkik^t  - 
ggeiik^if  ,       .  ^ 

Donc  ^j^*^j^r'#::  4^4;,^  U  y  arPfiDpoc^ 

y         tion,  car  il  y  a  même  expofant. 
l!^eesdcs    ^.  Une  Raifon  compofée  de  deux  égales,  $*ap- 
Râifons       pelle  Raifin  Da^hlie*  Celle  qui  reTulte  de  la  Mukic- 
li^mpolto.  i^attQn  de  troîi  égîeilcs  v  s*appelk  Rnifin  TrifU^$' 
4c  méme  fi  roa  a  4  RaifisM  ^ies,  ft  /que  Taor*  > 
multiplie  nAncecedèiit  delà  première  par  rAnie-" 
cèdent  de  la  féconde,  ce  Produit  par  l'Antécédent 
de  la  3^ ,  &  celui-ci  derechef  par  l'Antécédent  de 
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,f  .     ^      '         i}t    L*At6£BllI*  l8l 

Cooicqaens ,  l*on  diia  que  ces  deux  Prbduks 
fbn t  jencrWx  cb  Ratfim  qaadiopléç  dii  premier  An^ 
iecçdent  au  premiet  Gonfequeiiti 

.        Par  là  il  cft  manifefte  que  les  Qiiarrez  fbnC 
tn  Raiibn  doublée  ,  les  Cubes  en  Raifon  triplée  ^ 
les  quatrién:>e$  Puillances  en  Rai^oo  ^HAdruf  Ue  de  \ 
Iwrs  Racines  i  ainfi  \  Tinfitii  i  car  quand  poul^ 
i^vbir  le  Qo^m  44,  je  idukiplie  4  par  4»  c'eft 
comme  fi  j  avois  les  deux  Rations  4.  i  :  :  ^.  i ,  & 
^que  jemukiplialTe  les  Antecedens  pour  avoir  44  ^ 
.fc  deux  Confequeps  pour  avoir  i>  car  la  Raifi» 
.4i       I  eft  doid>lée  de  celle  de  4.  ti 
Aj^'-io;  vDans  une  Progrefli0n  Geomecrîcîue  la  Raf^ 

Ion  du  premier  terme  au  j«  eft  doublée  de  celle  du 
•  premier  au  Iccond ,  &  celle  du  même  premier  au  4* 
..eft  triplée  de.  celle  du  premier  au  fecQnd,  aiaii  .de 

4îûie  y  car  paf  i' Article  6^  la  Raifon  d'un  terme  | 
\     mmeieft  4teiDp0fée  de  la  Raifon  deft  Interpofez  » 

qui  eft  ici  la  même  Raiibn ,  laquelle  par  confequenc 

T^riic  deux  fois  fait  une  Raifon  Doublée  >  prilc  trois 

îois  .une  Raifon  Triplée  >  ainii  de  fuite. 
r>  au  .Zoates  ks  FuiÛançes  d'une  Racine  irangées  i^topttCiiim 
*  par  ordre» ferment  tine^Progrelfion  Géométrique;  Poiflian-î 

lar  le  J^rodnit  de  deox  termes  eft  toûjbnra  égal  au  ' 

Quarré  du  moïcn. 
iz.  Si  les  Racines  (ont  en  Pr6gre(Eon ,  les  Puif-    Êc  de  leutt 

Ornées  foimées  de  ^es  Racines  le- feront  auffi:}  car  Racines. 
:  npoi  avons  prc^vé      fi  d.bii  c.  di  ^  que  Ton 
4  ancres <sxandeurs  t^fi  g,  h yC^và ibient  aufi 

cnt réelles  en  Proportion  ,  on  aura  4.  ^  :  i  ^.  /:  î  . 

r.  2  :  :  y*  ^  >  par  couièquent  CiM*b  :  la  d.  44. 
.^ftiiccdd* 

•  iQue  1  exp^iûuit de  il  àiibit  é,  on  atira  d»  mé' 

Les  Quarrez  (èiont  aa^asie»  ce.  cctii  & 

•     .  •  M  i  L  '  ^ 
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ces  Quarrci:  fonc  vifibleraent  en  Proportiorf^ 
.  |)uirqu'iis  ont  le  même  expoianc  i€%  àc  cet  ex*^ 
pofant  cft  le  Quarré  de  Vt^fznt  des  Rad'*' 
nés* 

.13.  D'où  il  fuie  que  fi  les  PuiflTances  dt  rtêmc 
degré  ,  de  deux  ou  pluheurs  Grandeurs  font 
Pio^rei&on ,  les  Raciues  le  ièionc  auilî. 
t^héotême    '4*  Dkns  une  Proportion  de  4  . termes,  iî  le 
Ou  lés  (om-  premier  cft  le  plus  grs^nd  des  quatre  »  la  fofâine 
ikies  des  Ter.  <|es  deux   cxtiêmes   fiirpafle^  cellé  des  deux 
^  moïcns. 

pomoiu  Quand  j'ai  a*  b  :  c.  d  ^  Ci  d  eft  le  plus  grand, 
paifque  h  eft  plus  petit  que  d  fera  aum  plus 
petit  que  c  ;  &  camoie  ^'ai  jihetnéinda  r  ^  :  ^.'4» 
d  fera  àullî  plus  petit  que  b ,  )'ai  d,  bi:  Cm  d.  ^ok 
Dividende  a~hé  c  —  :  :  44.  c.  Donc  4  —  ^  eft 
plus  grand  qne  c—  d.  Ajoutons  de  côté  &  d'au^ 
tfc  Ah*^.  Nous  aurons  ^H-i'-i-^ip^^-^*^-*-^/,  ou 
,^^d^cH^bé  '  . — • 

12.  9  :  :  8.  6.  Donc  la;  8"  :  :  9*  ^.  Donc  la 
-—9.  8~tf  :  :  li.  8.  D.  11  — 9  >  8— D. 

«H.  c,.        ^  •  ^  t 

.    Si  le  4*  ctoit  le  plus  grand'»  du*  vie^droit  à  k. 
même  cooclufion  en  fai&nt d.  ci  :  b; 4» 

Dans  la  Proportion  eontmnë ^.  b*  r*  a-^  e' 

P'ibyOaa—i-C'^iby  car  on  2.  a.  b  :  :  h»  c  y  ôc 
dans  cette  Proportion  continue  un  des  extrêmes 
;  <cft  neceftaireineac  le  plus  gcaad  &  Tanue  le  plps 

Itiifonsde»    15»  Si  i'ai  deux  Progreflions -4f  »  première' 

termes  d*unc  ^,  C9  d,  la  féconde/,^ ,       1°.  b.  d\  if»  h.  fi  b* 

Pro^rciltoii    ^  2  '  f'  g  'y  car  la  Raiibn  de  t  à     cft  doublée  de 

GcQ  nctri^  ceUc  de  ^  à  ^,  &  «eUc  dc/i  i&  cft  doubiéq  de 
Aitat 
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celle  dçf  k  g*  Or  quand  ces  Raifons  Gompofante»'  . 
ipnc  les  meoies ,  les  Compofées  doivent  auifi  écxo- 
les  mêmes*  .  « 

■  Les  Qàarrez  de  deux  termes  qui  fc  fuivenc  im- 
mcdiacemenc ,  font  encr'eux  çpmme  le  premier  de 
ces  termes  à  celui  qui  fuie  le  fécond  ;  c'eft-à-dire» 
[tte  dans  la  Progremon     b,  c>  d  ^  hb,  ce:  i 

Raifbn  dcb^k  cc\  c'eft-à-dfre ,  la  Ration  des 
Qiiarfez  eft  doublée  de  celle  de  ^  à  r ,  &  la  Raifoti 
îàe  b  par  TAicicle  lo""  ell  auifi  doublée  de  çello 
de    à  r. 

16.  Par  le  même  Article»  il  eft  manifefte  quQ 
les  Cubes  de  deux  termes  (ont  entreux  comme  le 

Ï'  remier  de  ces  termes  eft  an  quatrième  *  d'ans  la 
rogrcflion.  Il  s'enfuit  de  même  que  dans  la  Pro-? 
greftion  h  y  c  y  d  y  e  y  f.  b^.  :  :  l.  /,  j'ai  b,  d  :  z 
j'aurai  donc  (en  inférant  des  Mo'icns  Piopor-fi 
tionnels  à  la  ProgrefGon  )  hic*  d»  e*  f  \  de  pat 
CDnfeqiient  j'aurai  k.  ci  :  c.  d  z  :  d.  e ïi  As 
en  joignant  Antecedens  à  Anteccdcns ,  êc  Con(è« 
quens  à  Confequens ,  j'aurai  b-i-c-i-d  -^e,  c-i-d 
—he-hf:  :  h,  Cy  ou  comme  c.  d  j  de  fi  }Q  joins  feu- 
lement les  3  premiers  Antecedens  enfemble ,  j'aà» 
sat  ^  -4*  r  -f  ^  >  &  en  joignant  les  }  derniers  Cbn- 
iëquens  dont  la  Rai(bn  eft  la  même  que  celle  des 
.5  premiers  Antecedens,  paKque  c'eft  la  même  Rai- 
fon  qui  règne  dans  la  Progreffion  >  j'aurai  b.  c  î\: 
if-^c-^d,  d^e-^fi 

\  Dans  la  Progreffion  aa*  dh,  bh.  bc.  ce  y  j'ai 
ilni  bb*  cci  car  44 eft       en  Raifbn  dou« 
Wéede  1  cxpofànt  de  la  Progreffion ,  &  b   eft  à  c  c 
en  ftaifon  doublée  du  même  expofanc. 

Donc  aa.  bb  ;  :  bb»  ce*  DoiiG^ad-^bb,  bb^.cc 
Il  a  a.  bb. 

DanslamémeProgseflSoa j'ai 44.14^  :  ibb.bc^ 


çS4  Traite*'  ^ 

Donc  jilterndudo  aA.hbiiah.bc.  Oï  ab.ic 
X  :  lab.  xlfc*  Donc  44.     i  :  xab.  i  bc.  Donc 
zab.  itbc  i  :  as--^  bb.  bt*^cc.  . 
Donc  éià^bb^téLb.  bk-^^e^  xhi^.iâ0 

Or  4  4-+  bb.  hb-^  ce:  :  aa.  bb.  Donc  44.  i 4 


aa-¥iabHrbb»bb'-i'ib€Hrccn 


Quand^on  a  ^4.  h.  c.  d     •  * 

41.4.  *.  r.  • 

On  aura  . .  •  •  ^  4â.  bb.  ccrtli  ^  ^ 

On  a  aufli  .  .  .  -^a.  b.  c.  d 
Qa  aaiA  donc      a' .  P .  e\ 

^  *.  f.  d.        D.     /;  :  ;  ' 

5*    >compoféc  de  ^  à  r>  de 

Ges  quatre  Raîfons  font  les  mêmes.  Donc  bede 
«ft  à  ir  d  ^/en  Raifon  qaadmplée  de  b  à  a  T^^  kcd  t^ 

Or  bede.  cdef.i  b.f  ï car  7. D-  i^./:  :  T.  r*.- 

rdc'f  î 

17.  Dans  Une  Progrcfiion  le  premier  terme  cft 
au  Y   comme  la  fomme  des  Quarrez  du  premier 

du  fécond  eft  à  la  fpaime  des  Qgafie^  du  it^ 
fond  ^  du  5^  J'ai  en  Progrcffion      ^>  ^> 
jdis  que        :  :      -+ Cf.         /f/.  * 

Demorîjiratipît.  Puifque  i.  c  :  :  c,  d,  b  b.  ee 
::     ^/  (par  l'Article  ij.  )  Qr  par  te  li^  Article 
bb»  ce  :  i  ce.  d  d  y  &ci^zx  confequent  (  par  l'Arti^ 
^cle  io«  des  Proportions  )  bb     ce,  cc^dd  :  s 
bb.  ce ,  &  par.  çoafequenc  b       c  c*  c€  dà 

«    •    i»r     d»  I 

Par     mçme  ^(atiode  ^  les  nncmes  Axti*^ 
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çlcs  ,00  prouvera  que  dans  la  Progrcffion,  btÇ^d^im 

19.  Le  Produit  de  dcu3C  Grandeurs  cft  Moïcn 
Pipportionnel  eocxe  les  Qiiarrez  de  fcs  Grandeurs 
#4  »  ibnti  en  Progrel^on  s  car  le  Prodoiç 

^ïcs  deux  extrêmes  cft  4  W  A  * ,  &  44  * eft  le  Quar-. 
xé  de  la  Moïcnne  4  i».  J  ai  en  quarrcz  4  4.  A  A  :  :  i  i». 
f     Donc  en  infcjranc  les  Moïens  Proportionnels, 
yaanU  la  Progreffion  -^44.  4 A*  ^,A*  ^f*     >  ^ 
opeiant  (ÛTant  l'Artick  precçdcnt»  i^iirai  44»  Air 
e:44H-4A4AA,  **-tA<rT^rr,«  puirqûC4*« 
t^::24A.  1  ir,  j'aurai  44.  bb::a4  ^^m 
-¥bff*  bb-i-ztcHrCci  ccft-à-dire,  que  y?  U 
J^arré  de  la  premier^  Gtê^denr  JncmfUxe  eft 
jQiarrf  de  la  Jeeondp ,  cçmmf  le  J^é^é  de  UJi^ 
0ondt  ifi'  ém  kf^arri  J^tme  |«  ;  lefrmier  ^^r^ 
ré  fera  âu.  fécond ,  comme  le  QjMtfi  Àel  din:f , 
fremUret  jûïéfftdeifn  cjî  ^^i^^rri  du  d$^i^  fyi^ 
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Il  vîV,  V: 
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r>M'  l'A  l  g  e b  r  h.  187- 
^i.  De  I  à  <i%  je  vais  en  piogrellion  «^i, 


da,  a\  à^.  a^.  4*.        4*.  i»'. 


De  I  i     9  je  vais  de  même  en  dUànt  4r  K 
f  ».  *^  K  **.  i^  i». 

Il  y  a  autant  de  moïens  proportionnels  entiç 
1  6c  4'  ,  qu'encre  \  ^ 

Je  dis  qu'il  y  en  aura  précifément  autant  encrç  . 
if  &ih^.  La  coqftru^lioû  de  U  Table  en  contient  ' 

preuve.  ' 

*  il.  On  peut  ranger  les  Puiiranccs  de  a  en  corn*  Compofi*  ' 
mençant  par  la  plus  hauie,  &  en  dclcendant  jtif-^^'*  • 

qu'è  I.  Sous  elles^  on  placera  la  Pro^reflion  des 
Puidànces  de  b %tTi  con^mençanc  par  1  unité.  Of|. 
multipliera  la  quantité  fuperieure  par  rinferieujre» 
iJc.Fon  aiirA  ladifpofition  des  termes  dcsPuWances 
âwtquelles  il  n*y  aura  qu'à  ajouter  les  Coctlidens. 
aP •     .  a'' .  *  a,  a.  a,  i.         '  .  * 

y^c$  Produits  dçs  deux  extrêmes  feront  toûjotgrs 
i^aïnr  aux  Plroafiîits*aè'  dêut  M6'iens  \  égalé  diÀaA* 

ce  ,  îun  du  premier  .&  1  autre  du  dernier  dei  ex- 
trêmes.    ^  ,  '      '    ^'  ^  ;< 

..  I^J^^Ppiir  ^ïiûir  les  C6c?âG[-î  7        ./  4  ^  a  I  Enpatticn- 

on  éc|tr&'ies  expofans  J  i    1  )  4  /  ^  7  ^i^^ 

*  V  r  rr  fici«II*« 

..-^^^^  .ieia  iç  prmicr  Coemcicot»  on  aiira  donc;*  \ 

d'abord  après  4' ,  j     b.     '  ; 

^o.  On  multiplier^  les  deux  fuperieurs  (  7  jt i  )  . 
pour  avoir     Nunjeràt^i;^»  àc  les  deux  inferieçrs  '■ 
filera  ^^'^ponra^oix  (in  Dtfnonânà^ir^  &  on  aoia  ' 

^^^î-  .On;  c«fiw,  4^n(;  j^.tsoiûéme  termes 
i?.  Cette  Fra^km ,  on  la  multipliera  par  —  %  Se 
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jon  aura  ---«m   9  &  oo  aura  pour  quatricfiieti|B]r#' 

me  15  4' h'. 

24.  Quand  on  veut  4efignef  V élévation  d'iine 
fgttâtitité  à  une  Puiflàtice  quelconque ,  on  emploï|. 
^our  cxpofant  une  Lettre  indeteitninifc ,  par  excm^ 
fleiff,  &  on  a  à^.  i"— ^%  ii^*.^^'',^"""*.  &g 
dclFous  on  écrira  I  h  '    *  hb  i%  &  paf 

tà  ou  aura  ^.  4*^^*^  f*"~"**^ 


Pour  avoir  les  G>cffiçicn$t  on  écôra  : 


l-cs  Cqcf.  feront  1 7 . 


I  X  »  X  5 


1  X1X)X4.  ' 

ï>ar  là  le  i(«  terme ,  par  e^çnaplç ,  içrott     '"^  '4 

égal  à  4  éicyé  à  une  Puiflancc  d'un  degré  au- 
deiloo^  4e       q^  e^  marquée  par  l'expotjC^t  m» 

ii'^*  fcra»-^  ,  &ç  on  aura  pour  troifiéme  xetïn$ 


i4« 


■'■.»■' 


f»  X  »P  —  I 


"44 

p.  n. 


pqttf  troifiéme  ternvi 


•  / 
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■  '  PB   Jl?Al*BBM.  t^f 

;  ^  ^  ,  comme.';  P' i^— fp- ^ 

.  Un  des  grands  ibins  d'iitl  AlgebriAe  eft  de  s'^CV  AttttiiStor 
coàciifiidr  à  fubftitiier  on  Signe  à  tin  autre,  oa  afin  "^^^ 

de  rendre  fcs  Calculs  moins  chargez  de  Lettres , 
où  pour  faire  en  forte  que  les  divers  Membres  qu'il 
compare ,  pa|oiâèo  t  exprimez  fous  des  mêmes  Let-* 

tics*.  "  '      ^  ' . 

'  t6é  Pour  trottitr  an  Mdien  proportionnel  eiïtre  De$  Molem 
deux  GrandeiîYs  >  i^.  11  les  ftuc  multiplier  l'une  Propoitiçn*" 
par  l'autre,   z^.  Il  faut  extraire  la  Racine  quarréc '^Çj*»  '  ' 
oe  cç  Produit ,  &  cette  Raçine  fera  le  Moïen  pro- 
pottiônnel  cherché ,  pttilqtie  fc  multipliant  elle« 
in^e,  elle  fbrmeia  un  Qua     ig^l  au  Ptodutè 
èer  dettx  extrêmes;*  * 

27.  Pour  trouver  deux  Moïens  proportionnels , 
il  fiaut  fe  ftuvenir  que  dans  une  Progreflîon  de  4. 
termes  »  le  Cube  du  premier  eft  w  Cube  du  iè-  ^ 
cond»  comme  le  premitf  au  4V  .  Il  ilut  donc 
tkife  une  Rejele  de  Tiph  te  dite  comme  t  le  pre-^ 
mîcr  ,  eft  ^  ^ïe  4^  ,  iinfi     Cube  du  premier  cflj  * 
à  un  4c  terme ,  que  la  Règle  de  Trois  donnera  i 
leauel  terme  fera  Cube  du  iècond  :  dès  que  i'oii  ^ 
a  le  (econd  terme  "^d'upe  Ptogrei&oo»  Ton  aura  * 
lè  je'pi^r  l'Anicfepr<scedent/         ^  ^ 

'  x8.  Et  pour  trouver  tant  de  Moïens  propor- 
tionnels que  l'on  voudra,  il  faudra  dire  >  comme 
le  premier  eft  au  dernier  ^  aind  une  certaine  Puifl- 
£mce  du  premier  (plus  ou  moins gr^de ,  fiiiywÇ 
quel'én  demande  plus  ou  inoins  de  termes  |iro*' 
^rtionnels»  laquelle  Pui(raQce&         psir  1  Axi^^  . 
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190  Traiti^ 
tkle      )  i  ainfi  »  dis* je»  le  premier  terme  élevé 
ft  cette  Puliraoce»  eft  au  (ècond  élevé  à  lamém 

Puiffancc.  Si ,  par  exemple  ,  entre  h  ôc  m  on  veqt 
que  j'établillc  dix  Moïcns  proporcionncis ,  le  prc- 
fnicr  de  la  ProgreiTion  éunt      Pour  découvrir  le 

^ond  t  je  fais     m  :ib^\  — Donc 

la  Racme  de  mb'*"  eft  mon  iècond  terme. 

Appelions  cette  Racine      rcftc  ^  termes  \  - 
chercher  entre  ç  àc  f 
Pour  avoir  le  premier  deoes  neuf  9  je  i\&e»mi 

f  *  %  '  ■  =s  1^  «,  &  j -ai  la  Racine  dp  m  pow 

terme.  Je  l^appelle  ^,  &  j'aurai  pour  4*^  terme  la 
Racine  de  tnd  • 

^  €  ^  ce 

Ou  je  fais  bb,  ce  :  :  b.  — -«ss-t-.  Pès-là  on 

*  .        ce        c  ^ 

29.  Dans  une  BroportïoH  de  4  termes  le  Prth 
Àutt  des  Motens  ,  (  ou  Iç  Produit  des  extrêmes  égal 
à  celui  des  Moïcns  )  efl  le  Aivien  proportionnel 
cinr«  l,f  l'rodHÎt  des  Antecedens  &  celui  des  Con- 
fecjuens  a.  b:  Cé  4.,  je  dis  que  ac.  bc*  bd* 
•  Demonflration,  a.  b  :  :  ac.  ic*  Se  d  i  :  bc  *  kd* 
Or  a.  b  :  :  c,  d.  D,  a  C'  h  c  :  :  b  C'  b  d, 

Théptttùtt  ^  ^  •  ^^^^  Fxoporti^n  de  4  termes  >  les  Q^iar- 
Ar  icsQuar-i^tf^  des  deux  termes  de  l'une'  des  J^atjins  ^fouf 
icz  des  Ter-  emreux  comme  h  P.roduif  des,  Anteceiens  efi 
mes  dVnc  Produit  des  €^fe^utns  a.  bi%  c*  d»  je  dis  que 
PfOfOKtion  b  b  :  :  a  c.  b  ai  czr  a.  c  :  i  aa,  ac.  aa.  a  c 
w^Frogrd.  ..f^j^  Or  b.d:  :  hk  bd.  D.  aa.  aciibb.bd. 
&  AlternAndo  aa.  bb  i  i  ékc.  bd. 

)i.  Pour  trouver  la  ibmme  des  CJuarrexde.toos 
lis  termes  d'uqp  Progrei&'on.  i9«  Qn  çzprime  les 
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l*Algebre.  j^i 
lermcs  fuivanc  l'Article  dixième  des  Progreffiom 
Geometrî^iies.  On  quarre  aifément  chacun  die 
mas  cctmes  ainfi  exprimez.  Ces  Quarrez  (  par 
l'Article  13®  des  Rai&ns  Composes  (ont  en'Pro- 
grclIion)>  de  dans  l'Article  6'  des  Progreffions, 
Ton  a  donné  la  Méthode  de  réduire  aifément  tou.s 
les  termes  d'une  telle  Progreffion  en  une  fommc. 
.  )i.  Dans  la  Progreffion  b^c^d^  le  Qparré  de 
A  r  eft  au  Quarre  de^  -4-  ^  3  :  ^«  ^ ,  &  dans  ht 
Progreffion  by  dy  le  Cube  é -4  r -+  ^/  eft  au 
Cube  de  c      d      e  :  :  b*  e.  Je  dis  donc  que 

Vemonftratién.  Puifque  Ton  a  la  ProgrelEofli 
4r^*  Cydy  e»  il  s*enfuit  que  ^.  c  ::  c:d.  D.  tous  • 
les  Antecedens  h-^  c^d  font  i  tous  les  Confe* 

5[uens  d-h  e  :  :  h.  c  'y  5c  puifque  11  les  Racines 
ont  en  proportion,  les  Puiifances  le  font  auffi^ 
l'on  aura  ^^tf'  :  :  le  Cube  de  ^  r+  ^  ^cft  auCu* 
lio  de^H^  d-^  tySc  ainfi  de  toutes  les  Puiffances* 

5}.  Dans  la  ProgreiEop  b^c,  di  bh'^  ce. 
0c — d  d  :  :  b.  d. 

Demonfiration.  Nous  avons  déjà  prouvé  que  b  b. 
ce  :  :  b.  dy  &c  nous  avons  auffi  prouvé  que  ccé 
dd  :  i  bb.cc  :  or  par  rAfticle  io«  des  Propor* 
'tions^y  ûbb^  ecvzcc.  dd.  bb — -referai  ce 
—  d  :  :  bb,  ce»  D.  b  b  —  ce*  ce — dd  :  :  bf  d 
(Articles  i^,  17  ,  15?,  21.  ) 

.  54.  Dans  une  Progreffion*  fi  le  fremut  terme  ocs 
mefiite  ixd&emm  U  à^rnier  y  Û  mefire  aujp  t0t$s  tes  commi^- 

hs  MHtrts.  nesattrTci- 
J'ai     a.  b.  c.d.eyCia  mefureexaftemcnt  e ,  ou  p  "  J^^^ 

en  cft  une  Partie  Aliquoce,  il  mefurcra  auffi  exac*     ^  ^ 

tcment  tous  les  autres. 
Que  Texpofant  de  la  Progreffion  fott  /,  car  tous 

fe»  rapports  d'une  Pxogrcwon  ont  le  même  expo* 


Traite' 

iàflc.  Elle  «exprimera  ainfi  4r  4/  4^ 4/^  i ; 

««o   ■  ,    ■  •  • 

Or/m€<ine  t^&mw  pkfïeiits  /♦ ,  &  en  gc%^  ' 
fierai  fcs  PuiflTances.    Donc  pluficuïs/  mcfurcn^f. 
cxadcmenc  plaûcurs/*.  Donc  df  mcfiuç  exadç^ ^ 
.ment  4f/\    .  ^ 

Par  la  même  raiion  »  4/mefarera  4/%  4 
Or  4/.  4/ :  :  4*  4/.  Donc  fi  4/  eft  Soiimohii 
4e        4  fera  SoumuUiple  de  dfi 

Il  fuit  de  là  que  fi  une  Puiffance  en  divifccxacn 
tement  une  autre ,  la  Racine  de  celle-là  dhiSadi*, . 
czaâemetic  la  Racine  de  celle-ci.  >É 

à*  eft  Partie  Ali^oce â^d^^  Donc  ktA  P«r«rip 
Aliqnoce  iè  d.  ^ 

Faifons  la  Progreffion     ^^     d.  bhdd.  hd*!. 
rf*.  Qiic  fon  expofant  foie  ^ ,  on  aura     i*.  et^^\ 
ieb^.  e[k\e'  b^^d.  f  eft  Pardc  Aliqiiote detf^lÇr • 
Donc  plafien»  fois  cfwaeté^t  une  Partie  Aiiqaoq^,  - 
dWant  de  Mf    »  &:  #i*  jfera  Farcie  AtiqHote  d£ 

Par  la  même  raifon^  eh^  eft  Partie  Aliquotc  de 
$€{f\  Ot  eb\  eeh^  ::  b\  eb\  Donc  b^  divife 
ctoâemcpc  ^  *V  Ot  e*^  :  :  Pdi.  Ifenc 
fftefare  cxaâément  ^.  "  . 
^  ,  'Mzis  b\  b'd:  îb.  di  tzt  b*c::=>  bnb'y  ôc  b'd 
«=*i»é^  Donc  fi  eft  SoumuUiple  de  b'd,  li 
(cra  Soumulciple  de  ^.  '       *     ■  > 

-rtéorêmes    3     Si  *     d  (ont  des  CWto,  le»^  Pïpdme 

flir  la  gencr*.       fi^  ^  Qgarré*  ' 

non  des  Ri^     <«•  #    a.  j^^^  /m  ^     .  ii  '  i 

cincs  Quar-  *  Q^arré,  il  a  une  Ratme)  appellons-Ia 
lécs,  &  ^/'^ Racine  de/:/,  cc^^b.ff'-^d^^ccff^bdé 

autres  P^if.Or  r  r/*eft  un  Quarré  aui  a  pour  fa  Racine  cf.  ^ 
fwiMi.  5  ^.  Toute  Puillancc  d  un  Quarré  eft  un  Qu  wiy  . 

&  d'un  Cubç  fift  un  Cubeé 
X^cipcAot  d'un  Q^aifé»  c'cft,  i^celoi  d'un 
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*  r 

Cube  eft  j  •  Or  par  quelque  noiçbre  que  Tcmi  mût? 
t^Uc  1 ,  Ipn  aora  tcAjou^s  un  Produit  qui  fc  pat- 
tagcra  en  deux  parties  égales ,  &  par  quelque  nom- 
bre que  Ton  multiplie  f  ,  on  aura  toujours  uâ 
Produit  qui  fe  partagera  en  trois  parties  égaler 
Ainfi  à  ^ttdque  Paiflance  qu'on  âeve  l'expoAnt 
>f  on  pourra  toa|our8  prendre  le  tiers  de  cet  ex- 
pofànt,  ce  qui  icra  une  Racine  Cube  xic  cette  Puii- 
fence.  On  peut  étendre  ce  raifonmcmcnt  à  touttf 
.les  autres  Puiffances. 

î  7 .  Qsf^à  on  a  *.  r  :  :  4{.  /.  Si  *  #  &  i  1cm t  dcÉ 
OiMm^s/enferataffi  un,*,  r;  :d.  f  Donc  cd- 
^kfi  Ored  Produit  de  deux  C^arrex,  çft  ua 
Quarré.  Donc  kf  cft  un  Quarré, 
^  Or  I.  /  :  :  h.  bf^  &  comme  il  y  a  un  Moïen 
proportionnel  entre  Içs  Carrez  b  ^  il  fktm 
-ittfi  ^'il  y  en  ait  un  ttitre  les  deux  ternies  de  h 
ifremiere  Raifen  i  8c  fi  Appcllons-Iejf ,  on  aura 
Xi   .  /  Donc  Donc/eft  un  Quarré  qui 

a  pour  ià  Racine 


(TH  A  PITRE  XIV.  ^ 

Des  FraUions.  \ 

TXEs  que  l'on  aura  compris  ce  que  nous  atéirt  Rair<m  dt 
>Â^^tabii  dans  rAritbmettque  fur  la  nature  des  Nainerate«c  " 
Pjraftions ,  Ion  conviendra       Que  le  JStmnerM^  *v  Denonuk 
te»r  ^\tI)enaminateHr  foxmtnt  entr'eux  une  Rui^^^ 
fin^  4X  que  le  Dénominateur  eft  au  Numérateur, 
comme  l'unité  à  la  valeur  de  la  Fraâion  i  car  Ici  * 
Dcnominatcur  ez^rrio^ant  en  conibien  de  parties 
l'iuiké  a  été  dîviîëe,  soutes  fis  parties  entembfar 
égalent  runité^  ^  pax .  coaf<^ufinc  peuvent  icre 
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:  W4  Trait»'; 
mifes  i  la  place  i  &  le  Nomerltcof  mftnpui^ 
combien  l'on  prend  de  ces  paniés  ,  marque  pâr 

confequcnt  (juelle  porcion  Von  preud  de  i'iuùté. 

' .  3f'**77^>  cèfci  m'apprend      que  la  chiblc  dont^,, 

s'agit  a  écé  divifée  en  parties  >  appelloii^  teài 
chofè-là  :c»  êc  èbacané  de  fes  ii  parties  y  i  dotfc 

«1^12;»  &  — oB/^^br       valeur  de  là  Frai-  . 

tien ,  cft  à  ;c>  ou  à  II  7  valeur  de  la  chofe ,  com- 
me /  cft  à  II  ;  par  confequenc  la  valeur  de  là  ' 

^  Fraâion  eft.à  runicé  »  qtjit  marque  la  chofè  entiec^  1 
tomme,  le  Numeraceu r  eil  ad  Denodiinateun  * 

2.  Nous  avons  fiiffifamment  parlé  dans  TAritli^- 
ïnetique  T Addition  des  Fraciiuns,  ♦&  de  leur 
Soulici^dipn  :  nous  avons  encore  expliqué  ôç  dô- 
montré  cous  les  Problèmes  qui  fervent  à  ces  déni 
Operaiions;  êc  dans  l'explication  de  la  Règle  de 
Trois ,  nous  avons  encore  montré  comment  l'on 
peut  fe  palier  de  la  Malciplication  des  Fra^èi^ 
ôc  de  leur  DiviUon  :  nous  allons  ajjoùccr  ici  "cè 
que  c  cfi. 

Mukiplica-  ^*  ^  tiombrc  qûi  daÂs  Id  Multiplication  porte 
iion.  "o"™  de  Prodmt ,  eft  au  Multiplié,  comme  le 

^     ^  Mulcipliant  à  runité;  c'cft-à-dire,  que  quand  je 
fais  un  Produit,  je  prens  a  le  Multiplié»  plus  ou 
moins,  fuivant  que  ranimé  fk  trouve pl^s ou  âioàii^ 
^  dans  le  Multipliant  ^;  ■      '  \ 

4-  Loirs  donc  que  la  Fraâion  multipliante 

vaut  moins  que  Tuiiité  »  je  prends  la  Fradion*  muU 

tipliéc  ^  moins  qu'une  fois  s  de  forte  que  le  Dçr 

nominateur  h  fera  moindre  tn  valeur  que  Tunité 
&  par  confcquent  puifqu'un  Dénominateur  vaut^ 

d'autant 
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fd  autant  moins  qu'il  eft  exprimé  en  pins  grands 
nombres ,  le  Dcnominatéiir  de  la  Fraclion  que  je 

•  cherche  pour  Produic  i  fiirpallcra  le  Dcnomiaaçcur 
y#  Xilivaiic.la  gi;aiûleur  du.  Dcmmmtmt  K  Qt 

'«û  tel  Denomnatcur  eft.  jodcnient  l^ds  Mainte-  ' 
\  tntnt  céete  partie  hd  fc  prend  pins,  ou  moins  de 
fois,  lo.  fuivanc  la  grandeur  du  Nameraceur 
puirque  Ton  muUiplie^on  pas  fimplemenc  la  Fcac- 

'tion  T,  mais  la  Fradion-r,       Le  Numeratcuc 

:m  hd  icra  grand  ,  fiiivant  la  granilcnr  de  la  quan- 
•tké  Ci  puilquc  l'on  prend  une  çcrtainc  partie  de 

mStz&ioA,  7-i  <aoa  pas  une  fiûs  ieulemcnc  »  mais 

j^lofienrir  6>ts  Ciivànt  la  grandenr.  de  la  quantité 
f^.  comme  donc  oa^voit  ki  pour  Dehominatent 

du  Produit ,  o\\2l  a  c  pour  Numérateur  ;  &  en  gc-, 
nbral  )  pour  mukiplicr  nnc  Fradion  par  une  ancre, 
il  faut       multiplier  les  Numérateurs ,  ôc  on-da^; 
^ra  .le  Numçrftceai;Mda  Pro4«iit.  i»..  Il  faut  encore 
ÂioUipUer  les  Oeiiominateurs  .»  9c  où  dura  le  De*  i 

nominateur  dà  Pjroduit,  ^  eft  le  Multiplant , 


ou  petit  en  comparaifoa  de  j  »  fuivant  que  r  eft 
grand  ou  petit  en  compâraifon  de  Tunitc.  Or  la 
valeur  de  ,^  en  compâraifon  de lanité dépendant 


du  Numérateur  àc  du  Dt^nominateuri  il  me  faut 
multiplier  ma  Fraâipn  .  par  Tun  &  par  l'autre , 
terme.   En  .multiplian^Dcnominatcur  par  Deno^ 
•làmàteur^  4^  ^  »  je  dtjpainuë  ma  Fraâion  —  fuitant 

N 


^  ^  eff  «a-deffous  de  l'onicéi  mais  cO*in*.W  i 
Vakar  de  U  Fanion  miiUipliaiite  j  ne  fc  «efoar.: 

Src  Lddrous  de  l'unité,  "•«/«™*  ^.J- 
Numérateur  4 .  qui  l'en  approche,  il  feadia  ><« 

fi  k  Ftaaion  décroît  pa»  k  Dénomînateati^* 
«lie  croiffc  auffi  fekm  du  Numcratcut^ 

le  PioduU  fe»  Ji" 

j.  Si  je  multiplie  7  F* 7»  T**  ï** 

'au  Produit  que  ]c  «terché.  'Le  Produit  je 
dtéKfae  fera  doiic  aù-deffoos  da  MultipUé  3 ,  com^ 

.  '  •  .  • 

nie  %[t  au-dciFou$UcTuiiîté. 

Of  la  Fraûiott  :^  cft  au^dcflous  de  runitc  à  pro- 

fibrtion  que  t  tient  la  place  d'ott  grand  np»j««?' 
«faudra  donc  que  le  Produit  deiccndc  au-dcfloifl 

de  ^  ,.fuivant  que  Ir  cft  grand  en  comparaifon  dtf 
r unité  s  ôi  puifquc  le  Produit  dcfcendra  aundcf- 
fôus  de^'  à  proportiOft  que  fin  Denomi^at^»* 

.  croîtra  par-dcfliis  le  Dénominateur  d ,  il  faudra 
^'îl  croiffe  A  proportion  de  la  grandeur  de  ^  ,  & 
€*eft  ce  qirf  airive  quand  on  cbai^t  dcn  hd.  Çai 

rdçnc  i.  -j^î: 

'S       .,  ^ 

Si  faVbîs  eu  pour  U^i^^J^  jaurois  c* 
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"ï  ^  *      ^  '  ^  jV^i^   pour  Muitipliant  "7 

■     I  '  il  1  4i 

pour  Mulcipliè  j  »  j  aurois  fût    "T"*  ^  ;^  •  J^-  Gar 

croit -pac^déllôs  ^,œmî^^ 

*  >  '         ^  ^        il     I  ^ 

&  comme  ^  par  dcflus  ^ i  car  j g=g-  •Donc 

€.  Je  multiplie  -  par  -iccft-à-dîrc jcprcoag 

■ 

-  »  non  pas  une  (bisj  mais  3  quarts  de  fois.  Pour 

.  €ec  effets  x^.  je  prends  ^  iui  qaarc  de  fois  >  c*câ;- 

^rdiie  je  le  fais  4.  fois  pnoindre  en  quadruplant  le  ^ 

Denominatettr^  »  &  J'ai     «Maïs      je  dcTOts  le 

ffeate^  iKm  ptfs  fimplemcnc  an  quan  Je  hia 
•inai^  j  quarts  de  ibis  »  u  fai)t  donc  tripler  la*Frac* 

iS 

tioD  —  »  ce  que  ^e  (ais  én  muUtpliànt  le  Nament*  . . 
tcur'  1  par  j  ,  &  j  ai    »  J  ;  cfFcûivemeht      c  cft 

,5*    quart  de  ^,  c  cft      &  les  3  quarts  iônt^é 

II  cft  bon  de  fc  familiarifer  ce  raifbnneracnt ,  en 
l'appliquant  dans  cet  ordre  à  plufieurs  Exeroptcsé 
'    7.  ÀJn  y&kt  par  là  que  mulcipiier  une  Fiaâiôn   Fraéion  ila 
far  une  autre,  ceft  chercher  k  FBadtion  <l*ane  l^riâibn. 

a.  a 

Fraûiôn  i  multiplier  î  par  xxcmpk ,  —  par-- ,  eVft 
chercher  cpe'frjiltiett  q^  yailic  les  ^  ife  ^  ,  & 
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•  1 

ipt  Traittï 
.  «etèe  Multiplication  cft  iqaivaleqce  à  une 

ctfk  ici  -  égal  à  une  moitié*  '^P, 
Mais  quand  on  a  une  Fradkion ,  par  exemple  4  ^ 
,  à  laquelle  on  veut  ajouter,  non  quclqott 
4u  m6  atltte  Fnaâîon»  taaif  une  pdrtioa  dc^ccu:?''" 

Ébêtùt  Frftâion  i  comme  pai^^exemple  i  Ics  -^  > 

< 

,peut  multiplier  les  deux  icimes  de  -  par  4, oc of^- 
imz  —  =0  — .  Or  il  cft  vifible  que  —  «=■  -r 

On  peut;  aulli  augmenter  d'une  unité  la  vaVç| 
iè.  U  minutie  propofécé  Ici  donc  J'aurai 

rWC^-¥-^l*  SiiàFi»âioB-7éfioHéqm«ileiw 

à  runitc ,  la  Qucftion  feroit  tefoluc  i  ma»  --c^p 

tient  -  H"'  r:de~>.  Ma  fomroe  -  cft  .donc  Kxojf 
..grande  d'un  tiers  d'unité,  je  ne  dois  donc  avoir 
'  ^e  les  ;  4^    ,  &  pour  fes  aVoir  >  je  làiiltipî»:  - 

Quand  il  s'agit  de  Sooftraâaon.  Pour  ôtet ,  |»stf 
exemple ,  de  ^  ,  la  i  -f-  les  j.aeces  - . . 

l        1  7 

Je  fais  1  Je  dois  donc  ôtcr  d< 


V 
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^>    ■■  '  "        P  *    l'Ai  G. IB  Kl.  ^Pft 

A lesA  Pour  cec  cfFct  f&u  -^4c  1  unké  ou  de— 

Si  .1  étoit  s.  ^  B«r  t b  Queftion.  feroit  refoluô', 
^iaîs«mmc  )c  icjài  {culoiunt  avoir  lc4  —  de  — l-j 

•-iJta  Pfoduit  des  Moïcns.  c  ÔC  c  font  des  pottions 
égales  :  a  marque  le  nombre  de  fois  que  c  eft  pris  (o,îi  ("g^^ 
Jans  le  preroici:  ^  &    k  iwçabfc  Hé  £oi^;q^^  f  cft  '  * 
fris  èmft  ie  tecoi^ 

Tl  T  ^  •  ^^  ^^^  Ça^-j-«^      *  &  <wjrç 

•     :    c*  4.  Car  le  Produit  -r*:*-;-^  ,  DuiA  r../»- 

i^ie  Vim  &  Tautre  cft  ^  r  les  focnnies  ét  êc  ç  font 
prifes  autant  de  fois  l'une  que  lautre,  I^onc  lafo^"^^*^^^  ' 
valeur  de  la  plus  grande  Fradion  fur  la  moindre»  * 
dépaadvde  la  pecicejle  ^  ion  Dcnosiii^^eur»  en 
fPomparaUba  du  OeiiQm^aceor  de  l'autre* 

jo.  Pour  diyifer  b  par     on,  écrit       car  un  ' 

Qiioticnt  vaut  autant  de  fois  Tunité  ,  ou  une  cer- 
taine portion  de  l'unité ,  cjuek  Divilp  conticnc  de.    .    •  .  ' 
fois  le  Divifeur ,  ou  certaine  portion  du  Oîvi&ur. 
mn^  f  (aftion  précifémc»)t:  de  même ,  vaut  ao^K 
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tant  d^imitex  qoek  ^amwfttur  contient  dt^-; 
le  Dénominateur  ,  o«  éfle appfoclfe  dé  'a'oj'l^?"^ 
té ,  fuivant  que  le  Numcraticat  approche  de  €00$^ 
teait  le  Pcnominaieor, 
ro.  Mais  pourdivifer  liFiaOion    Pf^  ^  * 

4. ,  If.  ie  kl  téàûits  au  même  penomkiatMf  r  * 

poar  le  Pîyift  Is^  f  rt#oi»  ^ ,  ^  poos  k  Bi^) 

lûfcurla  ïraftioa^^  cela  é^ant  jt  q^^.. 

pr&ilémcnt  divifer  le  Numcrateiir  4i  par  ïc  Ncr-». 
ifttraicu^f^.  Puîfqttc  quand  les  Dcnortiinatieutf 
,  iùA  égaux  t  1«  Ffaiékioi»  font  cocr  elles  coram€ 
leurs  Numcwtciirii ,  8c  |»r  çoiifcq«<nC  la  fecond» 
1^  contenu^  chus  \t  première ,  comme,  le  timaé^ 
rateur  bc  eft  contcni»  dans  le  Numciafcor  ^iC* 
Or  divifcr  ad  par  h  c,  ccft  avoir  pour  Q^o-i 
tient  une  Fraâion  dont  4  <ir  foie  leNumeratcut 
a  bclei  Dcnominateuf  ;  ca^  dans  uné  Divifion 
U  Oâdtiint'  cft  à  I -unité,  comme  le  Divifé  au  I»- 
vifeaf  ;  èç  nous  venons  de  voir  iai*  ïe  f^emkt 
Article  que  l'unité  cft  la  valenr  de  la  FraÀîon , 
comme  le  Denommaccur  eft  au  Numérateur  ,  par 
^n&pi«fit  Jmf  tmnâê  ta  valeur  de  la  Fiafl^ 

•  î-%ft  ^  l'unité  »  comme  le  Diyifé  4     qui  cft  ici 

'  Numerate^r,  au  Divifcur  b  c ,  qui  cft  ici  le  Ihof* 


mi^ateur  ' 


.  XI.  Je  dois  divifcr  i-  par  -i-,  m'étint -d^a 
aperçu  que  i  opère  pW  aiiSawv  ûir  lit  FmAîooi 
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^is^itid  elks  ioBC  cidaiw  tux  mêmes  Denomina*- 
jSeiii»»  )e  coosmcnce  fsa  cette  icédaâioa»  U  jfi 

-î-    dîviicr  pa?     ?  oi  — •  7-  -  2  8.  ^.  ! 

De  mcmc  donc  que  pour  divifcr  ^  par 
'  tf  pîftoIe«  ,  pu  8  éais  p^r  s  écus,  je  diviTe  8  pa^ 

jt^dfi  même  pottf  diyifo  7:  par  —  >  je  dîvifc  Ç 

par  9  ^  Ci      «AC  donne  U  Fra£};ion  Ainli 

pour  dîvifcx  uno^  Frai^ion  par  une  autre,  il  faut 
fg^  rédutfc  au^  mêmes  Denominauujfs ,  x"^.  tracer 
line  Fra^ion  dont  le  Numérateur  foitle  N*»" 
metatcur  de  la  Fraftlon  divifée  %  &  le  pcnomina- 
tcut  fait  le  Namc^ateur  de  la  Fraûion  dtyt&ntc  f 

A'.iù  à  diyifer  —  pv  -y.  i?-  jelé  çbangc  cn 
.^.,*J'ai       quotient  ^  ;^  j'ayois  divif-^  ^ 
^  4.,  l'aurpif  pour  QuQlient        f  Hr  -^Jt 
.  '       Pour  divifcr  4  P^r  f  >     change  ç  ta 
Te  réduU  au  même  Dcnomwatcuî ,     )  ai  , 

•;  «  . 

'  Eli  efeï  »  k  QîU»icat  i.n  <  le  Wvifcur ,  àptatfi 


loi  Traite*  ' 

•  '  Ainû  en  divi£inc  \fnt  Fradion  par  irn  Entier|^ 
on  a  p6ur  Qiiodent  cme  Fraâion  ,  àom  k  Hiiîi^l>^ 
rateur  eft  le.tnéme  que  celui  de  ïa  Fraâibn  diviO^sii 

&  le  Dcnominareur  cft  le  Produit  d a  Denominar^ 
teur  de  la  Oiviiéc>  multiplié  pai  i'Ëniicr  divi-;^. 
£sinu   '  *     ••  •  •        •  '    '    "  •     ^  •        À-':  .. 

Exemples    -    •  Vo%u  divifer    par     ,  je  fais  —  divilc  f  ap 
plu,  compor  ^  ^  y,     '   0  1^  Ji- 

*.      •  ,  -        »•  .•^•«< 

»€  4  eft  en  i^.    —  (  QiKKÏent  )  :  :  — .  Car 

.  «•  r. ,  .  V 

.  ■    Dfc  forte  que  quand  on  divifc  un  Entier  par  unc\ 
,  '  ,         Fiadion,  on  a  pour  Quotient  une  Fradion  dont^* 
'  le. Numérateur  cft  le  Produit  de  i'Encicr  muUipil^^ 
par  le  Dénominateur  de  la  FraAioti  divifonEe»,â( 
le;Denomiriareur  ^  le  Numérateur  même  de 
Fifaâion  divisante.  "      '   *  *  î^. 

;  14,  Quand  je  divife  ^  par  b ,  j'ai  un  Quotient  %w  ; 

Si  Je  dixifc  é  par  ^  ,  le  Quotient  a  devra  cioî* 

trc  à  proportiou  que  -  eft  ^u-dcflou^  de  ^.  il 

'  eft  au-deflbus  &th  \  proportion  que  c  eft  grand. 
•   •  Donc  le  Quotient  q  croîtra.ctt  xaiibo  de  la  G^ao** . 
deur  ir,  &  izi^q^c. 

ijk  J'ai  a  H-  b\  Je  veux  divilcr  i»*  par  c-^  tl» 
1<>.  Je  tais  „f-f  —  =^r^— ^ 4 1^.  le  Quotieni^ 
s  de  —  diyife  par  — ,  cft    ^       .  50.  Pour  y 

«  > 

lomdrc  4 ,  je  fais  —  «s** 
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•  4 

S'a  :avok>  frllu  divifcr  encoie  cek  par 
 •>  je  fcrois 1  T>», 

t  /         '  e 

je  fiduirois  aux  mçmcs  Dcnominateur$ 
 >  &  j  aurois  pour  Divifç 


'  '  dcen^lTT^  •  &  pour  Divifcur 

I  ,  Poui  difi&r  j  gai  i-,  ,io.  Je  fkis  &  '  Abiegé. 

*,^7-       Jedivifc- parj;. 

.  0*  j;cft  en  j-^  autant  que  i^  dt  en Donc  rj'.  ■ 
eft'  mon  Quotient.  ■  •     •  ,■ 

•  faurai  lemcmc  Quotient  fi  je  rcnvcrfcles  tet-     ,  ' 
mes  du  Div.fcur  &  que  par  ces  termes  ainfi  rcn-     "  ' 
vcrfez  ;c.mulupitt  ceux  du  Divifé  qui  lear  r^pon- 
fliont.  .  -     .  ,      \   ■  \  .. 

faut  divilèr  jçai  ^.  i».  Rcnverfez|  pour  ,  -  - 
»Vto      1».  Multipliez  ~  par  ^  ,  vous  aurez  J-^. 

On  f  eaverfc  les.  tcripes  du  Divifcur  -,  &  on  ftit 
j,  çttis  on  mulpipUe  par  cette  Fraâion  le  Divir 
dende  7 ,  &  gn  aura  r:. 
..£n  cffct^  û  je  diviiè  7  par      j'abaiflè  dann- 


\ 
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mpn  Qttotieitc  b  valeur  de  7  à  proportion  ^pxe^  . 

^ft  au-defliis  de  l'unité. 

Ceft  ce  qui  arrive         je  malûpUe  k  De^-^ 

minatettr  /  par  t.  Cajf  j^.  y  :         :    ^.  I 

Mats  fi  au  liea  de  diviici  par  b  je  divife  {Mir^  .  ' 

U  Ckonà  Qsptient  devra  croître  par  deiHis  le  if  « 

à  proportion  que  1.  eft  au<dcâbns  de  ^.  Qril  eftjaur  ^ 

deSbus  de     à  proportion  que  #cOitttientd*ttake3BA 

'  pottc  |e  d<âs  bauflTer  la  valeur     à  propoTtiôà  . 

que    cpntient  d'unitez  ^  c  c&  ce  qlue  je  bis  en 
ttiùlcipUanc  le  Naroeiatcùr  pal  f.   ,    '  ... 
Prcwira-      ^7   1^^^^  divifer  une  Fraftion  par  unetnttei 
tîon$à.ohfer-oft  4  quelquefois,  befcin  de  divcrfes  préparations. 

Je  veux  divifci  ^r»  f 


f 


*   ■  /  •  / 

^  4^.  Je.  divife  2L-^ par     .&  j ai  — 1 

car  en  multipliant  le  Dénominateur  e  par/,  j*àî 
augmenté  la  valeur  de  la  f  laâjion  »  à  pxoportioi| 

delà  Grandeur  de/  ' 
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t 


Je  TÇix  aw  Fraûù«  ég^lcà       S'I^  ^^^r^u^ 

£jp      le  Denomi- 

00,  Denominatçor/:  je  ^  ^--t'^  î/^'*""!" 

-,         ••  ..  .    t  .  <  ^  veut*. 

'  *  •  • 

-  Doiiç  — ^  * 

Or  fi  ^— rf,  on  «a;»  Pp»« 

i    if  i 

.   ij..  Je  change  —en  ii«  :  jfai   i        v  * 

v   /   il      g        .  .     .  •        ,       •    ■       '  :  •• 


^       11  *  1 


i*.  *       ■  * 
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€6é  t^ltAITB*'  ^  ' 

Si  je  change  "-"Ci^ 8 *S  j'aurai  '5  g=»j_gg  ^ 

»  •      ■    '  s     ■  •     *   '  • 

Metliode  Tons  les  Calcvils  qu^on  fok  (urdes  Qua&^ 

«jliffereote  tkez  exprimées  par  des  Lettrçs»  ne  <^onfiftenc ,  \ 
d'exfnmct  parler  cxadtemcnc,  que  dans  des  arrangcmcns  de 
«csrriaions.  ^jcj-tains  Signes,  qui  vienjieiu  à  découyiir  à  ceux 
qui  connoiilenc  l'uTage  de  ces  Signes ,  de  quelle 
manière  de  certaines  Quantitcz  doivent  ^cre  ex- 
prio^ées»  pour  en  découvrit  enfin' ta  valcor  ou  lei 
rapports  en-  Nombres  ou  en  Lignes. 

On  ne  fc  ferc  pas  toujours  acs  mêmes  Signcs^ 
pour  marquer  les  mêmes  rapports  ;  mais  dès  qu  on 
a  commencé  par  un  certain  genre,  il  faut  conti- 
nuer :  on  ctioifit  tantôt  l'un  >  tantôt  l'autre  »  im-. 
vant  que  l'un  peut  contribuer  plutôt  que  Vnmtt 
à  rendre  les  Opérations  plus  diltu^c^  ou  à  les 
abrcgcr- 

.ai.  Ainfi  au  lieu  que  ^  figiiific  i,  divifé  par 

la  quantité  4  ,  —  (ignifie  >  »  divifé  par  la  quantité 

A.  On  dcfignera  le  premier,  dc  ces  rappoits  par 
éÊ^\  ôc  le  Iccond  par  ka  ' 

Pour  multiplier  —  par  —  ,  je  fais  r:>  fuivant  la 

Méthode  ordinaire. 

Si  je  me  (ers  dé  la  féconde,  j'ajouterai  les  cx- 
pofans"^%&  je  dirai  ^~*-i-^4"^*  ^/«""^ca 


*  Le  Signe      marque  dc^  Entiers ,  6r  par  cot- 
fcquent  ce  qui  cft  lous  ce  Signe  -+  répond  aja 
Nnmer«iteur. 
Le  Signe  -—marque  des  Fcaélions>  ôc  ce  qui 
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t  èûk  ftus  ^  Signe  — ,  répond  au  JDenominatéorr 
iir***  '»  oa  Simplcmeiit      dèfigaora      pour  le 

^lacer"^  Numérateur  5  b\  ou  h  de  même  :  mais 
v*^'  marqucroic  t  équivalent  ^  un  Dénominateur 
de  Fraâùou.  a^^  œacqaexpic  Ad^  xépond^nt  de 

mcnic  à  un  Dénominateur.   Ainfi  hja^isss  -j-, 
.  la.  Mais  fi  jawis  — ^-ri  Q>minewic''*aai-^ 

.  c  eft  Y  divifé  par  77  —  7  . 

.   II  (âat  <ionc  faire  pafler  au  )4amérâteiir  tout  ce 
;^t^ansfc  Dénominateur  cft  afFeaé  dri  Sîéfic--, 
^  -du  Signe  de  Fraction  ,  ôc  comme  la  Divifion 
*déïàit  ce  que  produit  ia  Multiplication,  quand  je 

'^ois  divi/cr  ^f^ty  y  &  que  j'catprimc  ainîi  ces 

^  Frt^jonî yif^l  «rife  pat  if^'iû  j'é- 

crivois  *</ff■*■*/'*'»»7^  i  je  multipUcrQis ;  mais* 

je  MIS-  avojr  non     ,  mais  ^-j. 

■  *  »  / 

J'écris  donc  bc'^'  ^JT^f^^m^f^.  Je  change 

les  Signes,  &  h^b-^  ,  comme  d^i-^". 
Pour  divifcrl'x^^  par  î^ir^'^j^;? >  far  j'é- 

cris  i'^— %^--j^r-t-'î-r^-V"-^==î^.  Car  Je 

Nnmerkteùi'  li'  doit  demeurer  Numérateur ,  de 
même  que  le  Dénominateur  c  *.  Ainfi  on  ne 
change  rkn  à  leurs  Signes.  Mais  le  Numérateur 
1^'  doit  devenir  Dénominateur  ,  &  par  confe-, 
quen»  m  lieii  de  "^'y  il  doit  avoir  pour  foii  cx« 
fîXlsixr^^4  Xc  Dçnpnimatoui  if**  doit  devenir 


Numérateur ,  8c  «voir  pwir  expefiniC  ^  j-l5tr"l^ 
fermes  du  Divi&ur  fc  rcnvcrfenté 


Siona¥ok  4tvUé  •piattrâic.ca  a*  t 

4^-  ^— ^it/*""**"  V*" ce  qui  domw  »  •  • 


J'ai  démontré  les  fondemcns  de  cette  Méthode 
'.ist  csàcxùet  avec  leurs  Confequences  dans  le  .ièooaii  , 

l^etits.     »  ' 

Redaiieauz     24.  J*ai  démontré  dans  mon  AriAnictiquc  la 
mêmes  De-  méchode  de  '^Avw  à»  tnkSûes^  iua  incxac^i^* 
nomiaatears. 

Si  j  ai ~ ,  1^  je  les  réduits^  ^ 

^    }_  —  •  •! 

JUSSi  0  •  .  * 

Ait  pttiti     2/.  J  ai  auffi  faffifiminent  <ïèmcÀitfé' la 

thode  de  réduire  à  de  plus  petits  termes.  EUc  cft 
plus  praticable  en  Lettres  qu  en  Chiffres,  ^ 

•      j  ecns  4  è  H.  — . -r -;=*r 


O  partage  fiidliotta  iîQpoaiiaD,*:  U  *»»f» 

plus  fimplc.     •  •         .  *..V> 
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f*>  l«c  Produk  de  tous  la  Oenombatsats 

4*.  Par  ce  Pjroduic  je  multiplie  coïts  les  Nu-^ 
ineraceors  qui  «'ont  que  r4iiùté  m  Denominaieo^ 


•         Je muuipUc ^ par  n^^^ >  &  j  aj  '^^^j^^^  * 


jf^.  Te  muïtipHe          pat  d  b  »  &  j'ai  — 

te  fais  une  feule  Fra&ion 

\3et  exemple  tient  lieu  de  Règle  j  &  pre&nte  aux 
yeux  fa  Demonftration. 

_  i  7*  Puifque  deux  Fraé^ions  font  d'égale  vaicur.    On  pèat  €4 
cfuTand  les  deux  termes  de  la  première  ont  entr'èujc"^"^^'^  ^"^^^ 
•fcittéme  rappoft  que  les  deux  termes  de  U^fecon-^^^P^"'®** 
dê,  il  fuit  que  de  deux  Fraâions  égales  on  peut*''  ^"^^«la. 
fcireunc  propouion ,  3c  que  je  puis  toujours  cxpri-  v 
mer  un  Rapport  en  Fradtion.     Antécédent  fera  Je 
j^umecMeiir ,  Se  k  Q>ni<iqiient  le  Deaomioateur.  . 

ai ~  =s=  y.  Donc  b*ci:  à.f»  fie  Mternandê 

^  ^  *  •  ^\f>  !^  P^r  confèquent  je  peux  conclure 

~d  —  ~f  J?  P^"^  cncorie  conclure  7  >  «?ar  * 

>Qgaml  on  a  une  -Progrcflioii  Geortîctrique  Vt^%^tît\otdi 
4oiit  le  prcmict  terme  eft  i ,  &  les  fuivaus  des  Frac-  Scometti-. 


i^nei  len  Tcac>  tions  qui  vont  toK jours  en  dimintiatit  »  1â  prèitilée  - 
dons.         île  CCS  Fraârions  peut  cire  regardée  coramé -ifnc 
J^acinc  j  la  féconde  fera  le  Quarré  de  cette  Racine  » 
c'cft-à-dirc,  le  Dénominateur  de  la  féconde  Fraïc^ 
'Poa  iè/a.le  Qjjarré  du  Dendmîna^eut  dt  la  pr^ 
'.inkre';  bi  dans  le fn£me feus  j  It  Cube  ck 

h  première  iFrsâion»  de  âmfi  j^ltiké,  lésDàfe^  . 
minateurs  de  ces  Fradions  formeront  une  Prôgref- 
fîon,  de  laquelle  tous  le*  termes  contiendront  p^r 
ordre  ks  Puiilances  de  la  prêmiece  Fraâion  »  êc  Cfi 
àltra!  cfiaqile  terme  d  une  telle  ProgreÇion  »  ea  ngkol- 
tiplsânt  cdtii  qot  le  précédé  ^r  le'  (ècbnd  qiii  e^ 
la  première  FraâioJnu  '  •  •  *  .'^ 

^  T  Té^ii  '^ >    ^^'^     ces^inq  tçrmesfoat 

une  Progreffion  ^  cat  nous  avons  prootre  que  îo^ 
Poiirantfcs  d'une*  menie  Racine  ïbnt.  en  progrcf- 
fio:i  :  or  quand  le  Namcrateur  eft  toujours  le  mê- 
me »  les  Fradlions  décroifTcnt  dans  la  méme^  pro- 
portion que  les  Ûcnomîaaceurs  croiilenc  »  puiiqae 

i  :  4*  I ,  &  que        -  •      i  »  &  par  con- 
^fcjjuent  la  Fraâion  —  furpailc  en  valeur  la  fsac- 
tbn     ^  iuiyant  que  4  eft  mcÂpdre  que 

^^^^ 

Autrement  i.       :4.      Donc  jilurnandp  U'^n 
^::^.f.  Dunaotlfc  côté*^  f'at'i..;^:  :44^  & 

•  .       •  •       -  j  •  «   '     •   J'  *** 

Jlhernandù  i.  4  4  :  t  r.  Or  la  railon  de  i, 
ceft  la  valeur  de  la  lêconde  Fraj^tbn  ,  &  U  raiV 
j^a  de     I  >  c'eH  la  valeur  de  U  première  »  .iainâ  . 
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'     7>B    t*ALGfiÉRH.  'tîM 

isLpflkdtit  U  feconde»  eft  à  la  Valeur  de  b  prcmiercf, 
comme  la  raifbn  de  i.  7i4  eft  à  la  ratioff'  de  i.  a* 

Or  a  eft  d'aucanc  plus  cloij^nc  de  valoir  a  a;,  par- 
l^iTus  ce  qi^  i  eft  cioîgac  de  valoir  0,  que  a  a 
m  p^us  grand  qae  a,  &  ainû  la  valeur  de  la  2.« 
JFraâ:ioa  eft  d  auuat  mçjllre  que  celle  de  la  pre* 
'miere:,  qae^ie^  eft  plits  grand  que  4»  * 

25>.  Que  j'aie  quelque  Numérateur  que  Tôn 
.^youdxa»*  pourvu  que  ce  Numciaccur  foie  le  mcme , 

'dans  toutes  les  Fradions ,  comme  —  "^"1»  ^c. 

fdt,  FraAioQs  (àncieti  progreffion»  paî(que|es  va« 

^eurs  des  Fraélions  diminuenc  à  mcfure  que  le» 
Dénominateurs  croiilent  en  progrcfiion  ;  car  étant 
<galcs  par  ieur^  Numérateurs ,  leur  inégaiui  lUS 
{>euç  venir  que  de  leurs  Deaomiiiiacears» 

SijailaPçogrc(Eoii-«77i^,7~^  je 

.puis  en  faifànt  3  ==4,  conclure  que  9»=»4<f, 
a.7  j'aurai  dQnc  à  la  place  de  cette  Progrcir** 

/ion  eti  nombres  >  celle-ci  .partie  en  nombres 

partie  en  lettres  v,- ZT^T^T^T^^ 

■    50.  Puifque  la  valeur  d'une  Fradlion  dépend 
du  Numérateur     du  Dénominateur,  afin  que  des 
Fradions  forment  une  Progrciliou  »  il  faut  ou  qu  ei« 
les  aient  toutes  le  même  Nuonemeur,  alors  les 
^enoiàbafeurs  croîtront  èn  progreffion  de  PniC- 
finccs,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  ou  fi  elles 
diiierent  en  Numérateurs,  il  faudra  auffi  que  ces 
.Numérateurs  ioient  en  progre(fion;  car  auiremenc 
la  v;dèur  qui  feroit  en  partie  en  pro.^reffion  ,  eu 
partie»  non ,  ne  (èroit  pas  eo*'pro^ffi0a.  Si  les 
Dénominateurs  font  les  mêmes  «  il  faudra  que  Ie$ 
^umcxaicui;;^  {oicuc      ^logicliûaa  ^  <5c  eu  appel-% 


'   jtijc  '  f  raite' 

lanc  le  premier  4  »  k  fccoûd  fera  aa,  le  3V*% 

&c.  .&  Ion  aura       I.  ->  7-7  Y  »  '  il 

♦'I  t  ■ 

,    !L^  —  ^  mais  en  ce  cas  la  Progrel&oa  ijroit;  |oâ<' 

'         }oius  en  cioiilanc*      ^  >  1 

3i«  Et  11  dans  une  7rogre(fioti  dont  le  premil^  1 
^  terme  eft  l!unicé ,  les  Numérateurs  &  1^  Pej[iQiQii>^' 
naceurs  font  differens ,  il  eft  manifefte  que^  fi  1^ 

Numérateurs  forment  une  fuite  de  Puillànces  ca 
progreilioa  »  ôc  les  Denpmiaateoxs  une  autre  »  le% 

Fradions  feront  en  progreffidn -fj- 1.  T'^.Tï 

Cela  (e  prouvé  en  multipliant  deux  Fraâions  qneK 

conques  de  cette  PiogielGon ,  puis  deux  autres 
>  également  éloignées  de  ces  deux  qu'on  vient  de 

multiplier  >  Tune  du  côté  ou  iaPiogrefCoo  décroît» 
&  l'autre  où  elle  CTQÎt,  : 
5 1*  L'on  peut  avoir  une  fuite  de  Fràâionsdont 
les  Dénominateurs  formeront  une  Proc>rc(Iion  ;  <Sc 
par  confequcnt  compoferont  une  fuite  de  Puiiîan- 
ces  du  lecond  terme»  en  ppfant  funité.  pour  Je 
premier»  •c'eft-à-dire ,  conipofèront  une  fuite  de# 
puiflànces  du  premier  Dénominateur  ;  mais  les  Frac- 
tions  dont  les  Dénominateurs  feront  atnfi  rangez, 
pourront  avoir  toutes  forces  de  Numérateurs. 
MuhS^ttca-    5)<  Ët  puiique  en  multipliant  la  féconde  Puif- 
tîon  de  ces  fance  par  la  3^  »  on  a  la     j  en  multspliam  la  fc^ 
jguûioau    conde  par  la  première.»  Ton  a  la  5^;  en  n^olei^ 
pliant  fa      par  la  7^,  l'on  a  la  i a*.   Il  s'enfuit 
que  quand  vous  avez  deux  termes  dans  la  Progref* 
^    uon  dont  je.  parle,  pour  fa  voir  quel  rang  le  Pro- 
duit de  ces  deux  termes  doit  tenir  dans  Cette  Pro« 
greflion  »  il  eft  vifible  qu'il  'faut  '  a joûter  en  ufie 

^mmc  Ic^  uumbxep  ^i^i ,  iu^i^ucac     f  u^ilducct 
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^àl1^'viellt  île  multiplier,  de  cette  lbmmeraar«^^ 
quera  le  rang  du  Produit  dans  la  Progicflîon. 

54.  Lorfque  des  Fraftions  dont  les  Dénomina- 
teurs fe  fuiveac  dans  une  telle  Progrellion ,  ont 
écs  Nuiaeratears  difFerens  de  l'unité,  puifque  pour 
snultfplter  ces  Fraâions,  iùivaht^  Méthode'  or* 
binaire,  il  faudvoit      multiplier  Niimcrateur  par  • 
Nunïcrateur,  1^.  Dénominateur  par  Dcnomina- 
tcuri  il  Xùâira  de  mulciplier  Nurocratcur  par  Nu«.. 
Aierateur,  &  de  favoir  quel  rang  le  Denpmina« 
ieur  dote  tenir  <)ans  la  Progreflion. 

-  J  ai  pour  Fraûions  ^  ^  j7 -,  ;7  ;î  5;  7*  — 

Si  je  veux  multiplier  la  j«  par  la  ,  il  eft  ma- 
nifefte  qu'elle  Dénominateur  fera  à  la  8«  place.  Je 
n  aurai  donc  qu'à  mukiplier^umerateur  par  Nu- 
mcFateur,  Ôc  j'aurai  pour  Produit  une  Fraâion 

donc  le  Numérateur  fera  10  y  le  Dcnorainatcur 
f^'ra  d'une  valeur  à  occuper  la  8^  place  de  la  Pro- 
grellion. 

;  5/*  Pour  tirer  la  Racine  Qoarrée  d'une  Frac-   ExmUe  la 
tion  cfuarrée ,  on  tire  celle  du  Noroeratenr ,  &elie  RacinrC^ac* 
fi?ra  Numcratciir  du  Quotient  :  on  tire  celle  du  De-  rée  d*uiic 
noininateur  qui  le  place  au  Dcnoniiiiiiteur  de  la  f 
Racine.  ' 

^  a  pour  Racine  {  i  car,-^  «    =  . 

On  peut  auflî  multiplier  49  par  ^6  ,  Numc- 
rateur  par  Dénominateur  ^Sc  on  aura  17^4  ,  donc 
on  C3(traiia  la  J&acine  qui  e(t  42. 

On  la  divifcra  par  3    ,  &  ou  aura  ~r  =  r"»  * 

'  Demonfiréticn^  -J'ai     »  ia  Racine  *ft  7* 
^  Je  mukif iic.iCA  ^Ai  i  ai  aatl;,  dont  h 
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iUciiiecfl;^^)  jejadivifepar^^,  &  jVi  jj^'j'^ 

4  4  defigne  également  un  Quarré  quelconque 
qui  foit  un  Numérateur  »  de  bbz  laiaéme  écen* 
duc  de  figaification  dans  le  Denominateut.'  -  .  ^ 

iipproxi-       3^.  Qi^iand  un  nombre  n'eft  pas  quarré,  pout 
marions.  .    en  avoir  une  Racine  plus  approchante  que  cclia 
iqu'oa  trouve  d'abord  en  entier  >  il  lEaut  y  joindxie 
^quelque  fraâion»  &  pour  cet  e&t  changes  te' 
Quarré  en  -Ftaârion.  ^  t 

•        Je  veux  extraire  la  Racine  de  4X  :  je  ne  ttoiav^ 
...  que  6  j  car  7  eft  la  Racine  de  4^  ;  jcependa^ 
4x6  ,  doonc  feulement  s^» 

.Je  remarque  donc  que  —  «=sy=ss4x- 

Je  tire  la  Racine  de  4  ijo  o  (  (^4  ^ 

'    f  q  a  ^/  - 
1  49^ 


I  o  4  • 

»  ■ 

}7.  Je  tire  la  Racine  de  ïoo  quieftiOySê 

-  30  6  -I-     pour  Racme  de  «  4^* 

10  5  *  100 

en  aurai  une  plus  approchée  h  ic  fais  —  - 

'  '  Je  tire  la  Racine  du  Numérateur  9  puis  celle  du 
Dénominateur  qui  ell  1000  9  6c  au  lieu  que  la 
première  Fraâion  ne  donnoit  que  des^  dixièmes  « 

:  ^cfeUcoci  donncfa  des  millténre^s  pat  coofeqiiene 
ne  s'écartera  de  la  véritable  $  à  eHe  écoit  poulble» 
que  de  quelques  millièmes.^        '         '  *  ^ 

^8. 140  jn'eft  pas  cube»,  il  excède  iij  (Cubt 
,4cj}dci/% 
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Sm  '   *     Ï4#  I4OOOO 

.J6^ange>7ji-cii~—,  parce  que  looo 

" .  J  ai  deux  Q>loinnes  dans  la  Racine  %  dont  U  2* 
fondent  des  dixièmes; 

.  <»•  i*            140000000     140  .    ^  • 

Si  j  avois  fisiit   =  —  >  1  aurois  trois 

f         '  icoooao  I  ' 

£olomnes  dans  la  Racine  ,  ôch  marqueroic  des 
^Benuéffles9  parce qne  ioooooq  tSt  le  Cube  de 
loo, 

%  39.  Tout  nombre  fc  divîfe  exaâemetit  pat^  un  DelaDivii 
^Mtity  ou  le  Qootienc  de  la  Divifion  cft  compo-  fion  des 
ft  d'un  Entier  6c  d'une  Fradion  diftinac.  lin'en  Grandeur* 
cft  pas  ainli  dans  les  Grandeurs  littérales.  On  ^"/^^^^^[j'j 
peut  pourtant  approcher  à  l'infini  d'un  QuQticat  aonnent  des 

Soit  b  qu'il  faut  divifcr  pai  r. 

i«.  Je  divife   P***  ^  >  ^  )*^*  po^""  Qpotîent 

x%  Par  ce  Qttotient  -je  multiplie  le  DivUcor  4, 

3^.  Ce  Produit  je  Toce  du  Dividcndf ,  rcAQ 


4®*  Ce  lefte  — '  "7  1  je  continue  à  le  divifer  pa| 
^rî'c;  iç  pouiç  cet  cÉfct  je  dWift  — :  ;7  par  4> 

le       '  '  ' 

Par  ce  Qgotient     multiplie  le*^  Diviièa| 
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(Racine  efl:  4  £  S  |cja  diyife  par  ^  ^  >  &  j*ai  j^iao 

4  4  defignc  également  un  Quarré  quelconque 
qui  foie  un  Numérateur ,  de  hbz  la  même  écea* 
duc  de  fignification  daàs  le  Dénominateur.'.  ) 
Approxî*     ^éî  Quand  un  nombre  n'eft  pas  quarré,  pour 
liuuons*  ^    en  avoir  une  Racine  plus  approchante  que  cclla 
qu'on  trouve  d'abord  en  entier  >  il  faut  y  joindre 
louelque  Fraâion ,  &  poux  cet  e£Qsc  idlanget  le 
Quarré  en  Fraâion.  .  ^  i 

r  : 'Je  veux  »ttaire  la  Racine  de-  4a      ne  tfduvf 
•  .  '  /  .  que  6  i  car  7  cft  la  Racine  de  4^  i  cependajit 
i  X  6  ,  donne  feulemcnc  ^6. 


X  1  4100      41.      '  ^,      '  ; 

Je  remarque  donc  que      •  ■ea-j-^^^^'- 
Je  eire  la  Racine  de  4  i|o o  (  é^4 

^00 


104 

57.  Je  tire  la  Racine  de  10  o  qui  eft  10 ,  &  j'ài 

^  aor  é  ^  ~  pour  Racine  de  - — 4^^ 
10  I  *  100 

T'en  aurai  une  plus  approchée  fi  ie  fais  1^^°^^^^,  n 

'  '  Je  tire  la  Racine  du  Numérateur ,  puis  celle  da 
Dénominateur  qui  cil:  1000  j  &  au  lieu  que  la 
prcmicre  Fradbion  ne  donnoic  que  des  dixièmes , 
Oille-ci  donnera  des  millièmes  ;  &  par  con^èqpenc 
oe  s'écarcera  de  la  véritable  »  &  eHe  écott  pomblc» 
que  de  quelques  mitliîme^.  '  -  '  '  '  *  -  ^ 
jS.  li^o  neft  pas  cube^.  il  excède  (Cubt 
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s 


I 


ft^ange en parce  que  looo  ejl 
Çixbe.  , 

»  .  J'ai  jdeax  Q>lomnes  dans  la  Racine  i  dpnt  la  a* 
fontieoc  dek  dixièmes^ 

»  -«^î  1»       f  •  140000000     140   .»  ^  •  ^  • 
S  r aycas  fait  «ss-—.^  1  aurois  trois 

£oiomnes  dans  la  Racine ,  ôch     marqueroic  dea 
^Ùémes.»  {orceqae  joooooq  cft  le  Cabe  de 
100.  <. 
t  39.  Tout  nombre  fc  divîfe  exaAement  pat  m   De  la  DÎYj|< 
;intre,  ou  le  Quotient  de  la  Divifion  cft  compo-  don  des 
fi  d'un  Entier  &  d'une  Fradion  diftinac.  Il  n'en  Grandcucf 
tSk  pas  ainU  dans<  les  Grandeurs  littérales,  ^^^^^^^^^^^ 
peut  pourtant  approcher  à  l'infini  d'un  QlLWcat  âo^nen* 

Soit  i  qu'il  faut  divifcr  par  <i  -+  r. 
1©.  Je  divife  ^  par  4 ,  6c  j'ai  pour  QuoCÎenÇ  — • 
Far  ce  Quotient -  je  multiplie  le  Diviièiir  4^ 

3<^.  Ce  Produit  je  Tôte  du  DivUcndf  ^  rcftç 

A.  ^  ^  ° 

4°.  Ce  ïçftc  —  "7  *  |c  continue  à  le  divifer  pat 
^ri^^rôç.pbu^  cctd&t  j[e4ivifi;  —  7par4»ad 

Par  a:  Quotient  je^  multiplie  le*^  DiiriÊal 


•»  f      _   
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*  Traite' 
6».  Je  i'ôte  du .  Dmdénde ,  &  j'ai  —  -«--f 


MM 


70.  Le  rcftc  —  ,  je  continue  à  le  dlvifer  pu 


^H-  ^,  &'}  ai— '  ' 

80.  Par  ce  Quotient  je  muiciplie  le  Divifeilc> 

«        .  i*hct^      bc^  btc 

-  le* 

î  otc  du  Dividende,  &  il  me  reftè-^  # 

10®.  Je  continue ,  ôc  fau  ai  pour  cjuatiiémc  Qwo* 
tient  — ^        &  pour  rcuc 

Voila  déjà  ppur  Quotient  - — -ri»^^  — 

•  ^  *        MM  M^  '  —  M\ 

Cela  fè  pouflfc  à  l'infini. 
On  a  donc  i^.  le  premier  teroie  du  Divi&ar*poitr 
Dénominateur*  ' 

•  '  1^.  Une  Fraâion  dont  le  Numeratéui  cft  le  pt^ 

diiic  du  Dividende  par  !e  fécond  terme  du  Divi- 
fcur.  Se  le  Dénominateur  .Iç  Quarré  du  premier 
tcinae  du  Divifcur. 

;..  jo^  Dès^'là  on  a  toujours  au  Numcfateur  le  Di- 

Sridende»  multiplié  fucceUivement  par  la  Puifiance 

du  fécond  terme ,  6c  au  Denominaceur  les  Puiffan* 

^'ces  du  premier  terme. 

Si  bsBsiu  iis2.         ,  on  a  h  divifé  par 

î     o        ^  i       l       I  '     1   ,  io 

'  mm-^'^  &  au  Quotient  -r— H*  -r — — ««-r 

•^•'lî^  "i;;      *^®P  ï^"'  ^  1  *^'][^*  *w 

de       •    '  *  » 
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m 

'  •  D'abord  j'avois  eu  - .  au  lieu  de  -■  >  c'écoit  tropi 

puis  j'ai  ^  au  lieu  de     c  cft  trop  ^eu.  30,  ^  — 

p  au  lieu  de  j    ^ ,  *'eft  trop  ;  puis  aajieu 

de  ^  »  c'eft  trop  peu.  Il  fc  manquoic  x».    ,  z'.  ^ 

^ ,  4*^«    ,  q«»  le  compte  ne^c  ju^e- 
Si  bssi.  a:^4.  c=3' 

.    '  4  *^  i<     tff  ftjg 

Le  Quotient  — îf.  nécoit  pas  jafte»  8c  Sê 

J  .auroic  un  mécompte  de  — 
.   Jte  iQuotient  ^  —  n?eft  pas  juftc 

•  iAon  plus,  ôc  le  mécompte  efl;  de~  >  moindre  de; 

iïf      ^  précèdent.         .  .    '    "  "  ' 

Il  faudra -donc  ôter  ces  — •  Au  lieu  de  les  ôcefi 

^n  ôteii-. 

On  dte  dônc  trop  dans  fa  proportion  die  44^ 
^  Jk  'ij^  ,  ou  d€  7  à  4.  * 

Le  mécompte  immédiatement  précèdent  étoit  df 
'il— i. 


moindre  qae  le  mécompte  ioimediatemeni:  piicer 

dent. 


Ao  lieu  d  ôter  ces       =  — —  t  j^âte  -lîU 

•xlf.        J7H4.   *  ijtf 

—  — ~  ,  i  otc  doue  de  trop 

Le  racwomptc  immedîâtèfi|cnt  précèdent  étoit 
de  ~  =  — ,  il  çft  prefcntcmcnt  de  ^  i  il  cft 

donc  moindre  de——  .      •       '   •  ' 

^  On^  dcvroit  avoir  — .  =-i.  Or  ~  nrr  î-  ^^ai 
te=  ~  eft  plus  grand  que  -s=s>~de •  Il 

*  ^ 

iroif  les  ôtcri  taais  on  ûte— ss::!.  Onôtcdona 
Y  au  lieu  de  ~  =  J. .  par  conte^aent 
oirôte'iië^rop 


II*  €6*   *  '  • 

I.*cxcès  «coic  d'abord  Je  Si  donc  — 


 ayoit  été  égal  à  ~  =i±— ^  on  auroit  p«cci- 

lémenc  ôcé  ce  qu'on  ayoic  d*abord  mis.  xiç  (rop  : 
4oais  en  âtaiu.-4"**4r^^"^*^»  ^tt  lieu  de 

îî  caB.-T-:  a  onôtcii*  On  oie  donc  de  trop  ' 
#5    '  ^4  V  ,  .  x6  ; 

^  P!abQ$4ift  cooipte  n^it  pas  j  ufte  par  ^  4>xcês$ 
tfaiiûte  iljà'pftpasjufte  défaut^  :  ■    -  ^ 


1»t  i^AtQSBUV.  ït^n 
r:  ;II  approche,  donc  de  ^  d'etfe  plus  jufte  qa'aa-« 
,  paravanc.    *  .   ^ y 

Tes  ^  de  défaiit  U  fitudroit  les  aioûter*  ' 

Si     =3  —  ctoit  égal  k     ^  le  Quotient  IcroIC 

lufte.  Mais     =  —  =■  — •  JfilQ- 

mecs  donc  de  trop 


Le  dernier  mécompte  eft  de  — > 
:r  -  La  fomme  du  Qgotient  qui  t&  égale  à  i  — •  i 
H.  ,  &  réduit  à  il.  Or  û  à  Jl«  iH; 

on  ajpùte  le  dernier  mécompte  ^  ,  on  aura— ^ 


7 


***^4»4saî3.  ^am,  ^èsavpir:rédiist  àinp^ 
mêmes  Dcnominateurs i ~  1  ^ *-|-^^,onaiHa  ' 

77     8Î — >  oi*  les  îîJuinctaiciirs'  dé*, 

«•biffent  aufli  toujours.  -  '  '  '  '7' 

^     J y  voulu  donner  une  idée  de  cette  Àp-  Remarquai 
tepximation  qui  fc  j&it  <n  Lettres ,     la  rendre  ' 
i^lïble  p^r  dcs^  Exemples  en  nombre. 

î  avoue  qu'elle  eft  ingcnicufe  s  mais  je  ne  tomba- 
pas  également  d  accord  deibn  utUité-  Siies  Gran-^^ 
lieurs  exprimées .par,^&<pâ^ 
liUcs,  foit  en  Nombres,  foit  tu  Signes,  je  n'ai 
gue.%ifc  d;ApHQ$imation,  ^  •  ^    ; '  .| 
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Si  elks  me  font  inconnaës  les*  ApptoxUoatigtil 

Si  font  compofées  de  leurs  PuilTances^  ne  me  les 
ont  par  connoîcre.  Au  contraire ,  plus  j'entaflc- 
rai  de  termes ,  moins  je  verrai  clair  dans  une  Gran- 
deur ainii  exprimée  par  des  &gaes  uè&TCombii^ 
&  inconnus* 

Remarques   .41.  Quand  on  a  croi$  termes»  pour  teuttroovQf 

Se  P*  4^  proportionnel ,  Ton  multiplie  le  fécond  par 

tioné^Frac-'^  5^,  &  de  ce  Produit  l'on  fait  le  Numérateur 
tiWm       *d  une  Fradèioûj  à  laquelle  on  donne  pour.jPcno- 
mtnateur  le  premier  terme  >  &  cette  Fr^on  >  c  efl; 
la  valeur  du  4'  proportionnel  que  Ton  chercbd^» 
II  fuît  de  là  que  quand  on  a  une  Fraâion  ,  ott 
peut  la  décompofcr  de  telle  manière  que  le  Denomi- 
jiateur  fbit  le  premier  terme,  &  les  deux  Racines  du 
-Numérateur ,  les  deux  autres  d'une  Proportion.  * 
Toute  la  difficulté  de  cette  Opération  confiât 
.à  relbudre  le  Numérateur  en  fès  deux  Racines» 

Cela  fe  fait  fans  embaras,  lorfque  ce  Numera-» 
teur  ell  une  Grandeur  incomplexe  :  xMais  Ci  c'eft  une 
Grandeur  complexe  i  c*eft-à-dire  un  aflemblage 
de  Produits  liez  «ncr'eux  -pâr  les  Signes  -+  & — , 
il  faudra  chercher  un  Divifcur  cxaâ  d'un  tel  Nu- 
-merateur.  -^-ir  fe  divifc  par  ^»  l^b^rbc 
par  b.  ' 

Mais  fi  Ton  a  tb^  ec^  'A  fera  neccflaire  de 
réduire  l'un  de  ces  .termes  en  un  équivalent»  6C 
"lie  Venir  à  bout  par  ce  changement  de  trouvât  adb 
ibmme  qui  ait  un*  Divifcur  exaâ:. 
'   Pour  cet  eiFet  on  cherchera  un.  3^  Propoitioa^ 

-  fccl  à  ^  &  à  c^.  ^  Ton  fera  4r  h  ^- 1*  , 
.  Cette  Fraâion  y  »  on  l'appellera  d  %  &  l'on  adi 
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^flbîj  -^Id,  dont  une  des  Racines  eft  ^ ,  &  Tau* 
tre  t-H-  ' 

Si  l'on  a  bc^dfy  il  faudra  changer  le  fécond 
jProduit  dftn  u»  .autre  équivalent,  où  Turie  ç|e$ 
'Mêaz  Let'cies  qui  cdmpo/e  le  premier  fe  rencontfc* 

Pour -cet  efret  Ton  cherchera  une  4^  propor- 
•lionele  aux  trois  quantités  b.  d.  f^  ion  fera 

^   L'oii  aura  donc  hg^dfs  &  la  fbmme  he^df 
^^r-i-     ,  qui  a  pour  l'une  de  fcs  Racines  b ,  & 
pour  Taucre 

: .     Ion  a  b  Fxa Aion  — ,  en  la  décompp&itf 


c  c 


l  on  aurok  cc.b  ::bb*  — Mais  fi  1  on  fouhaitc 

»qoc  la  Prôportion  foitcompoféc  de  Grandeurs  Ho- 
mogènes, il  faudra  changer  le  Dénominateur  ce 
en  Produit  équivalcnc  qui  ait  jpour  une  de  les  Ra* 
'<:ine$  une  quantité-  marquée  pat  la  Lettre  L 


ce 


Pour  cet  effet,  on  fera  ^.k^c.  j-^À»  &  Ton 


^3  ^ 

aura  e.ç^bdi  par  confêqueut ,  la  Fraftion 
,hb 

^  Î3"*''J"»  laquelle  Fraction  fc  décoropofè  pouc 

1  .  h  h 

|)^duire  cette  Pioportion  d^bi  i  b.  y  De mémfr 

;ti  loiï  avoit  ~  ,rottfcrpit  b.di  if.il^g,  èc 
Ion  auroic  bg^df^  par  coo&quent.  la  Fjr^ftiott 


aara  biissiet  y  par  con&quei^t  khiîi^é^  Sè 
Si  l'on  a        Ton  fera  ^i.   :  :  i.-»  =/,  par  coiji^ 

^  Si  l'on  a  ^-j-.  Ton  fera  d.  b  i  :  ^.  -j-ssr/ ,  paç 


i:  'cEc  fi  Ton  fait  >/.cf:^g^  Voti  avxz'cfs=z££^ 


'  1 


CHAPITRE  XV. 
Des  JncommenfurabUs. 


Origine  dc|i»  f^\^  *  ibttvcnt  befoin  de  quarrer  cles  Grao«< 
tncommcni'  *   xjàttxxs  »  &  d'en  tirer  la  Racine  pour  décoà-* 
Ibiables*      vrlj  certaines  proportions  ;  6c  comme  Ton  ne  peut 
extraire  au  iufte  les  Racines  de  toutes  fortes  de 
GraQ.deui$  »  ces  Racines  >  que  l'on  ne  peut  exprimer 
en  nombres  »  ont  donné  lien  aax  InconmieniurahlèSf 
8e  on  les  «p'pelle  aînfi,  parce  qu'on  ne  peut  let- 
mcfurcr  comme  on  mefure  les  nombres.  On  auraj 
^         par  exemple,  befoin  de  trouver  un  Aloien  Pr^* 
foYtionnel  entre  2  &  5 ,  ce  Moïen  Proportionnel, 
je  l'appelle  ;c>  &  j'ai  là  Prc^reffioo  -77 
\         II  fail;  de  là,  6e  de  ce  que  nous  avons  établi  ea 
parlant  des  Progreffions ,  que  2^:^==:  ^ ,  &  que 
)ar  confcquent    çft  égal  à  la  Racine  quarrée  d« 

ce  que      èxpiiine  ain^L^Âj^i*.  cfLttg^ 
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1^  ^colir  4a  -cherche  inutilement  »  le*  nombre  6  » 

comme  nous  le  prouverons  dans  la  fuite ,  n'ed 
pas  un  nombre  qu'aucun  autre  puiffe  produire  en 
(e multipliant iui-in£me>  ain(i  cette  >  vraie  ou 
{nrétendaë ,  (  ce  que  aoas  édaircimns  ci-a  près  )  ne 
peut  s'exprimer,  tn  nombres  »  par  conièqaent  np 
peut  fe  mcfiirer  exaftcment  comme  les  nomores  jpar 
des  unitez ,  oU  par  des  portions  d'unitez  réitérées» 

2.  Lorfque  j'ai  un  noinbre  y  comme  par  exem-  Approin 
plé,  42^>  tel  qu aucun  nombre  entier,  miiiltiplié "^^^^^'^ 
par  luHnj^mCf  nc4c  peut  prodoire'àa  jafte>  après  ^^^^^^^ 
en  avoir  tiré  la  Racine  la  plus  approchante  qui  * 
cft  ici  6  y  il  refte  quelque  chofe ,  îk  plus  ce  rcîlc 
lèra  petit,  plus . ia.Râcioe  ti:ouvie  appiochejra  de 
k  véritable. 

^  f  •  Pour  faire  c^te  Approximation ,  il  faut  chan^J 
gcr  le  nombre  cntfcr  ,  qui  cft  ici  4 1  >  en  une 

Fraâion  équivalente  >  dont  le  Dénominateur  ibic 

un  Quarré  :  aînfi  donc  au  lieu  de    >  i  *  aurai  i 

je  tirexai  ià  Racine  la  plus  approchante  de 

éc  cette  Racine  contiendra  des  dixièmes ,  $c  fera 
'plus  grande  .que  la  précédente  Racine  »  tirée  fim<«.. 

Jplement  de  42,  favoir  dej^. 

r  4v  Si  j'en  louhaite  encore  une  pins  grande  tt 

plus  approchante  ,  au  lieu  du  Dénominateur  100, 
je  quarre  le  Dénominateur,  &  j*ai  10000,  il 
faudra  donc,  pour  ne  rien  changer  dans  la  valeur 
Au  hxkx  Quaxrié  41  »  loi  ajouter  4  zéros  paàr  avoir 
r#a  FraAion  4ioooâ,  de  laquelle  il  fendra  eX"* 
;;traire  la  Racine  Quarrée  qui  fera  plus  grande  quQ 

ia  précédente  Cette  Racine'  conticnd(k 

4ci  centiémcK 


Digitized  by  Google 


'  je  poulie  rapproxiroacion  en  cherehftfit  bift#«) 
cine  de  la  Fcaâion  »  de  laquelle  leDe^.  ' 

lOOOOO  ) 

fiomiiiateur  eft  le  Qiiarré  de  looo.  Le  Numc^j 
jaceur  de  ce  Qiiarré  rcnfermaat  4  tranches  ,  au»! 
une  Racine  de  4  Colomnes,  mais  cecce  Opera-^' 

fxofl  ne  me  faifanc  crouver  que  (^480  ^  &-  

égahat  ^  *  je  n'ai  point  avancé  rapproxîmatîon  ; . 
î  ajoCice  donc  1  zéros  au  Numérateur  »  &  je  tioU-^  : 
VC  bue  la  Racine  approchée  de  -îîf?— clt 

'  —  ,  plus  grande  que  —  de  ■  'y  car  • 

10000  »  »■         O  iOO  .  lOOOO 

— égalent—.       ^  ' 
ji  Pour  avoir  la  Racine  Cube  de  41,  je  tire 
celle  de  i^^^  qui  contient  des  dixièmes  i  car 

».  1000     *  lQ9Qb  » 

Si  jcn  veux  avoir  une  plus  approduntc,  il  -, 

£iudra  cuber  1 00 ,  &  j'aurai  la  Fraâioh  ^-^^^21 

de  laquelle  la  Racine  Cube  contiendra  desi  centjù^^. 

lies»  clic  fera  de  —  »  plus  grande  que  —  de 

i«^o   ^     ?       .  *  100 

7.  Par  cette  Méthode  Tdn  approche  toujours, 

'  mais  il  refte  toujours  quelque  choie;  3c  il  ell  mc- 

me  impoiliblc  qu'aucune  fraétiQU*  multipliée  par. 

elle-même ,  produife  un  nombre  entier^  k  moins 

que  cette  Fraâion  elle-même  ne  valût  exaAemenc 
^  un  Entier»  comme  font  cdies  oti  le  Numérateur 

conùcnc  précircment  une  ou  pluiieurs  £ois  le  £)a«i . 
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ftômînaieuf  ;  car  celles-ci  peuvent  fe  cliangcr  en 

\in  .©ombre  entier,  &  en  ont  la  valeur. 

.  t.  Quand  on  cherche  la  Racine  d'un  Quarré  Reflezidtli 

tur  d'un  Cube»  exprimé  en  nombres  »  te  que  Tap-  furlesAppco^ 

pimknation  donne  en  Fraâbns  une  valeur  tou-^î"**'*?"* 

jours  plus  approchante  d'être  la  jufle>  ce  calcul 

donne  fans  contredit  une  idée  toujours  plus  exaile  ^ 

&  plus  didincle  de  cette  Racine  qu'on  cherche/ 

.  Il  n'en  eft  pas  de  mèa^  d'une  approximation  *. 
eh  Lettres  :  on  a  trouvé  la  Méthode  de  là  pouflèr  ' 
aufli  à  i'iiifini;  mais  il  eft  certain  que  plus  on  la  ^ 
pouflc,  moins  on  voit  clair.   On  fait  que  ics  Si-»  ' 
gnes  Ibnt  bien  agencez^  6c  que  l'Opération  efl 
'  jufte ,  mais  on  ne  fe.trôttve  aucune  idée  dé  ce  qu'ils 
ugniHeht.    •    .  • 

Si  les  Quantitez  fur  lefquelles  roule  ce  calcul  ' 
d'approximation  par  des  fuites  qui  peuvent  aller  à 
Tin hni »  (ont  inconnues >  les  ténèbres  croif le n t  avec 
Ja  fuite  qui  renferme  toujours  une  plus  grandcconm 
binaifen  dé  Grandeurs  inconnuéV* 

Si  les  Grandeurs  font  connues ,  on  peut  les  expri*^ 
mer  en  nombres  ou  en  Lignes,  ôc  dès-là  cette  ap-* 
proxiœation  par  des  fuites  de  Lettre^  à  l'infini  de« 
vient  fdperfiuc*  ; 

'  Les  Paiflànces,  &  leurs  Racines-  marquent  de 
certains  rapports  ;  &c  comme  on  peut  avoir  des  Li- 
gnes qui  aïenc  entre-elles  les  rapports  des  Puilfan- 
ces  Incommenfurables  »  &  les  rapports  de  leurs  Ra^ 
cines  V  c'èft  ces  Lignés  qu  il  faut  chercher  »  &  plus  . 
nne^^ite  eft  compof^e ,  plus  il  fera'  di£Scile  de  le 
fermer  l'idée  d'une  Ligne  qui  y  réponde ,  ôc  beau- 
coup  plus  de  la  tracer. 


I^on* 
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'Aucune  vc-    9*  Quc  ~  fi)it  unc  Fradioii  réjïttîtc  à  fcs  pbâ' 

lîtablc  îrac-  ;^  ^  . 

cion,  &pro.  p^^j^s  cecQtics»  jc  dis  qac  la  Fxaâion      ne  peue 


icnt  am- 


prcm   ,    ,  ^  .  .  -1  r  ' 

fi  nommée ,  égaler  cxadlemenc  un  nom?^rc  entier;  car  il  tau-|i* 
«  ne  peut  pro-  djrok-  oa  que  c  c  tiic  égal  à  ^  ^  »  (  ce  qui  ne  fe  peut 

parce. que &  r  ne  font  pas  égaux)  Ou  qiic  c4 
!!,n'irfni;lL      «ouvât  pluficurs  fois  précUécncnt  en  ^* ,  ce 
ciic-mcaie.       fe  peut  non  plus,  s  il  cft  vïai  que  h  folt.pll|l^ 
petit  que  c.        '         '  '  ' 

lo.  Mais  ix  Ton. veut  que  h  foit  glus  grand  que 

alors  cette  Fraâion  j  vaudra  quelque  entier 


Se  un  refte  >  faifons-Ia  donc^  i^. .  équivalente  & 

ff 

déjà  été  prouvé  que  ^  ne  peut  pas  valoir  un  en- 

tiet  9  car  après  avoir  fépaié  les  entiers  >  il  refte  ooe 

Fradion  dont  le  Numérateur  cft  plus  petit  que  le 
Deiiominatcuf.  Or  i®.  la  partie      eli  un  e,nticf  » 

fi  la  Fraâion  — -  égale  encore  quelque  entier, 

il  eSk  évident  que  lè  Quarré  total  n'égalera  pas  un 

ff  '     "  * 

entier  à  caufè  de  ià  partie  7;. 

II.  Il  ne  reûe  plus  qu!à  s  aflurer  fi  peut  être 

la  Fraâton  ~  ajoutée    la  Fradioa  —  ,  n'achc* 

veroit  pas  unDombire  entier*  Pour  cet  effet  il  faa« 

droit  que  ^  égalât  *~  ou  pluâears  gi  parce  qu'il 

le  manque  prccilément  un  ou  pluiieurs  g  >  que 
xdf  ».   ,  ff 

'      H  cgate  un  emicx%  Or,  a&nquc  U  Fi^élion  ^ 
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igale  3^  •7  »  ou  Wcn  à  une  Fra&ion  qui  valût 
Iphiiîcurs  i ,  Se  que  nous  appellerons  y ,  il  faur 

ji^/(ûc      diyiiier  —  pat  ie  même  nombre»  Se  qoa 

zff  divifé  par  ce  nombre  eut  pour  Quotient  .v  î 
HJi  faudroit  i».  quendivifanc  le  Dénominateur  jj^ 
*f  on  eut  pour  (!^otienc'^  ,  ce  qu)  ne  fe  peut  faire 

^  moins  que  g  ne  foit  àuffi  le  Dtviftur»  &  paï 
^•fimfeqoent  il  faudroit  que//*ife  divisât  auffi 
^par  j  »  ^  je  n/en  vais  prouver  que  cela  ne  Ce 

.peut/  , 

^   lU  Comme  .v  peut  étte  mis  en  ia  place  de  t  » 

*-ou  de  quelque  autre  nombre  que  ce  foie ,  *  mar- 

,quc  une  rrachon  dont  g  cft  le  Dcnominaccur,  & 
qui  a  pour  Numérateur  quel  nombre  que  rou  vou- 
-'draj  ainfi  la  Demonftration  qu^  nou5.  ferons  fut 
9c  »  fera  applicable  à  tous  1^  Numeniieui^s  qui  éche- 


■lifift  impoffiUe  que|C=-2.,  i  moins^qoo  Id 
Quotient  de  ^  neibit  x  j'car  pour  ne  point  chan- 

o 

ger  la  ;if^lcur  d^une  Fraâiôn»  il  faut^diviièr  les 
^déux  tet mes  par  le  même. 

ff  •        ■  ^ 

•  •  Si>^  ato^ir,  il  fiiit  que  f  Donc  i«.  on 

aura  x.fxif.g^  &  par  coafcquent  la  Fraûion 

'V^"*-  •      Puirqucdans    Proportion/.^:  :  a:./» 

/eft  plus  petit  que  g$  x  fera  auffi  plus  peut  que 

/#"ile^  ^te*  que  la  Fjraâton lârott  exprimée  ^ 


termes  plu^  pcdtç  que  fon  ^galc  ~>  laquelle  oi|  j 

fuppofcMt  pourtant  réduite  ï  (es  plus  petits  termes.' 

13.  La  préecdence  Deuioaftracioii  cft  fondée  fui^| 

la  ruppoStioo  ^ue  kFraûion  ^  xtiùéà  ^  ^*^%\ 

rîer ,  efl:  exprimée  en  fes  plus  petfts  termes  i  (t  dond 
ùn  s'oppiniâtrott  »  ôc  que  l'on  (bupçonnit  que  la 
.  Demonfiracton  ne  pourroic  pas  s'éccndre  for  les  ça2|f 
où  la  Fraélion  reftantc  fcroit  exprimée  en  de  gra^ids^ 
termes  :  Pour  reudre  ma  D/smofii^f acion  univerfellefif 
je  fais  recomber  ce  ifecohd  cas  dan$  le  précèdes». 

car  que  -j-  Ibic  la  Fraâipn  reftance  exprimée  e% 
^plus  grands  teFpies  que  £>n  égale  jedoispr«i|| 

c  f  ce  ■  \ 

jyer  que  fi     =  <^  -i-  ^  >  le  Quarré  ^  ===  dd^**^ 


^  —  ne  vaut  pas  pceciiemeni  un  entier^ 

car  il  faudroic  pour  cela  que  les  deux  Fraélions 

^^jcecntieii  oiai^  û  ccla.étoit  liiurs  égalcfi  — - — v 

ff         *    '  .   •  .  ^      '  .) 

'rfir  —  ibrmeibient  auffi  un  entief  ;  Ae  cda  écaïUk 

4-    icroit  écalc  i  —  ,  &  Ton  retomberok  dans  la 

,I)emonftracion  à  Timpodible  déjà  ikite/ 
•t4,  Ôn  peut  auffi  prouver  d'uiié  autre  maâiere7 

quie  u  une  Fraâion  —  n  eft  pas  égale  à  'un  nombre 

entier^  c cft-à-dirc,  â  foi\  Dénominateur  n*eft  pas . 
«Mrtfeàu  préâUëmeht  '  ilît'certaiii  nombre  tle  iAi 
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lans  Çoa  Numeraceur»  en  la  multipliant  par  elle* 
Héme»  on  aora  à  la  vérité  une  FraAton  donif  les 
voiei  feront  des  Quarrez ^  &  qui,  à  cet  égard  » 
/pourra  être  appellée  j^arrée  ;  mais  qui^  n'égalera^ 
5|point  un  Nombre  Entier,  ccft-à-dirc,'quc  Ion. 
^ura  une  Fraâion  dont  le  Dénominateur  ne  fera 
^-LS  çonteatii  plufieuts  fois,  pxécifément  dans  Cm 
ufflerateor. 

^  Si  cette  Fraâion  -jn'eft  pas  réduite  àfèspliis  pe^ 
Tonnes»  qu'on  la  réduife ,  &  que  j  fok  =: 

^  j  i  en  forte  que  d  &/foicnt  Premiers  entrcHx 

^  n'aient  point  de  Divi/iur  Commun  que  l'Unité , 
'^je  dis  quç  leurs  Quarrèz  dd  ^  //n'auront  noa 
plus  point  de  Divifeur  Commun  que  l'Unité. 

1®,  Puifque</  eft  Premier  avec/,  je  dis  (\wdd 
fera  Premier  avec/}  car  fi  dd  éc  fzvok^t  un 

Diviicur  commuA  g  i  foie  — sssMfjonaorari» 
^dd^  Donc  g.  d%\4*  m.  .Donc  7^7. 

A^.  Dans  la  FraAioa  —  %  puifque  le  Nucuera- 

tcur  d  eft  Premier  à  l'égard  de  /,  il  fera  auflî  Pre- 
mier à  l'égard  de^,  qu'on  fuppofc  Piyilèw  de  / 
^omQie  àt  ddm 

Car  fi    =/,  &  que    Éut  un  Entier , /égal  k 

plufieurs  g  y  feroit  aufll  égal  à  pIuHeurs  pd  ^dc  par 
con&quent  à  plufieurs  d.  On  auioic  f  ^==^. 

Or  fi  £  diviibit  /,  on^  aorott  —     n.  Donc  n ^ 

sr^  Donc/ss::/ 1{  ».  Or  4  4ivUfi  /  ^  !>•  Donc^ 
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Traits* 

i  diviferok  //  contre  la  (buppofîtioiû 

Mais  &  i  &c  g  font  Pttmtn  txkxxtxxx^  ^ 
cft  exprimée  ea  plus  pecics  Termes  (jue  fon  éga 


Donc  m  U  i  ne  font  pas  frmUrs  txitt  txxt^" 

Donc  f  poar  changer  7  en  ^  >  on  multiplie  d 

^  par  le  même  Nombre.  ^ 
DoQC£  eft  contenu  en     comme  «il. en  .m*     f^""  ' 

V    ^  feroit  donc  Divifcur  de  d^ôc  '  ncferoit  psu 

jeduît  à  fes  plus  petits  Termes,  '  ; 

Par  un  raiiontiemenc  femblablc,  je  prouverai  que;;;  *'j 
d  eft  premier  avc^  ffi  O:  d  ff  cli  premier  avci^  : 
dt  il  ierà  premier  avec  dd  ^  par  là  même  wCom  j 
que  4^cant  premier  ave<i/,  eft  auffi  premier  àvcc/i^^*i 

Cela  s'étcrvd  à*  Tinfini  ;  car  - fi 8c  Vsfi  font  pri^.  * 
miers  avec /f,/f  fera  premier  avec  d' ^  de  (i  dif: 
Ôc  d  font  premiers  Sivec  f  6c  avec//*,  il  lera  pre^-  ' 
micr  avec  /  ,  &  li/^  eft  premier  avec  d  &,Âd^\t 

il  fera  premier  avec  d^  •  Et  .Çn  gênerai ,  û  -r-  cft  ex*. 


primée  en  fes  plus  petits  Termes,  -^  fcjroiit  prti  ^ 

àiiers  entr'eux*   .  '  'W,  \ 

On  peut  poufl&r^ce  f ntfonnement  fi  loin*  qnVik  •  • 
voudra  »  t5c.  dire  :  Sï  i.  fr,  r.  d^e,  f  font  Premte^',  . 

cntr'cux;  c%'f*  ^  dire,  n*ont  point  de  Divifèi 
comnnin  que  l*Un.té  ,  /  ne  diviff  a  aucune  des 
Puiflances  de  a  ni  dr  h  ,  &c.   IJonc  a  .  h  fcroiit  l 
Prerv^rs  à.régard  de^^  Donc  A"  b  nefedivife  pai 
exa^ement  par  f\  JBic  en .  gênerai;     b\  € 
^livifera  pas  exaiftemenc  par    •  -  * 
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ï/.  QiTjind  je  veux  chercher  une  Moïennc  Pio-  Moïpnné 
forcionncllc  entre  i  6c  18  ,  je  multiplie  i  par  18  ,  l'^portion. 
&  du  Produit      ^  ic  tire  la  Racine  Qiiarrée  y  Ôc^ 
î'ai  la  Progreflion  ~     ^-  »8 ,  dans  laquelle  le 
•Quarré  du  Terme  Moïen  eft  égal  an  Plan  des  deux 
Excrcmes.   Mah  lî  j'avois  cherché  une  Muicnne 
Proportionnelle  encre  1  &  /  ,  comme  le  t^roduic 
10  n'a  pas  de  Racine  Qiuirée»  la  Moïennc  Pro^ 
poption/ielle  ne  peut  s'cxprinicr  en  No- bre;  c'eft 
un  inçmmevfnrable  ,  &  j*ai  lalVogreffion  77 

Or  toutes  les  fois  que  j'ai  flenx  Non  hrr<: ,  lef- 
qucls  j'appellerai  le  premier le  Iccond  afin 
que  leur  Produic       fe  t  ouve  un  vrai  Quarré,' 

que  par  confèquent  la  Motenne  Proportionnelle 
€  (oit  une  vraie  Kacîne ,  &  les  trota  r  ermes  Com«> 
menfùrables  ;  afin,  disje,  que  cela  aie  lieu  ,  il 
faut  que  b  foie  à  ^  »  comme  Quarré  en  Nombre  a 
Quarré  en  Nombre* 

'.•Detnonflratiûii.  ysti  deux  Tcrroci  7f  Se  I5|i» 
entre  lefqaôls  il  faut  chercher  un  Moi>n  Propof« 
tbnneK  Pour  m'aflurcr  d'abord  (î  ce  Moïen  Pro- 
portionnel eft  pofïib'e  ,  je  cherche  fi  la  Raifon  de 
7/  à  191  pr^urra  s'exprimer  par  des  plus  peticf 
Termes  qui  foietic  des  Quarrez*  Pour  cetefFec» 

•  ♦ 

Je  fais  de  cette  Kaifbn  une  Fraûion  — -  »  donc4â 

Commun  Divifeur  eft  5  ,  par  lequel  divifant,'j*ai 

—  =  ^  i  d*où  je  conclus  que  le  Moïen  Propor-» 

tionnel  Ce  trouvera  en  Nombre.  J'opère  donc,  êc 
;e  trouve  la  ProgrcHion  4r  7 i^o.  191,  où 

Quarré  du  Terme  Moïen  izoe(Vi44oo»  le  mé- 
mc^^que  le  Pro>i?it  de«;deux  Extrêmes. 

T'ai  deu;^  Nombres  »  iavoir  b  'k     mais  cetL 
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deux  Nombres  nejlbnt  pas  cntr  eux  comme  QuarrI 
à  Quarré  :  je  dis  qoe  le  Moïeti  Propoitioiiiiel  lie 
pourra  pas  s'exprimer  en  Nombr4>.&  que  pâr' 
confèquent  Ton  aura  la  Progreffion  4r  ^*  yf  hd.di 
où  le  Terme  Moïen  eft  un  Incommenfurable. 
Vemonftrattort,  Appelions  le  Moïen  Terme  ^  J  je 
.     dis  que  c  ne  pourra  s'exprimer  en  Nombres;  car, 
dans  la  Progreffion  «77^.  c.     t.  dit  ht.  €€•  Or 
Û  c  écoic  un  Nombre ,  ec  ièroil;  un  vrai  Qiiarré, 
par  confequent  h  feroit  à  d  comme  Quarré  à 
Qiiarré  »  ce  qui  eft  contre  la  fiippofition. 
Concernons  ^7-  H  iuic  de  là  que  (i  un  Nombre  Quarré  eft 
requifcs  pour  multiplié  par  un  qui  ne  fbtc  pas  Quarré  «  If  Pro* 
des  Produits  inic  ne  fera  pas  un  Quarré. 
qaaiiex.  p,^jj|,jt        ^^qJ^      Quarré,  on  auroic 

i  h.  h  h  d  :  :  1.  d. 

Donc  l'unité  qui  eft  un  Quarré ,  feroit  à  d ,  com; 
me  tbk  b  hd  comme  Quarré  à  Quarré  »  &  ^  le- 
foit  Quarré» 

Autrement*.  %\  hhd  étoit  an  vrai  Quarré,  il 
'  ièroit  un  Produit  de  h  par  V  d*  Donc  d  auroic  une 
vraie  Racine. 

i8.  Mais  les  PuifTances  de  ces  trois  Grandeurs» 
Ûvoir  tbi  ce  9  ddy  feront  Commcnfiirables  entre 
elles  rc'eft-à*direj»  s'exprimeront  par  Nombres  1 
car  puifquc  les  Racines  c  ^  dy  (ont  en  ProgreA 
fîon  ,  leurs  Puiffanccs  le  feront  aufli,  par  l'Arti- 
cle II  des  Raiibns  Compofées.  OxdbbyCCydd^ 
{ont  en  Progreffion  ^  bbdd  fera  égal  à  r*.  Or 
'  êbdd  eft  un  vrai  Quarré  »  puiique  b  ôc  d  font  des 
Nombres.  Donc  ion  égal  fera  auffi  on  vrai  Quar- 
jré  ,  qui  aura  pour  fa  Racine  c  c  =^  h  ' 

ij.  Si  deux  Nombres  forment  un  Produit  quar- 
,  té«  ces  deux  Nombres  feront  cntr'eux  comme 
C^iré  à  Quarré* 
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5  fois  12  font  3  6  5  Nombre  quarré  -,  d*où  je  con- 
lus  que  5  eftà  12  ,  con^me  CJuarré  à  Q^iarré.  Ainfi 
X  fois  }2  font  6  4f  \  d'où  je  conclus  que  2  e(l  à' 
^2  »  comme  Quarré  à  Quarxé  i  car  3 .  11  :  :  i.  4  »^ 
2.  52  :  :  i.  ;  &  en  geiierai  9  fi  ^  J  eft  on 
^  aarré  ,  je  dis  que  ^  eft  à  comme  Qriarré  à 
Qtiarré. 

Demonfirdùon.  Puilque  hd      \m\  vrai  Quarré, 
a  une  vraie  Racine  en  Nombres  :  appeltons^U 
>  le  Quarré     (èra  donc  égal  ï  hdy  ôc  nous  aui- 
wéns  ta  Progreffion -.f    c.d^oa    d  i:  ec. 

V    20.   Dans  la  Progreiïion  -fr  ^«  c.  dy  il  h  n'cft 
•/pas  à  rf,  comme  Nombre  à  Nombre,  le  Moïcri 
Terme  ne  pourra  pas  non  plus  s'exprimer  par  Nom*- 
^  très  5  car  puifque  k  d:  :  h  h,  rc  y  j^hernandâ. 

ht ::d.cc.  Donc  bccas  bbd.  Si  donc  b êc  c 
V^toicnt  Nombres  y  h  ce  feroic  auffi  im  Nombre,  & 
ar  confcqucnc  dbb  l'on  égal  ,  qui  ccanc  divifc  par 
une  de  fcs  Racines,  donncroit  pour.  Quo- 
"  tient  d^  qOL feroic  auffi  un  Nombre ,  contre  la  fup- 
^ficion  S  c9lx  dbb  Nombre  divi(c  par  ^^Nomb», 
'TOnneroît  pour  Quotient  tin  Nonîtirc» 

Ou  Tun  des  deux  Termes  h  ôc  dcA  un  Nombre, 
ou  ils  ne  font  Nombres  ni  Tmi  ni  Taucre.    Si  le 
Terme  h  écoit  Nombre,  &  que  le  Moïcn  Propor* 
.iionnei  fc  trouvât  auffi  Nombre,  ce  étant  Nom- 
bre ♦  bec  fcroit  Nombre  »  &  fon  égal     à  fisrott 
"auffi  Nombre,  qui  aurok  pour  Itmede  fts  Raci- 
nes bh.  Nombre  par  la  fuppcrficion  ,  &  l'autre  d , 
Nombre  aulïï  ,  mais  contre  la  fuppofition  j  car 
eoàt  Nombre  qui  le  divife  exaftcmcot  par  un  au- 
'  tre'^Nbmbrc ,  donne  pour  Quotient  un'  Nombre. 
Mais  fi  b  &c  d  n^étoîent  des  Nombres  ni  Vtm  ni 
l'ancre  ,  ôc  que  pourtant  I2  Mcien  c  fût  un  Nom-^- 
brc,  bd  icioit  égal  au  vrai  Qmrré  ce.  Or  dans 
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la  Proportion     di  \  bh.  c  c.  Quand  même  b  n 
pas  Nombre,  fon  Quarré  cft  ioû jours  Nombre 
car  le  Qaacfé  de  la  {Lackiéde  a  >  c  eft^  i  >  &  en  ge*»  ' 
neral  ^  le  Quatré  de  la  Racine  de     c  eft  7;j 
ainft  b  fcroit  à       comme  Nombre  à  Nombre 
contre  la  fuppofttion.    Par  exemple.  Ci  Von  difoit 
que  la  Racine  de  /  n'eft  pas  à  la  Racine  de  8  ,^coa^  ; 
me  Nombre  à  Nombre»  ôc  qUeppoitapc  le  Moïen?^ 
Proportionnel  c  pourroit  a'expfimer  en  l^ombres'^^ 
i'aurois -ir  V  j.  c.  V  8.  Donc^tf««V^  «  Vt, 

Or  V/ *  V  j[.  f  t  ;  :  Vi-  V8.  Donc/,  ce* 
.     V/.  V  8. 

Donc  V  >  fexoic  à  V  8  >  comme  le  Nombre  /  aii^' 
Nombre  rr» 

^1.  J'ajoute  que  lea  Paiflànces  dé  tmi  tes  Tcr^ 
mes  b  ^ ,  ne  peuvent  pas  s'exprimer  par  Nom- 
bres; C2LÏ  a  h  h  i  c  c  i  d  d  y  écoient  Nombres»  leurs 
Racines  feroient  aulE  des  Nombres. 

}*ai  V  X  &  V  j  :  j'appelle  leur  Moïen  Propor*  . 
tionnel     ëc  }ai  la  Progreifion  -trVi.  v/. 
Je  ferme  les  Puiflances  de  ces  crois  Termes  »  & 
j*2ttra!  la  Progreffion  -if  2.  ce.  j.  Je  disque  ce 
ne  peut  pas  s'exprimer  en  Nombres  i  cardans  cette'' 
Prcgrciïion  le  Plan*  loas^  r*.  Or  fi  ce  écoic  un- 
.Nombre»  c*  feroit  un  vrai  Qtiarré^  Se  par  conie* 
quenr  le  Produit  lo  ,  &  en  général  le  Produit  des 
Extrêmes  feroit  un  Qiîarré.    Or  Ci  le  Produit  de' 
X  par  /  étoic  un  Qiiarré  ,  z  fèro  t  à  j  ,  comme' 
Qu«iiré  à  Qiiarré ,  6c  la  V  i  ierou  à  V  j  ,  comme 
Y|aie.  Racipe  de  Quarré  à  uiie  vraie  Racine  de* 
Qparré  r  Se  par  confequenf  comolc  N oinbre  k  Nom* 
bi^a  c>iicre  la  fuppofitioni 

'Jiim4rq0<  far  la  deux  ÀrtîeUi  pneedinu 

£koa  Ic^  preced^e&.DcaiQa(Uaiuous  ^  aous 
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^û^Sbàs  deux  Propoficions  Négatives.  Or  pour 
|iiph|ft*des  PropoficioDS^  Négatives  »  ou  poar  pfoa« 

ver  qu'il  faut  efFcitivcment  les  nier ,  e'cft  une  Mé-  ' 
I  tbode  tout-à- fait  naturelle  que  d'amener  à  con-        •  '  . 
^jlîi^diâion  pat  ks  propres  principes  «  celui  qui  vou- 
Ijpgmc!  les  affirmert  Ainfi'  celui  €|ai  voudcok  affit* 
^teer  que  e  ç  Mc3en  Proportionnel  encre  les  PuiT*  ^ 
P&fices  de  la  Ractne'de  z  &  la  Racine  de  j ,  eft 
ta  Nombre,  fèroit  obligé  de  tomber  d'accord  que 
h  "Racine  de  j  &  la  Racine  de  x  peuvent  fe  quar* 
fiRT  >  &  il  eft  mapifelie  que  Ci  elles  peuvent  Ce  quar* 
ifÉr  »  l'une  donnera  t  de  laucré  /•  Celui  qui  tient 
]Éil|]r*rAffitniacive,      qui  veut  qu après  avoir 
établi  la  Progrcffion         t.  c,  s/ j ,  Ton  puiflç 
former  leurs  Puiflanccs ,  &  avoir  ces  Paillanccs  en 
^ombrcit.doic  convenir  que  x  ôc  /  lonc  lesPuif* 
H^ces  des  Extrêmes  ;  &  de  cette  Propoficion 
*  itrpâée^  nous  Taitienons  à  ^es  confequences  j  qui  »  ' 
%t  jettant  en  contradi<5^ion  >  le  léduiiènt  a  nier  ce  ' 
qu'il  avoit  affirmé. 

■  iz.  Dans  la  Progrc(Son  -,^h,  c.  d.f^  fi  ^  eft  à  Coadîtiont 
/  comose  Nombre  Cube  à  Nombre  Cube  ,  les  tequifcs  pouif 
èàfilkM  eic  d  pourront  s'exprimer  par  Nombres  i  ^  Cutcs. 
car '*./:;  i',  r*,  &  puifque  k  &  /iont  des  Nooi*  * 
bres»         fera  un  Nombre,  aufli-bien  que  hc^ 
fbn  égal  ;  &  (i  h     d\  Nombre  ,  puifque  i  ,  Tune 
de  fes  Racines  eft  Nombre ,  laucre      fera  au(E 
NoiOibre  :  par  confequent      fera  on  vrai  Cube» 
&  &  Racine  c  eft  un  Nombre  »  8c  ce  étant  égal 
è  bd  i  \e  Produit  hd  fera  un  Nombre  >  auûl  bien 
que  Ces  Racines  b  Se  d,  ' 

J'ai  5  &  14  >  pour  fa  voir  d  je  pourrai  trouvei 
deux  Moïens  Proportionnels  enticL  €es  deux  Ter- 

mc§  «  jç.  ïéàn^k  U.  f  r^âioii,,^  àjfes  plus  peût^ 


T  HAÏTI* 

Aies  ^,  d  ou  je  conclus  que  j.  24  ;  :  u  t  ^ 

.êORifne  Cnbeà  Cube- 

Etpuifquc5  eftài4  ,comracIeCubcdc3  »*3r^ 
eft  au  Cube  du  premier  des  Moïais  Proportionn  ' 
qtie  ;e  cherche,  lequel  s  appelle  jai  donc^ 
Proportion  J-  14  :  ^7-  ;  &  par  la  Règle  de 
PiOToition  ,  je  trouve  =  11^  ,  dont  la  Racine 
Ciibecft  6.  J*ai  donc  laProgreffion  —  3.  6.d.  24;; 
puisque  $6  Quarré  de  ^  cil  égal  au  Plap  de  3  '  ' 
en  divifant  36  par  j ,  le  Quotient  ix^d.  « 

Mais  dans  la  Progrefficm  41  *.  cJ  d.f,  G  f 
tcfùmt  des  Nombres  qui  ne  foicnt  pas  entr'eux 
tomme  des  Nombres  Cubes ,  je  dis  que  les  Moïens  ^ 
c  3c  d  ne  pourront  pas  s'exprimer  par  Nombresj^ 
car  i.  /;  :         ^  &  pat  confeqùcnt  kKic  vif 
font  pas  tous  deux  Nombres  Cubiques  ;  &  patfqoe 
'  *'  cft  Cube  (  car  *  cft  Nombre  auffi-  bien  que /) 
idlc  donc     ,  qui  n  eft  pas  Nombre  Cubique  ,  & 
par  confcquent  fa  Racine  n  cft  pas  Nombre ,  4c 
j^ifque  h.  c  :  :  c.  d,  il  faut  que  d  ne  foit  paf 
l^mbre»  car  fii<  étoit  Nombre ^  kd  fcroit  Nom- 
bre »  contre  ce  que  je  vi*ns  de  prouver. 

5  n'cft  pas  à  II  comme  Cube  à  Cube  ;  voila  pour- 
quoi je  chercherai  inutilement  entr'cux  deux  Mquqs 


1  Terme  la  Qiiantité  Irrationnelle  Î/108 
24.  Mais  dans  le  cas  où  h  eft  à/,  comme  Nom- 
bre à  N  ombre ,  je  dis  que  leurs  Cubes  b^tC^»d  ,  / , 
peuvent  s'exprimer  par  Nombres;  ca^  puifqueieft 
ift  comme  Nombre  1  Nômbre,  &  que  k,f:  : 
,  il  s  enfuît  que  b  ^  &c  font  des  Nombres  ^ 
&  pui(que     f  >  d^  font  en  Progreifion» i»^  »  c  ^à^ 
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iront  aufli  mi  Progfdfion  »,  ôc  dans  cette  Progref» 
on  &  ^tant  des  Nombres ,  fera  auili  un 
HombrC)  car  puifque  eft  Nombre,  ion  Quarré, 
(ira  Nombre,  lequel  Qiiarré  eft  égal  à  è  xd^ 
uel  aianc  pour  Tune  de  iès  Racines  le  Nombre 
,  9  aura  pour  fon  autre  Racine  le  Nombre 
'  J'^la  Progreffion  2.7.  ioS«  d\  1718  »'doaC 
fcs  quatre  Termes  font  les  Cubes  de  la  Progrcf- 
f^'*  "fr  5«  V 10  8.  12.  Orii^^4,  Quarré  de 
^8  ,  cft  égal  au  Plan  d\  Donc  en  divifant 
1^ 4  a  2  7  ^)  par  27 ,  Ton  aura  pour  Quotienc 
u  Nombre  qui  fera  4}  a  i^ 
,  i/i  Màisii  ^nVft  pas  î/commeNombre  à  Nom- 
pré,  les  Puiiranccs  b^y  cl^f  ,  ne  pourront  pas  s*cx- 
jprimer  par  Nombres,  car  h.  fi  :  b\  :  Si  donc  h}^ 
t&  étoient  des  Nombres  >  ^icroità/»  comme 
>Nombrc  à  Nombre.  *  ' 

Entre  a  &  V  j  >  non  feulement  je  ne  puis  ttouT 
ir  deux  Moïens  Proportionnels  en  Nombres , 
ais  de  plus  fi  je  fais  ^  1,  c.  d,  V  j  ,  les  Cubes 
,  ne  feront  pas  des  Nombres;  car  en  ce  cas 
ïjt,  V/  :  :  8.  >  &  puifquc  le  Confcqucnt  de  la 
'^nremiere  Comparatibn  n'eft  pas  Nombre  »  celui  de 
.fà  ièconde  ne  le  fera  pas  non  plus;  car  fi  étoit 
Nombre,  1  feroic  Nombre,  le  Produit  8  j 
^iiesir*  fcroit  auffi  Nombre,  duquel  Produit,  non 
.•ftulemenc  le  Multipliant  8  >  mais  encorc.lc  Mul* 
t^liéV feroit  Nombre t, contre  la  lappofitibn»  ' 
/  lé.  On  fie  trôuvera  pas  en  Nombres  im  Moien 
l*roporcionncI  entre  deux  Nombres  qui  ne  font  pas 

comme  Quarré  à  Quarré  :  c'cU  la  fuite  de  TArti- 
e  i^c, 

27.  Si  deux  Nombres  ne  font  pas  entr  eux  coin- 
-me  Cubë  à  Cube  »  ils  n  auront  pïis  deux  Moïens 
.PropoRîoondâ»  en  Mbmbrés  :  t*eft  là  fîiite  de  T  Ar- 
ticle ia^. 


ÈUX 

iionii 


ij8  T  R  A  I  T  B*     '  ,         ■  ' 

A^pHcatîoo    tS.  Si  l'on  dtvife  Un  Nombre  Qoatré  en  Frai 
f»c-         ^  ^       1^  Dénominateurs  de  ces  Fra< 

ncfoienc  pas  des  Nombres  Quarrcz,  comme,  par  ! 

exemple  »  en  moiciez  ,  en  iiers>  en  fepciémcs,  c».  ; 
III 

>       portions—,   ,  _  d'un  Nombre  Quarré  ne  feront  ' 

î  pas  quarrées  $  car  fi  elles  étoient  quarrées ,  en  lçJ|  - 
muftiplianc  par  i  ,  par  3  ,  par  7  >  <3c  par  d*autrd|:  j 
Nombres  non  quarrcz ,  elles  formeroicnc  un  Quart*  •,: 
f  é  >  puisqu'elles  égaleroienc  l'Uniié  ^  ou  le  toujt  don^  '  ' 
dles  font  une  porrion;  caf  la  multipliée  pal 
J  /  »  égaie  le  touu  Or  nous  avons  prouvé  quunNoifW* 

'  bre  qui  n'eft  pas  quarré  ,  en  multipliant  un  Quai^ 
i:é  9  ne  fbrmeia  pas  ^n  Produit  quarré^  Article 

Que  je  multiplie  J  par  y  J  c'cft-à-ditc  >  q 

)e  multiplie  une  Fraâion  par  un  nombre  ^àl 
ion  Dénominateur,  6c  que  par  là  je  produits  VI 
nité  >  &  par  cpnlèquenc  un  Quarré  :  la  Règle  d£: 

r Article  ip«  eft  to&jour$  obfavçe>  car  y  ^  :  :^ 

^ .       :  I.  4P  ,  &  par  confequcnt  le  MuUipli^ 

Se  le  Multipliant  font  entr'eux comme  des  QuariF 
.  rez.   Deux  Nombres  non  quarrcz  peuvent  bienl^ 
.  former  un  Produit  quarré,  mais  non  pas  deux 
^     Nombres»  dont  l'un  eft  qnarré  &  Tautue  ne  l'eQ| 
pas. 

19*  On  prouvera  de  même»  què ,  fi  Ton  df^ 
viie  un  Cube  en  Portions ,  tellement  que  les  I3çno-^V 
'  .  •   .    \       minatf  urs  de  ces  Portions  ne  foicnt  pas  des  Nom- 
bres Cubes»  ces  Portions  elles-mêmes  ne  ieionC;. 
pft^  des  Cul^esi 

Reduiftîon      ^o.  Une  Quantité  demeure  to&f ours  la  m jme« ' 
des  Racines  fbic  qu'on  la  conùdere  comme  la  Racine  d'un  Q<iar- . 
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KOa  {oit  qiMD  la  conddere  comme  la  Racine  d'une  ^  mèma 
?^r« Paiflance.  d  eft  ,  V-t^  ^N^"*- 

l^v'îi.  De  forte  que  pour  réduire  plufieurs'^Râcî- 

^  gcs  de  ditfcrens  Non-is  à  un  même  Nom  ,  il  ny 
qu'à  élever  les  plus  petites  à  la  même  Puidanca 
l  -  duc  les  plus  grandes ,  ou  à  rabaiflcr  les  plus  gran* 
-  Jcs  à  la  même  PuilTaoce  que  les  plus  petites* 
%  3 Quelquefois  cela fc  fait  fort  aifément ,  com- 
Ittc  fi  j'ai  d'un  côté  la  V^l',  &  d'un  autre         je  • 
n  ai  qu'à  changer  la  première  en         •       fi  jV* 
..^is  d'm  coté  la  y  t  &  d  un  autre  la  i/d'  ,  jçi 

liaurois  qu'à  changer  celle-ci  en  l/dd* 
P^éi^  Dans  d'autres  cas  TOperation  eft  plus  Ion* 
l  Si  j'ai  d'un  côté  </ h\  ^  d'un  autre  V^j 

%lans  ce  cas,     dans  les  femblables,  i!  faut  ëicycr 
chacune  de  ces  PuiUanccs,  jufqu'à  ce  qu'elles  aïenc 
"  i  Nom  commun.  Si  je  multiplie  ic  Cube  d  pat 
f-mcmCf  l'aurai  dd^  aai  fera  une  4^  PuifTan^ 
i  &  fi  je  multiplie  le  Quarré  t  par  lui-mcme, 
lurai  bù  pour  4*  Puiirauce,  qui  étant  encore 
Inuîtipliée  par  le  Quarré  h  y  me  donnera  pour. 
Puiilancci  &  par  là  fans  rten  toucher  à  la  vzi  ^ 
Je  changerai  mes  Quantitcz^  en  Paiffiin* 


Quand  donc  je  dois  amener  au  même  Nom 
Ç^x  Racines  Sourdes  om  Jncommenfurahles»  .1®, 
les  Quantitez  qui  marquent* leurs  PuilTancesne 
i^ot  pas.  des  Amples  Lettres,  mais  dfes  Lettres  ac^ 
fOfn paginées  de  quelques  Expofans  dy  f,  g  ^ 
•f  d^  font  des  Exemples  du  premier  casi  ^ 
g"  ,  font  des  Exemples  du  fécond  )  Ton  commence 
par  réduire  ces  PqilTanccs  à  des  Puiflances  inférieu- 
res. Amfi  je  réduis  les         l/d'  ^s/k*  ^i/dd 

hi  entorc  &  ^.  S\  yzi  \fb^.  * 
^  ne -pais  pas  abaifler  la  première ^  mais  je  puis 


Digitized  by  Google 


abailfcr  la  (ccondc ,  &  la  changer  cti  {/d^.  On 
abailTera  ainfi  les  PuilFances  donc  les  Lettres  au- 
jronc  annexé  le  même  Expo£ànt  que  la  Kacine9  on 
donc  rExpofant  formera  iine  Puiilànce  qui  pouM 
étfe  du  m&ac  Nom  s^tcc  la  Paidàtice  dcfignée  pafti 
TExpofant  de  fa  Raeme  $  car  noas  avons  vu  qae« 
la  même  Quancké  peut  apparccnir  à  pluûeaxs  Puif?! 
iànces» 

2^*  Après  avoir  abai(R  \cs  PuilTances  à  leurs  pe«  : 
tits  Termes  »-  fi  TExpoiant  4e  la  Racine  de  Ttinii' 
&  trouve  Dfvi&ur  exaâ  de  TExpo&nt  dè  la  Raci<4 

ne  de  l'autre,  l'on  ne  touchera  point  à  la  plus 
grande  des  PuiflTanccs,  &  Ton  élèvera  feulement; 
la  moindre  au  même  degré ,  en  la  multipliant  au*^ 
^nt  de  fois  que  TExpoiant  de  la  Racine  eu  conceno^ 
dans l*Expoiant  de  lautre.  Ainfi  qa^nd  V-k^' 

V^S  de  k  4^  PuifTance ,  je  hk  une  ^6^  Puiflan* 
€e^  en  la  mnkipliant  confiscocivenient  9  fok^ti* 

)  aurai  V  «  ^h.  Si  jVpîs  V^**  &  >/^»  j'éle* 
yerois       PuilTance  à  la  24%  en  multipUani^  fiMi 

Btpofant  par  8  &  V      =  V  i ^ 
-  4^*  £t  'iorfque  les  Exjpofàns  des  Racines  n'onié» 
point  entr'enx  cette  Ràifen  »  il  faut  multiplier  f on' 

par  l'autre  »  &  le  Produit  fera  l'Expofant  commun 
aux  deux  Racines  ;  ^uis  l'on  multipliera  la  prc* 
micre  PuifTance  par  1  Expofant  de  la  féconde  Ra- 
cine» 6c  la  ièconde  Puiffance  ,par  rExpofant  de  la 
première.  J'ai  i/i.  [/d,  lc$  Expofans  commun^. 

leront  V j'aurai  y  i*as»V^»  &  >/  d'  =>/^î. 
car  par  le  même  Nôqabre  cjiti  multiplie  les  Expo* 
(ans  des  Racines,  je  multiplie  les  Puiflances,  éç. 
aioii  U  y^if^ur  d^ s  R^ciae$  ne  change  point.  , 
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j'ai       &  VJ',  j'aurai  V^*'^V^i 

rfqttc  les  Expofans  des  deux  Racines  à  ré- 
au  même  Nom ,  ont  une  même  Mcfurc  Com- 
mune,      il  faut  multiplier  CCS  Expofans  lun  par 
-..^autrc,  20.  divifcr  le  Produit  par  la  Mefiire  Com- 
^||uûc  de  ccsExpofkm,  &  kQuDdent  incUqaera  Vtx- 
Mont  commilii  des  deax  Racines.  30.  On  élèvera 
«baque  Racine  par  la  Multiplication  ï  propotûaa 
Con  Expofant  aura  été  élevé. 
J'ai  h*yai,  ^c'd\  l^  2  eft  Mcfurc  Comma: 
Hc  6  &  de  8.      Te  mukiplie  ^  par  8.  3a 
le  Produit  48  par  a.  4*.  Chacune  de 
.  JÎ;{Î^o«        la  Racine  d'une  14*  PuilTance. 
^1  «levant  à  la  4c ,  puiftjue  $  dl  contenu  4  fait 

«i  14  >  &  fai  Va*t^z=Vah.  j\  Télcve 
*puis  la  8«  à  la  24^  PuilTancc,  en  le  cuWt^ 

■îlfîioe  «  cft  }  lois  en  24 ,  &  j  ai  V  c^d'lsâ 

^  La  Demonftration  de  cette  pratique  eft  fondée 
lîir  ce  Théofcme.  Quand  deux  Nombres  me  isg( 
Çooimimc  p  Jp.  Le  Prodnk  de  leur  Mul- 
tiplication &  divife  par  cette  Mçfure  Commune. 

Le  C^uotient  de  cette  Divilîon  £c  divijfc  pajc 
^^bacun  de  ces  Nombres.  ■     "    -i  . 

Mm0»fi(é^mf*  c  ibat  ia  Meiaie  Goamonfr^e  m 

&  de  ^.  2V-r  foie  =  ^.  Donc  ^^=4.  4 

Ibft  — DonCiT^^^^.  Donc4^=rr/^/.  Or 
cccd  fe  divifc  par  r,  &  le  Quotient  eft  ccd.  Se 
puifqae  ^^J  fe  divifc  par  re,  il  fe  divi(èra  au/E 
par  4tz=tt^  &  puifquc  tffif'iè  diviiè  par  ^4, 
6  divâ/era       pax^=s^c4,  £ç  fiinfi  le  Quotient 


14*  Traité*  y/ 

-de  ah  dîvîfc  par  r,  fc  divifera  par  4  &  par  h  »- 
Quand  le$  Ezpofans  one  un  Divifeur,  coi^* 
mnn  »  on  peut  auffi  divtftr  Tua  &  Tauire 

ce  Divifeur  commun.  Aînfi  V^i'*  te  Viilî 
;  étmt  propofées  >  j  e  cédatrai  en  divUànt  chaque  ^ . 

jolant  par  4,  V  en      &  V  en  V» 

Après  cela^^  au  lieu  dnc  4'*  éiok  nne  t«  4>iit 
l«nce,  il  fendra  Pabaiffer  en  telle  forte  que  V^ff 
devienne  égale  à  une  V.  •^V 
Or  quand  j'ai  V^'  =s=4,  j'aurai  pour .  Ton  ég|k 

Je  divife  donc  rExpofant  de  la  Poiflance  pa/le 
même  Nombre  qdî  a  divifô  TExpofant  du  Signe 
\Jladical  ,  j'aurai  V  4*  =  V^**  >  car  comme  4"  cft 
.  4«  PuiHancc  de  a'  ,  ainfi  rÇxpofant  6  marque.lt 
4e  Puiflànce  de  l'Expoianc  a. 

■  *• 

Par  les  mêmes  railbns,  je  changerai  V^'^  ea 

V4*. 

Après  quoi ,  poàr  réduire  ces  detnt  Racines  tu 
snéme  Nom»  je  miiiciplieiai  ' leurs v£xpo£ms«  te 

j'aurai  V.  > 
Après  cela  j'élèverai  4'  à  la  j«  Puiffimce»  te 

.    41*  à  la  a«  &  j'aurai  y/  a'  «  =s       =  V  4'  *•  Et 

de  raiure  côcé  j'aurai  V  4*  =  V  ^i*  =  V 
Xedtiftbn      ^4*  Pour  réduire  une  Racine  à  fespli^s  pttits 
«Qx  pins  pe^^ Termes»  (ans  rien  changer  à  (à  valeur,  ce  qu'on 
lici  Tetmct»  appelle  trouver  fin  Exf  ofint }  il  faut  divifer  le 

Nombre  qui  exprime  cette  faullc  Paiirancc  par  line 
autre  qai  ia  divilc  exadcmcnt,  ôc  qai  (oit  une  vé- 
ritable Puifancc  »  de  mcmc  efpece,  &  on  mettra 
la  Racine  de  ce  Divifeur  avant  le  Signe  Radical , 
'   ^  tc  U  Quotient. après*.  Ainfi  je  diviiêrai  les  ftoxi 

Quarrc» 
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..Quarrcz  17  >  7/*  8p  >  par  5)>  i  par  if,  par 

Je  cpofidercrai  ces  derniers  Quarrez  comme 
•Ibrmànt  les  Produits  27,  7Jj8o,par  la  Muf- 
'tiplicacion  de  j  &  /  ,  qui  (ont  les  Quociens  de  là 
'sDivifion.  5^.  Conùderanc  doue  ces  faux  Qiiarre^i 
comme  des  Produits  de  9  par  5  ,  de  aj  par  )  ,  de 
par  /  »  je  dirai  qu'ils  onc  pour.  Racine  la  Ra« 
•^3*  <jc  9  ,  raulcipliée  par  la  Raciuc  de  3  ,  la  Ra- 
cine de  2/  ,  mulci^liéc  par  la  Racine  de  }  ,  la  Ra- 
cine de      ,  mulcipltéc  par  la  Racine  de  j  i  c cft- 
à'dire ,  pour  mes  Racines  »  j  aurai  )      »  }  V  ^> 

Plus  la  Puidanec  qui  ditvife  le  feôx  Quarré  cft 
'({xprimée  en  grands  Nombres ,  plus  le  Qjjocicn^ 
fera  pccit ,  &  par  conlcqncnc  la  Racine  itra  lé- 
duice  à  de  plus  pecics  Termes* 

La  même  Grandeur  Irraçionclle  peut's*exprimer 
en  plaiieur»  mànieresj  ^1  fâu^fe  rendre  femilieres 
lès  di^reiites  expremons,  afin  de  choifir  celles  qui 
fc  trouvcronc  les  plus  corainodcs  poux  exécuter  ce 
qu'on  fc  piopofc; 

Quand  une  Racine  Sourde  eff  prece4^e  de  quel- 
^«cXîliiMnité,  I®;  on  élevé  cecce  Qiijntiié  qiâ 
pre&de  le  Signé  Radical  ï  la  Paiflance 
par  rÊxpofanc  de  ce  Signe.  On  mulciplic  ce 
qui  fc  trouve  Ions  le  Signe  Radical  parcelle  Ptti^^ 
iance  de  ce  qui  jle  precedoic. 

Ainfi  a  V  5  s  V  3  «  4  ^  V  lù 

*  V5  =  73  «3i  — ^9^- 
Et  ei>  çcneral ,  V     r.  i  V  c:=  V h"  c. 

D'autres  fois  l*on  fait  tout  le  contraire  >  &  j®.  Ge 
qui  eA  (bus  le  Sigiîc  Radical,  on  le  d;vife,  ao«  Le 
QijocÂenc  de  cette  Divîiion  s'écrit  (bus  Jle  Signe  R|i» 
dicaf,  te  M  Kaciaeda  Divifear  fe  place  avant 
Signe  Radical, 


1^4^  T  ît  A  ï  f  E* 

"  Ainfi  V  48  4'  Se  divifc  par  le  Cube  S'a' 
t*on  écrit  6  Quotictxt  de  cette  Diviflbn  fous  le  Si- 
gne Radical  5  ^  laRacii^e  z  ^A  da  même  C.ubc  de- 
vant ce  i>igne>  ce  qui  donne  2  aL</6:=^l/ 4  S  a  t\ 
'61  l'on  avoic  V  h  ^  \^  Divifion  le  fcroic 
fwirJcQaarré  iC's^bif,^  Voà  wtoki^y^i 

Lorfque  les  Expolrins  des  Quantitcz  qtii  fontfouf^' 
\t  Signe  Radical  ont  un  Diviieiir  commun  avec 
♦  I^'Expofant  du  Signe  Radical ,  i^.  L  on  divifc  cha- 
,    ciin  de  ces  Ëxpofans  par  le  Divifeur  commun.  1% 
Par  là  11  Racine  fe  UiSkOtt  abaiffée  ^  un  degré  in^ 
fcrieur  5  fans  changer  de  valeur»  .'^ 
Par  exemple ,  dans  V     h'  l'on  a  pour  Divifeur' 
commun  2. ,  ce  qui  donne  lieu  de  faire  V    h  fi 

Si  lès  Qnantîtex.  tîtterales^^  avoientéié  précédé' 
éc  quelque  Nombre',  il  fandroic  que  ce  Nombre" 

eut  une  Pviscinc  cont^Cnablc  au  nouvel  Expofant  du 
Signe  RadicaU  Ahfifi  Vi-^  fc -change  eu 

Si  j  ai  V  &'^a*^t*^  9^on  commun  Divifeur fw 
3 ,  ce  q  ii  cViangera  a^lf**  en  .a a 9  6c%/  en  V/ 

11  faudra  donc  changer  ^4  ,     à  fa  place  écrire  fa 
Racine  Cube  -  qui       4  ,  ^'  Ton  aura  7^4 
'^'^  /[raab' .   l>c  mcme  »  ia  V     4*      fe  chan- 
/rcracn  5/44^^*. 

Dans  cet  Exemple  la  V  fc  change  en  v ,  de 
fbrte  que  la  féconde  cft  la  Racine  Quaw:éc  de  la 

ptiemie're au  lieu  que  dans  le  précèdent  la  V 
changeoit  en  3  ,  &  que  par  là  la  féconde  deyet^c 
Racine  Cube  de  la  première. 
Stlaircir*      3  /  •  Afin  que  tout  ice  que  l'on  demotifrè  fSir  içf. 

«  0 
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liiupçoTiné  de  Sophifme,  il  fauc  confidcrcr  »  i\ 
qu'un  Nombre  qui  n'cft  pas  une  vraie  PuiHance^ 
ne  peut  avoir  de  Racine  exp.riméc  ni  en  Nombrè 
çncier,  qî  en  Fia^dii  ^  comiâc  nous  lavÔAS  déjà 
prouvé*  :  ,  ' 

Que  Ton  peut  aller  par  Approximation  de 
^cgré  en  degré,  &  parvenir  à  des  Ratines,  qui^^ 
inulcipliécs  par  ciics-mémes  ,  approcheront  toi\- 
/purs  plus  de  donner  pour  Produit  un  N[om)Kc  qqi 
^ale  celui  danc  oh  cherçlie  la  Racine ,  Se  qui 
ril  otfcfàaflc  PuiflTancc.  '  ^  '  '  '  V' 

'  J  •  Quand  donc  une  intelligence  auroic  pouffï 
les  Calculs  &  les  Approximations  faiis  i'c  donner 
aacun  relâche  pendant  des  millions  redoublez  de 
Siècles  ,  &  par  là  Icrôit  parvenu  à  une  Raçinçjj 
qiii  >  multipliée  paf  elle* même >  approchéroit  (i 
fort  de  donner  des  Produics  égaux  à  17  ,  7/ 
80^  que  ce  qui  s'en  manqueroit ,  feroit  imper-* 
ceptibic  ,  une  telle  Kdctnf  mcttroit  en  4f9it  de  re- 
garder les  Nombres  a?  \  7/»  So^'cpoime  désr 
trais  Ç^arrèz»  fans"  crainte  d^nfu^  perceptiUg 
&  de  la  moindre  confcqucncc, 

4°-  En  te  cas  là  tj  ,  7j,  80,  pafTcroienE 
pour  (les  Quarrcz  pioduits  par  la  Multipliç^fUp^, 
«les  y  rais  (^arrcz  ^ ,  î  / ,  i  ,  par  lc$  (^arr  jc^  5  &  jF  <^ 
Et  domme  ^  &  j^i  en  ycrcu^çt  fçtce  iij* 
finie  Approximation  que  l  on  luppofc  faite,  fcroicnC 
reçus  pour  ces  vrais  Qnairez,  (iins  crainte  encore, 
d'erreur  perceptible,  dans  cette  iuppolîtion  que  ^ 
fç  X  ^Qut  desQuarrcz  ,  il  fera  permis  de  conçlup 
que  le  Quané  17  a  pour     Racine  h  Racine  dfj 
Ô?a^ré  5K ,  multipliée  par  la  Racine  du  Q^iarré  ^  i 
que  le  Produit  7  5  a  pour  (à  Ratine  la  Kacuie  du^ 
Qîîarré  2/ ,  multipliant  la  Ratine  du  Q^affC  f[ 

If  ^^9^^  k  Um  4».  ^mi  89.  V  po«  fy^ 
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Racine  la  Racine  du  Quarré  ssr  4  ,  multipliant  * 
•  la  Raciac  du  Qiiarré  /.  ^  '  , 

60.  S'il  Ce  manque  quelque  chok  de  l'cxaéte 
verùéde  ces  Conciufions  de  ces  Produits,  ce  ne 
Jibra  qn  autant  que  les  Racines  de  ^  Se  de  ^  Cctoni 
àu-ddTous  des  vraies  Racines.  Or  dans  la  ruppo-» 
/icion  de  l'Approximation  poulTée  par  des  Opéra* 
tiens  continuées  des  milliers  de  millions  de  Siccics 
redoublez ,  ce  qu'il  s'en  manque  que  la  Racmc  né 
iûic  ittlle  f  eft  réputé  pour  un  riend 

7*«  Et  l'on  ne  peut  pas  objcâer  qu'une  cel/é 
Approximation  n*a ps  été  (âiée;  c*t(k  zftcz  quelle 
foie  poflîble,  &  qu  on  puillc  lui  donner  un  nom, 
qui  cil  V  j  ,  V  /  ,  &  opérer  fur  elle  defignéc  pa^ 
ces  Signes ,  comme  h  elle  étoit  connue^  \ 
Si  donc  a/  :5=  ^>  &  ji  ssr^^  ^Adbb-zsz  f.f^ 

tcab-sssyjj S*  Osàhz=zf  Vj,  puifquc^=V4# 
=  v'  5  ,  &  que  b:=f.  '        '  \ 

Nou:>  avo'Ts  (ou vent  befoin  dans  l'Algèbre  d'ex- 
traire des  Racines  de  certaines  Quantités  connues 
pour  manifciie:  djs  inconn«ès  >  maïs  comme  Icf 
Ç^anricez  dont  il  fè  troiive  que  l'on  doit  extràirie; 
les  Racines  ne  font  pas  toujours  verita^fes  PaifTaii*' 
ces ,  aulli  leurs  Racines  ne  peuvent  s'exprimer  par 
de  véritables  Nombres  i  elles  le  defi^^nent  nean-4  \ 
moins  a IfL-z  ejiuâement  par  leurs  Pu  illancea  »  iioas  j 
pouvoir  les  multiplier ,  les  divifef  »  6c  fenVcnt  en« 
Gore  les  ajoacer  en  «ne  (eole  (bmme  >  les  fduftraifcf.  j 
&  connoîcre  leurs  Rapports.   "  -  r 

Par  exemple,  la  V  xi  <Sc  la  V  48  ne  peuvent 
s'exprimer  .e^i  Nombres  ni  l'une,  ni  l'autre  »  cepen-  1 
dam  le  rapport  des  PuilTances  ix  de  4S  qui  m'eà-  1 
connu  »  fert  à  me  manifefter  le  rapport  de  leurs  ^^-tt  J 
cines,  puifque  quand  les  Quarrez  font  comme  4*  r,  1 
feurs  Racines  font  corûme  1. 1.  D'où  l'on  conelu^  j 

^  V/il^»  ViiA  ;  ;ir  1  ;  ;  a  Via»  X  Vil*  1 

<  V  I 


■ 
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'  Pour  opérer  avec  des  Racines ,  il  faut  qu  elfes 
foienc  des  Racines  de  Puilfiinces également  élevées: 
j  ajouterai  aKcmcnc  la  Racine  d'un  Cube  avec  ia 
Racine  d'un  Cubci  mais  il  n'en  fera  pas  de  mê-» 
me  s'il  faut  ajoucer  la  Racipct  dVa  Qaarré  avê« 

ia  Racinç  d'un  Cube.  Ëxçrople  »  V  4H*2>  ^M=i  j  >/  4| 

mais  s'il  falloit  ajouter  y/ a  avec  V 4,  Je  ne  troif- 
ycrois  pas  la  n.cnic  facilité. 

Il  faut  donc  trouver  moljen  de  les  élevctè  1»: 
inéme  Putflance  fans  changer  le^t  valeur»  ce  qui 
i  Appdlc  rappelkr  des  Racines  aujç  mêmes  Deno- 
niaateurs. 

Pour  CCI  effet»  Ton  multiplie  l'un  par  Tauticlca 
deux  Expofans  des  Puiffanccs ,  comme  ici  i  par  3 
Se  le  Produit  marque  la  Puiflance  commune  à 
qodlc  il  &Qt  élevei  cesdeax  PuiiTances  difl^rentcs  5 

de  forie  qu'à  la  pkcç  de  V  &  de  V,  iVurai  V  &  V. 
Mais^ comme  çn  changeant J|a  y/ 4 en  V,  j'ai  dimi- 
nué la  valeur  de  >/ 4  y  pour  la  rétablir  dans  la  pre- 
mière valeur ,  il  faut  que  j'clevc  a  à  proportion  qijie 
j'ai  baiiré  la  Racine  i  a  écoit  un  Quarre,  il  en  hut 
^ic«  une  ^^Puiflànce.  11  faut  donc  le  cuber ,  &  Ion 

auraV4^  =  V4«  L'onaurademcme  >/4=a= 
'11  faut  donc  multiplier  les  Expoians  des.deii;(  Ra- 
cines ^  pOi^enfilbeJi^Expofant  comman.  Il 
^oe  côafidereries  Q^nritez  qui  font  {ous  les  Signées 
Radicaux  ,  çommc  fi  elles  écoient  des  RacirKs  ,  ^ 
élever  ia  féconde  à  ia  Puillancc  indiqjiiéc  par  I'Ejç-. 
poi^Dt  de  la  première  ;  &c  reciproquçtlWC  b  pre*v 
IBiere  à  k  PiûtiiànqB  mdiquéc  (mU  rÈxpoûinc  de  |a 
iècoiide^ 

*  -Xorfque  V w  peut  ég^lcmcot  abaiffer ,  ^  les  S<i^ 


il 

%  T  R  A  l  T  b  ' 

^nes  Radicaux  %  Se  .les  ^uiiTabcés  qui  font  £>û^.%. 
5ignie$,  on  baiffe  les  uns  èc  les  autres  avant  qi^b 
de  les  nppcller  aux  mêmes  Dénominateurs,  afiin 
que  par  là  les  Pnillanccs ,  &  par  confeqiient  les  K.ar 
icines  fpient  plus  iimples  ^  moins  comportes.  , 

Si  j'ai  h  >/a-  ôc  V4%  je  puis  faire  V^*  ya\ 
1»  •  .  «»  * 

6c  V^*i=V4*,  après  quoi  j'autai  V<s''  -+  V^^» 

On  peut  au$  élever  fimplemcnt  Vn^  à  la  ii* 

la 

'  ruifrincc^  en  écrivant  >/4'*i  car  fi     cft  la  a* 

Puiflance*  4**  Cube  de  ^*  fcya  la  iiS  poîfqueja 
ific  cft  le  Cube  de  la  4«- 

Tlniion  dfs  ?  ^'  ^^^^  qu'une  fois  l'on  a  ainfi  réduix  deux  Ra* 
f^.nd'lcs  foor- cincs  Sources  à  leur  Expofanc ,  ôc  qu'elles  fc  trottr  | 
>cç«  cuft'ellcs.  vent  élovécs  à  la  nacroe  Poillàncc,  ôc  qu'enfin  les 
Termes  gui/uivent  les  Signes  Radicaux  font  les 
rncmes ,  on  a  en  Nombfes  les  Proportions  deçés 
llacinesi  car  de  dcnx  Produits  corn poïèz  chacun 
de  deux  Racines ,  ii  fe  premier  à  Tune  de  fcs  Ra- 
cines é'^alt  à  Tune  des  Racines  du  fccond ,  ces  Pro- 
duits ièront  entt'eux  'comme  les  Racines  inégales» 

•ainfi  V  4  J  cft  i  V  8  Q  ,  conamc  }  à  4  »  P^^^^ 
l'une  de  ces  Racines  c'eft  j  mukipUé  par  V/  ^  ic 

4  autfc  4  ,  mnltipKé  par  V  J>  •  ' 

\    '  Autant  qu  il  cft  poffiblcqiie  4t  &*8p  aient  des 

.  Racines  ju(^es,  autant  il  c(l  polîible  que  ces  Ra- 
*  '     '/cihcs  foient' égales  Tune  à  3  V  J  ,  l'autre  à  4  V/î 
autant  donc  qu'il  ea  poflible  d'arriver  par  T Appro- 
ximation aux  Racines  de  4  J  &     *  ^  »  ou'autât^ 

■qu'il  cft  permis  de  fuppofcf ''cett«  ApproximaiÎMi 
déjà  faite 5  autant  il  eft  vrai  que  V4j'-  v8o  :  :  }.^4' 
57.  Il  y  a  d'autres  Mcchodes  qui  font  connoîtr 

k  '  R«ir6a*âc  Hâeux^âcines  tecommcniurabk 
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^f.  Si  ccsR.iciiics  fonc  lappofécs  desRicincs  Q^»ai> 
^écsy  oa  multipliera  les  deux  fîmx  Quancz  Tao 
par  lautrc  ;  &  il  leur  Produit  c&  un  vrai  Quafré^ 
Ja  première  Racine  fcri  à  la  féconde  »  comme  Je 
4^ombrc  qui  exprime  la  première  des  Puillances  eft 
a  la  Racine  du  Produic  :  ou  la  Iccondc  fera  .à  la  pre^ 
miere,  comme  le  Nonîfer^  qui  exprime  U,&condc 
f^uiirancc  cft,  à  la  Racine  du  Produit, 

VemonjlrAÙçn..  V bh.  Vc.c :  : jc*  Ort^  tiit, 
^btcc==:hc^  czt  le  iProJnit  des  Extrêmes  &  ce- 
lui des  Moïens  cil  k  même,  lavoir  ùbci  par  cou- 
fequenc  il  y  a  pioporcion,  Ox  ce  que  nous  venons 
de  prouver  des  vrais  Quarfcz,  s  appliqqe  cxaâ:c- 
mcnc  aux  faux ,  à  mcfure  que  TA pproximation  ap- 
proche de  les  éijalef  à  de  vrais  Quarrcz. 
'  Je  prouverai  de  même,  que  ç.  biic     >J  bbcq 

Ainfi  Vi.  \/8  :       Vi^=:4:  :  I.  1. 
.  V*r.  t^aéibci  :  kç.Abci.^  bc.  ^néibfi  n  k^b$ 

i:==:^Aikbbcc. 

Car  les  Pui(Iances  f r.  44*^.  hhcc,  aabbct 
font  en  Proportion  ,  puifquele  Produit  aa  h^  c  crt; 
le  Produit  ,  cane  des  Extrirncs  que  des  Mojens,  6c 
Cl  les  Puillinces  fontca.BfQportion,  leurs  ^acinc^ 
le  feront  aulfî» 

Pitirque  i.  4  s  :  p.  18  ,  (1  ces  quatre  Quantîtex 
itoient  toutes  quatre  des  vrais  Quatre;^,  onaujcaic; 

Qa  auf oit  par  confequen^ ^/xn  f/^i^  —^i  1 

Donc  plus  les  Nombres  qu'on  aura  trouvé  pour 
tenir  la  place  de  â^^^  f/^  x4  approcheront ,  en  fe 
«lultipliant  eux  mêmes^  dé  faire    éc  tS  ,  plusaiiQi 
.<e$^m&nes  Ncmjres ,  niUltipUc;!^  l*un  parl'auiie^ 

^  uii         -  » 


lf,fQ  TRAITE' 

ippTocVierpnt  de  faire  un  Produit 

jPuiiqtte  l'on  peut  ranger  en  Propottion  les  fn; 
commenfiirab'ei  ,  par  les  raifons  que  nous  venons 

de  dire  ,  il  cil:  viliblc  qu  oi)  peut  avoir  une  Pro^rcf» 
Uon  d'incomnicniurables.  ' 
I.     I.     4.     8.     16.  52.. 


Vi.  V4.  v'8.  v'i(i.  Vi*» 
Vi.  Vi.  V4.  V8.  y/16. 

^  7 .  Si  les  H  acincs  font  Cpbiqncs ,  &  que  le  Qu^t^ 
ré  du  prcmtcr  de  ces  Cubes  ,  nmlupliant  le  Nombre 
^iinaiijùè  le  fécond  Cube ,  forme  on  vrai  Cube,  la 
première  Racine  (èraà  la  Icçonde  comme  le  premjc| 
Cube  l  la  Racine  da  Produtc  dti  Quarré  dû  preniiei^ 
Cube  par  le  (ccond,  fCLipioqucmenc  la  fccondcRa* 
cine  à  la  premkrc,  comme  le  iccond  Cube  à  laRacinc 
àii  Produit  du  premier  Cubcpai[^c  Quanédu  fccon^l* 


X  


trrlkj  8c  reciproquemcnt^ii  î  tr*.  V**«f*=ç=^i«v 
Or  ce  qui  fc  die  ces  vais  Quarrez  s'applique  aux 
faux',  p^ï  les  raiioî<<  que  no J s  avons  aiijguécs. 
•  Ainiî  V*.  i/j4  :  :  i.  </ii^  — &  Vj4» 
Va  ::  V  jSjiisrrjS.  ^"ai^  =6  ;:5*  &  ci- 
Afliis  V*»  's/j4  5  5  !•  tf.  Donc  Jnvm^niê  »//4, 

2:  :  6,  a  :  ;  3.  1.  » 
'  C^r  1  «  11(5=^-8). /4.  I  es  Puiffancesi.  J4  :  :  8., 
216.  font  en  Pi  oportion ,  donc  leurs  Racines  le  font. 

5  8.  Toutes  les  fois  que  la  première  de  ces  Mctbo- 
iLt$  a  lieu  »  oh  peut  auIE  employer  la  iecoodev  ^ 

/  J'ai  V*  &V;C;  Si^F=/$^  &  ïr-=îN/« 

ffui;  la  pren-îiere  Méthode  fuppofc  , 

^  On  auri  ^f^==F  ^  ^  mq^^x^  Donc  xxK 
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Car  mf\mppif::fr./fyëc  \  mf  .yJm^^  î:/^'. 
4/  9  puifque  ic  Produit  des  Çxtrètpcs  çft  égal  aa 
Produit  des  Moïcns. 

$i  les  Racinc$  (ont  de  la  V  TuiiTance, 
premîeie  Racine  fera  \  la  féconde  ^  comme  fe  pre* 
roîer  Q;iarrç  de  Qnarré  cft  a  la  Racine  d'un  Pro^ 
diiic  forroé  -paflc  Cube  de  cette  premictc  Piiiflàor 
ce,  <k  l'autre  Quarrc  de  QiiarfC. 
:  Dimanfitatiot».  Les  PuiiIàiD(i:es  Ipnt:    «  c%  lii 

Racines  h  ôc  c.  Ox  b.  c  :  :  h\  b'  €  =  ^^''i'  *  Pro- 
duit de      par  reciproqueirient  <.  ^  : 

•  Produit  de  3 1  par  8  ,  Cube  de  1  i  <Sc  en  effet , 

eft=:i^a,&  Ajisssiri.  Or  lA^i.  îAz 
i-^i.  2  :,:  a,  4. 

•  40.  Il  y  a  enfin  une  manière  de  découvrir  la 
Raîfi)n  des  Incommenfurables ,  qui  le  fait  par  ia 
I)ivi<îpn.:^o.  L'on  divife  la  pins  grande  Puiirance 
pria  plus  petfte^  Si  k  Oiioticm  ft  troujvc 
quc  Puiflance  du  même  nom ,  la  première  Raane 
fera  à  la  féconde ,  comme  TUaké  çft  à  la  Racinç 
de  c«  Quotient. 

'  Vémnjiration.  f^bb=:b  /f^l*=:=lf  l.  t  ^bi. 
P.r  u  b:.:k>  kb.^b*éè=b.i^b':^yb.  ÇXtk.U 

$  9  la  iU  • 

» 

Demême,  A  b^z=,b,^^h^=r^hb. 
41-  Pour  comprendre  la  raifon  de  cette  prati- 
94e>  &  l'étcn4re    touteis  les  Puillfioçes'^  il  i^Lvk 


îcîuarqucr ,        Que  l'Unicé  cfl:  une  Hacine  (k 
chaque  Puiirance.   x^.  Quand  on  a  deux  Puillàn- 
■  ces  de  même  nom,^  li  Ton  divife  la  première  pat 
(  PuUIance  de  méraeefpece  )  l'on  aura  poo^  ' 
4^iàaenc  cette  même  ÎPtiilfani^l  |^  Après  zvùtf 
ta  féconde  PullFancc  par  la  première,  qui  cft 
\  '      ta  plus  petite ,  (i  ce  Quotient  fc  trouve  une  Puilfance 
cxadc  de  même  elpccc ,  en  divifaut  4a  fccondç  Puif- 
&i;icç  paj:CevQuocient ,  Ton  aura  Ij  premiecc  pou|f 
Quocienc;  parce  qae  quand  le  Quotienc  devîci^ 
Pivifèur,  le  I^viîèur  devient  Quotient.  40.  Vom 

Îoorra  donc  chaijgcr  les  deux  Racines  données  en 
eux  autres  dans  IcfqueLles  le  S;gne  Radical  fera 
fuivi  du  même  Nombre»  &c  précédé  dans  l'une  de 
i'Unité  de  dans  l'autre  de  la  Racine  du  Quotient 
4^  |a  {(fçonde  divifiê  par  la  première»  &  ainfi  la, 
piremieré  ftra  i  la  féconde  »  comme  TUnité  à  la  Ra-» 
^ine  de  ce  Quotient. 

'  Pailquc^a===i^i,5c^i4===:3>^a>ils'cn- 

Eut  qu«  f^x.  f^j^  :  :  I.  f. 
î^i^^,      4*.  Pour  fljoAtér  des  Racines  Soard|^ ,  i^.  Il 
•feut  les  réduire  ,  fi  on  le  peut ,  à  un  même  Nom, 
&  enfiiitc  Ton  ajoute  en  une  fomme  les  Expoîans 
de  leurs  Raiibns  j  c  cft-à-dirc,  lcs3Sombics  qui  pré- 
cèdent le  Signe  Radical,, 
Lorfque  les  Nombres  oui  deiîgnent  les  fottx  Qn 
.     T^i  {e  peuvent  diviftr  ran  &  l'autre  ex*ékemcnt 
par  un  Qjarré ,  ôc  que  ces  deux  Divilions  donnent 
ie  même  Quotient,  alors  l^n  peut  opérer  fuivant 
h  Règle.  A.infi  f^io  ô:/^8o3=if^j  ôc  ^y's 
ajoutées,,  font  6  0«  ^7  ^  &  #^16*»^  Ka  & 
4L  ^4  ajoutées ,  foht  i  f  V% .  f^jx  8c     * = 
Se  4  f^Z  ajoutées ,  feront  \  o  l^i, 

6.11,  çtf qc  lc§.  Qa^*^J^^5î^  f^^t  ^  Raiûa  DoubUfi 
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^^es.Racinfs.   Or  dans  le  premier  Exemple,  les  Ka- 

^çîncs  font  comme  i  à  4*  Or  2.  4  :  :  4.  8  ,  &  la 

'Raifaa .Doublée  de  2  à  4  ,  c  eft  ceile  de  &  à  8  ,0a  ^ 

«de  l' à  ^.  Or  les  Quarrex  10  &       fontentr'eut  > 

-^omme  1.  8,  cômttîc  1.  4.  r 

t  1 

;  Dan^  le  fécond,  t^f  >Xj»  4  j,  t       *  T  •  * 
—  :  :  71.  iSi. 

.Dans  iej®,  les.Radfie8ibnC:4:ocnffle5  à  a,  Of 
a  :  :  ^.  i  -  »  &  la  Raifon  Doublée  de  celle  de 

^  à  a,  c*cft  celle  de  j  ài  V»     de-  à  4  > 

4e  ^  à  4.  Pr  ^«  4:  •  7^- 5i»* 

41 .  J*ai  deux  Incommcnfurablcs  /^*4  ,  6, 
Je  veux  :Iàvoi|c  fi  leur  Rapport  peut  $'exprim<;r 
-par  Nombres*  ,  . 

Si  Icfs  faux  Qtiarrcz  14  &  9.^  font  eîitrVux 

comme  deux  vrais  Quarrez  bb^  ce,  on  aura  ^^.^ 
:  ;  bl;,  ' 

Donc ^14.         :  :  P^hh.  f^cci  :  t.  r. 
*  Pour  favoir  fi  Z4.  9^  font  comme  Quarré  à 
iQuané,  je  divifc  96   par  14  1  &  ii  TExpcfant 
•^eft  à  rUniié  comme  Qiiarré  à  Q»arféf  9^  fera 
'  à:a  4  cooimis  Quarré  à  Quarré  %  car  u  4  :  :  i.4« 

Ôn  tirera  Içs  Racines  de  ces  Qiiafrez  «  &  elles 
marqaeronc  le  Rapport  de  A '2. 4  kf^^C* 

~  =      Donc  *  4-  P   s  M-  4  ^  &  ^i4«  ^iJf"* 

'   J^ai^a4&AÇ.  OrP^*4->^T--^^^-^7j:f^ 
:^*aidonc  ^"48  8c        ^==^^  œ «  ^ 
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^48.  ^7/::  4-/. 

Donc  J4»     :  :  >7.  Ponc/i4. 

'  Et  en  gênerai ,  aoand  j  ai    b ,       Si  ^«  r  1 1 

/  ^àc  que  ^"  ^  /*  foicnt  de  vraies  PuilTances  4c 

^  d'/életés.^  la  PuUTance  m  9  J  aurai  y 

Donc  ?h.l^c\  :  ''g^f'  '  ^ 

^^4*  Loxfque  le  Produic  de  deux  faux  Quaries 
donne  un  vrai  Quarri,  on  (ire  la  Racine  de  ce 
Quarré ,  on  la  double  >  &  ce  Nombre  doublé  on 
l^sgouce  à  U  Somme  des  deux  faux  Qiiarres&>  ik  fa 
Somme  qui  rcfuîtc  de  cette  Addition  cft  le  Quarré, 
«i^nc  la  Racine  égale  les  deux  Racines  propoiées. 
.  DentgnftrAtiên.  f^iz=sxf  f^i  8  =  jç^  Donc  f^L . 
-►f^i*=r=:4r-+ ^  Donc  xxz=zi  fie  K^x^ii; 
imis- donc  que  jif-h^eft  la  Racine  ^itxx'^i,^ 
*^  ixz^y  il  ne  me  rcfte  plus  qu'à  avoir  la  valeur, 
de  z        Oi  X  X  5  6  ,  &  par  conlcqucnt  x  4 

«s;?^,  &  2  j|r^=:  li.  Donc  x^-*- xx,K^' 

H-  i8h«  I a } c cft-à-dire ,  3Z  Scx-^z^^  r^i^ 
kqnel  Nombre  peut  encore  fe  réduire  à  de  plus , 
petits  Termes. 

4/.  Lorfquc  Pon  a  deux  Quantitcz,  qui ,  di-»., 
vifccs  par  des  Qiurrez  >  donnent  ie  même  Q[uocieo^î 
^  Qii$in(icez  multipliées  Tune  par  l'autre  prqdui-  - 
^fetie  un  Quarfé.,  Que/divtfé  par     donne  pour 
^9poii(ii(  Mf»  «uffî-b^n  quçjf  divi|ï  par  r^",  on... 
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auri b b  m—fôc  ccm z=g.  Donc/;  ^hbc  cmm^ 
qui  cft  un  Qnané  ,  dont  la  Racine  htm. 

Rcciproquemenc .  û  deux  QuamUez  noa 
guarrécs  »  multipUécs  l'uiic  pat  rautre,  produi- 
fbni  un  Quarré ,  je  dis  que  Ton  peur  ks  divifec 
chacune  par  un  Quarré  &  avoir  le  même  Quotient, 
Vemonjtréitiort.  Q^^fg  foie  un  Quarré,  il  eft 
certain  que  /&  ^  peut  être  divilé  par  un  Quarré. 
Appelions  le  Quotient  de  la  première  Divifion 
^ v4celtti  de  la  (econdc  v.  Appelions  le  premier  Oi« 
vilcur  ,  &  le  (èconu  ce ,  nous  aufons  f=s^ibM 
^  gz=zccj*  Donc  f^  =  bhfc  xj.  Or,  parla 
fuppofition /;  cft  Quarré  *  &  par  confcquent 
;r^7,  afin  que  bcj  multiplié  par  bcx  forme  Iç 
Qurné^bbcexf* 

*  Aûtrt  DemanJtfdtiM.  Si  fg  eft  un  Qùatré  y 

/t?ft  à  ^,  comme  Quarré  à  C^arré.  Appelions  le 
premier  de  ces  Quarrez  hby  ôc  l'autre  ce,  nous 
aurons/.  j{  :  :  bb.  €C.  Donc  f.  bb::g.*  c€.  Donc 

Appelions  rExpofaac  de  la  première  da. 

CCS  Fraûions  x ,  &  celui  dé  la  Teconde  ;  i  &  noua 

âiià  ;S=:r;ir  &  f;  «     Or  £  ^  ^-  Dow 

-♦7.  Ainfi  la  fccôndc  Méthode  n'a  liw  que 
iaus  les  càs  où  Ton  peut  employer  la  première  »  de 
i*opcration  de  la  féconde  aboutit  au  m2m$  e0è(  ' 
que  celle  de  la  première- 
Dans  le  premier  Exemple  la  ^lo  ajoutée  avec 
i  donnent  >^i»o ,  laquelle  réduite  à  les  plus 
peats  Termes  eft*  ^     .  Voie*  Nombre  4 *• 

Dans  le  fectfnd  Exemple  la  ^7*  &1à  ^s<» 
a/oûtées ,  dx^nnent  la      T  o  ^  qui ,  réduite  4  fcs  ' 

jiâs petits  Termes  eft  s  f^}**  ;  '   ^  ' 


.  48.  Après  avoir  ajouté  deux  Racines  en  unc> 
Von  joindi4  à  c^cic  Somme  une  iroiiiéme  Ra- 
cine. 

Je  dois  ajouter  en  un  ^^71,  f^ij$2^y  f^i8J.  Je 
^omoicncc  par  raddicion  des  deux  premières,  &  k 
première  Méthode  me  donnera  iff^z,  la  (èconde 
me  donne  ^'4/0  :  il  h\it  maimenanc  (^ue  je  iu^ 
'  ajoute  ^^a8  8. 
.  Par  la  première  Méthode,  en  dÎTi&nt  .4/0  par 
par  le  Q^firri     >  j'ai  pour  Qnotieot  18  »  éc  en  di* 
irifanc  aéS  par  le  Quatré  lé  >  j*ai  auffi  pour  Qtio'« 
tient  j8.  Auifi  ^"4;o-^jri8,&  k^tiS^J^kii. 
Donc  1  ur  Somme  c'eO:  9  K18. 
Par  la  iecondc  Méthode  »  i^.  Jemulùplie  18S. 
A  par  4jo>  Ôi.f  di  pèur  Produit  119^00. 
.       La  Racioe  de  çt  Quarré  c  eft  |  ^  o  » 

50^  Je  la  double  ,  ^  j'a|oô;c  710^  à  738 , 
fommc  des  Qiiarrcz. 
.  40.  Jccondusque^4  jo^  f'28S=f^i4;8. 
Or  cette  Rs^cine  a  des  plu  petirs  Termes  y  &  en 
là  divifant  par  le  Q^arxé  Si ,  elle  &  trouve  équP 
Ifalcnte  à  9  f^it. 

4 p.  Si  les  Racines  propofécs  n'admettent  pas 
ces  opérations.,  l'on  couceuie  de  les  jomircpar 
le  Signe  h*. 

SouaraÛion.     Jf^-  Pî>«/      9?^  S^fité^hon ,  aprci 

âvoir  rediitt  les  Racines  au  a»enie  Nomi.l  oa  loar^ 
trait  l'Expgfanc  de  Tune  dç  TExpoIint  de  Ta^r 
trc.  .  . 

Je  dois  ôier  r^i  de  ^7  / ,  1°.  f^4  8  =  4  * 
K7  j  =r?  j;     ,  le  tefidu  fera  donc  ^3. 
ji.  Si  Toh  peut  (aire  uo  Quiarréen  iAuldpliaii| 

les  deux  Q  lafiei  des  Racines  propofécs^  l'on  tire 

h  Racine  de  ce  Qu.itré  véritable;  on  double  cette 

^açiuc  »  &  ou  Ole  ce  double  de  la  SfWtuc  4^ 
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faux  Qaarfc2,  le  rcftccft  un  Quarré  dont  la.  R4*  ^ 
Qpe  comienc.  le,  re(ida  que  1  oa  cherche. 

DemoH-lrétion».  iZ       x      a-  =r=  ^  Donc 
'ifiS^f'i  ^x— Or  jr—;(^ca  la  Racine  d«t 
Quarré  — ixXitSc  puHqnexK.-ss^iS ^ 

ôc  1  X  ^—  :fide;^A'--î-^^=^io,  vous  ô:ct 
a  X  12  ,  rcftcra  8  pour  le  ^uarié  donc  la  Ra* 
èbc  cft  ==a: — pj?: 

En  mukiplknt  4 8  par  7 / ,  fai  le  Quarré  i<Sàf^ 
èont  la  Racine  eft  ^  o  ,    o  double  de  ce  cette  Ra«> 
Cinc  ôtéc  de  113  =48  -+  7  j  ,  le  rcfîdu  cft  5  ,  & 
par  conie(]ueDc  la  Souftraûipu  donnera  pour  Iç 
fidu  /  5.  ' 

Multipliant  rS  par  a»  fai  ^6  dont  la  Racine'^ 
éà      dont  le  double  =s:  la ,  oté  de  ao  »  refte  8^ 
Or  ^  réduite  à  fcs  plus  petits  Termes ,  égale  a  ^a, 
-  &  ^1 8  =  I  f^i ,  de  iaqucilc  û  Ton  ôce  ^a  ,  rcttcr* 
a^a  =  f^a  ki^4  =  /^8.  .      .  ^ 

.  /*.  Lorfqu'on  ne  peut  faire  ces  opérations ,  l'on 
&  .contente  de  foiiftraire  ^nne  Racine  de  l'autre  pac 
fc  Signe  — .  -  , 

J3.  Quand  on  doit  multiplier  une  Racine  Mftltîpïçî^. 
par  elle  r  même  »  il  n'y  a  qu'à  ôxei  le  Signe  Ra-^  cioft. 
dical.  /  .  . 

•/4*  Puîfquc  f^a  ne  peut  s*cxprimcr  en  Nom-  Sçîaît^. 
hres  ^  il  femblé  que  t*e&  un  grand  paradoxe  &  mé->  femsitl;»  *  - 
me  unecontradidèion  delà  multiplier 5  c'cft-à-dirc» 
de  la  trouver  enfin  ajoucée  un  nombre  précis  de 
fois ,  fa  voir  précifémcnt  autant  de  fois  qu'elle  con* 
tient  l'Unité  »  laql^elle  Unité  elle  ne  contient  pokic 
précifément  $  ni  ne  peut  contenir. 

Mais»  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  ce* 
fortes  d'opérations  fur  les  Jlacwes  Sourdes  y  ren* 
ferment  une  Pr^fofition  hyfothetl^jHe  \  ôc  il  t&     '  # 

éfn^iM  que  il .  a  ayoitw  une  Raeiae^iu  cette  Rafiitie  ^ 


I 


iji  T  à  A  X  T  ' 

multipliée  par  etle-méme,  prôduiroic  i. 

A'ucat^c  donc  que  Ton  approche  d'avoir  une  R4« 
^ii^eexaâe  de  %  >  autant  cette  Racine  obtenue  poff 

l'Approximatio/t  >  approche  , en  fc  multipliant  elle-* 
même ,  de  produire  exadtcmcnt  i  j  ôc  comme  il 
eft  poffiblci  de  venir  «  par  un  travail  continué  fana 
interruption  t  daiii  une  fuite  de  mille. millions  de 
iiecless  è  une  Racine  fi  approghante  d'être  exaâe» 
<|uc  ce  qui  s'en  manquera  fera  împcrcepcible  ï 
I  entendement  même,  &  pourra  être  négligence 
.  ^ui  Ce  manquera  qu'une  telle  Racine  produifà 
ej^aâemenc  x  >  deviendra  imperceptible.  Ainû,  (ànâ 
favoir  trouvée  $  noua  (avons  quel  produit  elle  don* 
Veroit,  &  nous  pouvoni>(àns  craindre  aucune  er- 
reur d'une  perceptible  confcqucuce ,  dire  ^c  çc 
Produit  Icra  i.  . 

Une  preuve  que  rerreuf  doit  pafler  pour  impér-^ 
ceptible ,  c'eft  que  pour  petite  que  voua  i  affignicz . 
if  n'y  a  qu'à  fuppoier  les  Approximations  réitérées 
encore  autant  de  fois  qu'elles  ont  été  faites ,  ôc 
Terreur  deviendra  incomparablement  plus  petite  j 
Se  puifque  rAppiojûmatton  peut  fe  réitérer  fans 
An  ëc  lans  cefle  »  ce  qui  ie'manqùe  de  la  pai&iie 
exaâitude  d*une  Racine  Sourde  «^l  plus  petit  que 
^outc  petitefTe  affignablc. 
C^niinua-     S^'  Lorfque  les  Signes  Radicaux  font  de  la  mc- 
tîon  des  Kc- me  cfpece  »  il  faut  multiplier  Ics  Quantitcx  quî  fout 
gles  de  Mul-  £>u$  cés  Signes  l'une  par  l'autre ,  Ôc  on  fiCfiati^ 
tiplicatioa.  ^  Produit  le  même  Signe  Radical.  « 

multipliée  par    a  ,  donne  pour  Produit- 
car  fi  j  &  2  étoient  vrais  Qnarrcz,  la  Racine  de 
kur  Produit  icroit  le  Produit  de  f^i  >  multipliée 
par  f^f.  Oc  ce  qui  s'en  manque  que  lo  ne  (oit 
vrai  Quarré  devenant  -  imperceptible  »  à  cauic  de, 
rApproxiûaatioû  ind'éEnic  »  ce  «.pi  s'en  nfiinquerâ 

que 
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que  là  n'âit  une  viaie  Racine,  fera  aufli  imper--  * 
cepuble.  Or  iî  lo  a\oic  une  vraie  Racine»  ceuC 
Racine  feroic  Ri  muUipiié^  par  . 

X  mulupliée par     donne x ^  Done Âxx  itiaU  '  \ 

tipliée  par  ^        doîine  xz^iéc  x  iLcd  Rxx 
De  mv-mc  ,  a  ^  multipliée  pa/  Â  h  ,  itroJ R  ab, 

S  6,  Si  les  Racines  (onc  p  ecedées  de  quelque 
Nombre,  Ton  miikiplie  ces  Nombres  i'un  pat 
l'autre,  fie  Ion  place  leur  Produit  avant  le  Signe 
jR.àdical«  R  a  multipliée  pir  Rk^  donne  pour  Pro« . 
duit  Rabj  ^  piv  confëquent  t  Ra^  multi^lié;^  pac 
"j  R  b  y  donne  6  fois  la  valeur  Rab, 

•Puilîque  Ra  mukipliée  par  Rby  donne  Rab\ 
M 4  multipliée  par  i  Rb^  donnera  le  double,  3c 
par  confèquent  i  Rabi  6c  en  gênerai.  R  à  muUt- 
plîée par c R'a , donnera c Rab,  Ôc^Ram ultipUanc 
dRb  y  donnera  cd  Rab. 

De  plulieurs  Termes  ïncommcnfurabies ,  on  pcuc 
-former,  par  la  Multiplication,  ua  Produit  qui.iè 
réduira  à  très-peu  de  Termes. 

JVidéja/^8— z,  ^27=3.  Doncf^S      ^17:=^  . 

V^tf=:iViî.  Donc  s5=j  y  II.  - 

Vi44===*4'^8.  Donc  V18  H.  5/144===} 
;On  a^donc  /-+5  V  u  -f  5  V 18.  ^ 

fj.  LoiTque  le  Produit  des  hux  Qvurrez  cft  un  , 
yrai  Quan  L-,  le  Produit  des  deux  Racines  Sourdes 
cft'an  Nombre  R}  n        ,  donne  R  Si'^s*  .  • 
'   Il'Cft  'fiCfkain  que  1  muttipli^nc  1.8  ,  donne  tin 
iQuarré,  qui  2  pout  ik  Racine  véritable  ^.Orautan|, 
-que  1  èc  i&  a^^^rjciuuw  d'Stie  vxais  Qj^^^rrca,  atf* 

»  f 
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l#o  Tu  Aitm* 

lanc  6  ,  Racine  de  leur  Produit ,  approche  d'ctre  le 
Produit  de  leurs  Racines»  Donc  ce  qui  s'en  manque 
que  6  ne  foie  exaâ;emenc  le  Produit  de  pac 
yii  tSk  plus  petit  qu'aucune  Quantité  aiZignabk; 
plvlfion.  jS«  Pour  diviicF  iine  Racine Soarde  par  tme  aU'^r 
tre ,  l'on  divife  le  Qi\irré'dc  Tune  par  le  Quarré  de 
l'autre,  le  v^iotienc  qui  refulcc  de  la  Divifioa  de  ces 
deux  Quaircz.  c(l  lui-même  un  Qjiarré,  dont  la 
Racine  contient  le  Quotient  que  Ton  cherche  \  cat 
la  Oivifion  défait  ce  que  la  Mukiplicatton  a  fatu 
Comme  donc  la  Racine  du  Produit  des  Qvarrtfz  » 
cft  le  Produit  des  Racines  multipliées*  auffi  le 
Quotient  des  Quarrcz  divifez  a  pour  fa  Racine  le 
Quc)tient  que  Toa  cherche  d'une .  Kacioe  divific 
par  l'autre. 

par  f^bb  y  c'eft  divifer  â  b  par  h  y  ce  qui  donne  le 
'Quotient  4,  lequel  eft  f^aa.  Or  lî  je  divifois  le 
Quarré  dabb  par  le  Quarrc  bb^  j'aurois  pour 
Quotient  4  4,  &  la  Racine  de  ce  Quotient  >  c'eft 
M*  Si  donc  j'avots  à  divifèr  t^aa  par      i  j'aujrois 

f  pour  Quotient  ^-j. 

Si  j'ai  à  divifer  ^8  par  /^i,        Je  divife  le 
Quarré  8  par  le  Quarré  x  ,  &  j'ai  pour  Quotient 
4*  x^h  La  Racine  de  ce  Quôtieut  eft  le  Quotient 
de  ^8  divifée  ps^r  /^i  «    par  confèqnent  le  Que- 
■  tient  fera  i. 

Si  je  divife  ^ii  par       ,  le  Quotient  fera  ^ i. 
Si  je  divifois  ^  f^ii  par        ,  le  Quotient  Ic- 
^  roit  4 -fois  plus  grand ,  àc  par  confèqucnc  ierotc 

^    Si  je  divifois  8  f^io  par  4  ^lo  ,  j'aurois  a*^ar;. 

car  lo.  ^^1  o  divifée  par  ^lo,  donne  ^^2.»       8  /^io 

diyifée  par  ^  i  o  ^  donnaa  S  fois  plus      par  cou- 
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'  i'Algibri.  i6i 
frÈluetit  8^1.  }0.  Maisfi  au  lieu  du  Divifcur  f^i  ^ 
J'avois  eu  un  DiviCçur  quadruple,  fçivoir  4  ^'if^ 
m^n  ^Quotient  aaroic  été  4  fois  inoin4rç ,  ôç>  j'aa* 
tais  çji  x^x*     "  .  " 

11  faut  donc  divifer  Qiiarré  par  Qiiarré  ,  & 
^ifcr  auffi  le  Nombre  qui  précède  l'une  des  Ra^- 
cines  p^r.lc  Nombre  qui  précède  l'aucre. 
.  Si  j'avQÎs  à  divifer  9k' —  i/r-^i$/-*44 
^  U  ^td-^^Q  Kff  par  j  f^c-^f  A  tfh^f^f 
.  H*  a  f^d.  *  ^ 
Je  prévois  déjà  que  dans  le  Quotient,  j'aurai 
i     h  y    f    d ,  pniCqMC  i'a'i  b  c>  d.  f.  dans  ïq  ^ 
.  Pivideodiç ,  qui  ed  ua  Ptpduic  du  Quocieuç  par        ^  . 
l/iviieur« 

.  Je  comprens  encore  (p  il  y  aura  îles  ^  dans  le 

QuDtienc,  puifqu'il  y  eti  a  dans  le  Di\^idende,  ôç 
^'il  n'y  en  a  point  dans  le  Divifenr.       -  ' 
;   Ut  de  là  je  picv.ois  <}ue  des  C^aadce;»  iv^jioiiief 
f^paroîtiçfit* 

Je  comcuencc  ûaf  divifcr  le  Qjiarré  .9  ^  »  &  |je 
k  çbàngd  éti- 1^81^ pour  le  diviftr  pat  1^^^ 

Parce  Quotient  je  multiplie  la  Divifcur,  Se  j*ai 
J'ôce^  Pj[;ôdu}c  du  pividende 


II  me  rcftcf^  iSf^hc-^  i/c  -i-  lèf-^  ^d 

Je  paflc  à  4  ^  ,  parce  qu'il  ell  fous  le  Signe  , 
&  je  fais  4  dz=^  f^  16  dd  ,  que  je  divilc  par  f^/^  k 

^  »  f^^;  &  j'ai vj^l^^ = <i  =ï  z  . 
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i6l  •   T  RAITI» 


•  le  multiplie  le  Divifeur>  j'ai  lo  <f 

•  TÔie  du  Dividende,  &  il  me  reftc  —^jyj^ 

-—IX  >/  bf.  '  >         '  ,. 

■   JcvoisaptèsceU  — jVf»-+;V<?=^—»/Vcr 

-s—  X  f  f .   Je  prens  donc  pour  troifiéme  Que- 
tient  —jVr.  Je  makipiie,  j  ôce .  &  il  me  refte 
xo     jf^—ix  f'i/—  8  l^fd  ,  &  c|i 
rtfte  eft  piécifémeraent  ss=— 4*^*  X     "+  J 

J9-  1'  y  a  »n=  manière  d'ajofiter  &  dcfouttraffe 
tkîL  dïd  quife  fei/enfuite  de  la  Malciplicacion  &  de  la  Di- 

lo.  t  &  f  peuvent  deCgner  umvetfMknientdeux 
Qaantitez  quelconques.  x«.  Leu»  Somme,  ceft 
h  &  c.        Suppofons  que  c  eft  la  plus  petite,* 
^  bue  nous  divifons  la  plus  grande  par  la  plgs  petitei 

•  pat  e.  4».  Le  Quotient  de  cette  Divtûon  1er» 

.4 .       A  ce  Quotient  ajoutez  i  ,  vous  aurez  - 

60.  Si  l'on  multiplie  cette  Somme  par  îe 
Divilèur  c ,  l'on  aura  c.  Donc  fi  l'on  divife  la  plus 
grande  par  la  plus  petite.  &  qu'après  avoir  ajou- 
té i'Unicé  au  Quotient,  oh  multiplie  cette  dernière 
Somme  par  le  Divilèor  >  on  aura  la  Somme  des 
deux  Qnancitez. 

Je  dois  ajouter  la       avec  la  R  8.  i«>.  Je  divife 
la  i5  8  par  la  i?x ,  &  j'ai  pour  Quotient  *4  =  i- 
•    lo.  T'ajoute  I  &  j'ai  5-        le  multiplie  j  paria 
^x,&i'ai}*^x=:i^i8j  cat}  =  ^p.&  Jii^i 

yàxSa,  ajoûtef  \i6  &  ^4  $  k  Quo''^»'  ^ 
|î- if  se:     Ajoûtanç  I,  j'aurai  ^,.&  multipliant 


4 
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0  • 


ritf  par  {  ,  j'aaiai       -*  Ô4  —  T       »  *>f 

fi6  ^  )r;^=.hso  }  car  [  =:  r  ^.  Donc  ' 

6o.  Je  viens  à  la  Soufité^aïon.  Si  Ton  ^'^^p^^^^ 

^lic   -i  par  c,  Toa  attra  h — \€.  Donc  fi  du 

'Quotient  de  la  prBiniefe  Grandeur^  divifé&par  la 
féconde ,  l'on  retranche  l'Unité  ,  &  que  Ton  mul- 
tiplie le  Refidu  par  le  Divifcur,  l'on  aura  la  pre- 
mière Grandeur  diminuée  de  la  féconde,  ou  l'on 
aura  fouftràit  la  féconde  de  la  première. 

De  ^71  je  dois  ôar  ^  8.  i*.  Je  &is  la  Divi- 
fiôn  »  &  j'ai  pont  Quotient  ^^  =  r.  Jcmal- 
>tiplie3  — I  =r2  par  la       ,  &  j'ai  i^S^ 

Je  dois  ô:cr  la  f^i4  de  ^81.  lo.  Je  divîfe  & 
Vai  pour  Quotient  ^^3  1^=5=  ^"^^^"7^ 

î  * 

2®.  Icn  ôte  rUnicc ,  refte  -  .  La  Somme  eft  donc 
j- ^»  4 = A  i!=±=     i  ot'^  =    -j- Donc  i 

^  ^  I .  Pour  tirer  ^  Racine  Quarrée  de  V  4  >  il  me  Bxtraûioa» 

fent  faire  une  Racine  égale  à      ,  &  qui  foie  la  Ra- 
cine d'une  Puilïancc  quarrée  5  c'c(l-à-dire  d'une      '  *• 
Puiilànce  donc  l'Expoiant  Ibk  un  Nombre  pair^ 
ou  ùii:  Multiple  4e  a. 


Je  maUifiie  donc  j  par  z  ^  &  je  change  V  enV. 
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Mais  pouixonfei  ver  l'égalité ,  il  faut  ^ue^  j'ile^t 
unifi  a  ï  une  (èconde  Pui(rajace/&  j'aurai  V  M 


La  Racine  Qgarréé  de  V  ji  n  9  c  eft  V  4  «  |»wqQ« 

le  veux  tîrèt  la  v  de  V i*,  . 

Îe  multit>liç  '4  pki  j  i  ta  an'  iira  de  V ,  fat  Vi» 
►iir  là  fai  élevé  rEx^ofant  îb  unc  Puiilancei 

il  fauc  donc  ,  pojr  cvinlcrvei  i'égalac,  que  j'élcvÇ 

V  à  la  r  Puiirançé;&  jWai  ' 
.  La  Râcitijp  j^c'cft.y**  i^ac  V «  V    nV *^ 

«o  to  a»  . 

-••  ■  ■     ■  ;  -  » 

En  en  gênerai,  u  jè  veux  avoir  V  4s  Vf  >je 

.CH  A  P  IT  R  6.x  VI, 

•    -  *   -*  '  ' 

Des  Racines  Cempofces. 


V 


JMxàûmu  l»T         afTcmblage  de  plaheiirs  Racines  Hécs 

par  les  Signes  h-  ou  — • ,  s'appellera  B  tno^ 
^  ^    .    nie  s'il  y  en  a  deux  i  un  Trinôme  s'il  y  eu  a  crois  j 
'       tm  j^4i^ri)»&^e  s'il  y jeo  i  quatre»  &  en  gênerai 
{ibfietir;^  un  Mnlthm^e  ou  P^lynomt. 
Aiidiûaa.  .    2.  On  ran^e  ,  pour  faire  l'Addition  ,  les  parties 
^du  (ècond  Polynôme,  fous  les  parties  du  premier, 
en  .  les  rangeanc  on  obiervc  que  deux  l'arties 
ÇmmnfirsMs  enci*elles^  /ôienc  placées  runc  ibus 
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l'antre;  Se  voila  pourquoi  ï on  tWgt  f^ii  bu» 
ràocre  les  Nombrei  Commenfurables  »  s'il  y  en  a 
ians  le  P^ljnome.  '  - 

3-  Lorfque  deux  Racines  (bnc  afFedécs  toutes 
deux  du  Signe >  ou  l'une  A\x  Signe  -4* ,  ^  laa^ 
tre  du  Signe  Ton  fuit  les  règles  ordi^riaires  de 
TAddition  des  Quantitez  affieâées  de  ces  figues. . 

4.  Si  les  parties  appartiennent  à  différentes  Puit 
£inces  >  on  les  teduic  à  même  Dénomination. 

/.  Au  Polynôme  V3  H- V/- — V8-+V14 — 7» 

je  dois  }oindjre  le  Polynôme  Vi7~V4^-f4 

V118.      Je  rangé  le  Commenfurable 
H*  4  fous  le  Commenfurable  ^  7*  a^.  Puifqtie 
'  k  Quotient  de  a  7  par  3  ,  eft  un  Qj^rré ,  je  range 

ya7  ibtts  V3«  3^.  Pat  la  même  raiibn»  je  xange  ^ 

VV40  fous  V/>  parce  que  le  Quotient  de  V40  , 

divifé  par  Vjr,  cft  V8  =  i,  40.  Squs  V  8  je  * 

range  ^liS,  parce  que  ~5£=i^qviatrtéaiePiii{» 

iànce  de  a.  j*.  Je  réduis  au  m£me  Denomina* 

,   teur  la  /^i 4  &  la       »  ce  qui  me  donne  ^J7tf  ^ 
•  Je  pofe  >  &  j'opère  pour  T  Addition  fuivant 
kn^  /9  ,  &  pour  la  SoùftraâdoA  fuivant  le  n^^ a. 

</3       Vr  — \/8— +  n'j7^  — 7.  A4tUd«^ 
Va  7  —  740--+  y  ii8  —  1^*4» 

^-  Du  Polyn.  f^Z7~^4Q-+^ii8--/^i^-*.4,  5guft„jftioii; 
A&atfoafttotre  H"»  <f      >8h-^'/7^— 7. 

■H^^^^M'"^"^'^""^' ^^^"v^m^w^^^mbiv  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

t 

r 

» 
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Traite'  , 
iI^Tf^       7 .  1  ^  Oti  ciivifi:  une  Racine  par  lant» 
pou^iai.         rUnhé  au  Qnoticm  ie  cette  Divifion. 
lÏQ^^         *Ôu  multiplie  cette  Somme  par  le  Divifeui,  &  le 
Pro<îuit  donne  la  fomroc  des  Racines. 
Pour  la  On  divife  une  Racine  par  une  autre*  a®.  On 

$oi»lUaAion.  diminué  d'une  Unité  le  Qiiocienc  de  cette  DÎYt* 
fîon»  5^.  On  tviultiplie  cette  Somtne  par  ce^  Dîth 
fcui  ,  &  le  Prr  diiir  donne  la  différence  des  Racines. 
T'-oifiémc      S.  Joigntz  par  le  Signe      les  deux  Racines  qu^il 
Md^ûodc.      faut  ajcuier  en  une  Igmoic.  ^o,  Elevez  ce  Binôme  à 
'  la  PiiifTancc  do«»t  il  s'agiD,  &  qui  e(l  déjà  dclignéé 

par  t'Expofanc  commun  des  deux  Racines*  Si  Ici; 
•  deux  Racines ,  iiir  Iclcjaçlles  on  viçnt  d'opérer  ainft, 
iont  Commrnfurablrs  ,  le  Proiuit  que  l'on  vient 
de  former  iera  un  Mouomç  Kauonnel)  dont  la  Ra- 
ctne  par  confequent  contiendra  en  une  (ommeia 
].  valeuiMki  Binôme  q<a  a  produit  de  Monôme. 

W  faut  ajouter  la       avec  la  ^/4.' 
.Je  cube  le  Binôme  ^2  -+  ^^jr  4 ,  &  j'ai  a  /4 
-+ J^4    ^^4 -+ 3  ^'^ipx^  «c      ,  ce  qui  cft  égal 
à      -^Aj8jz-èl^i/7464*  Or/^j83i=ri8, 
1"^  1/74^4  =î/4»  Dônc  re  tout  monte,  à 

Qaarciéme.  St>  On  iè  (èrt  d'une  troifi^me  MéUiode,  qui 
^ontit  au  m|m^  effet,  i^orfque  deux  Racines  Sour- 
des ont  un  commun   Divi&ur,  ôc  que  les  deux 

,  .  Qnoticns  des  deux  Divifions  donnent  chacun  une 

Vi^e  Puilfançe,  ^  par  confequent  une  vraie  Ra- 
cine en. Nombre»  Ton  fait  la  Règle  de  Trois,  & 
IfoD  dk»  comine  le  premier  DivitàisftjjU  iècond» 
àînfi  le  premier  Quotient  eft  aUiècond*  Par  con-' 
ièquent  ^oAni\ic.le  petit,  Ç^otient      à  la  iômmc 
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ia  jpetft  &  du  graïul  »  ainfi  la  petite  Racine  efti  • 

la  lornmc  de  la  pcticc  de  de  la  grande,  l/on  mul- 
tiplie donc  la  petite  Racine  par  la  fbmmc  des  Quo-^ 
tiens,  &  l'on  diyifc  le  Prcxiuk  parlejpecic  Qao« 
liènc ,  cè  qui  donne  U  foœme  cherchée* 

Fat  exemple,  ^147  &  f^it  ont  pour  commun 
Divifeur  la      ,  le  grand  Quotient  cft        ==7 , 
'  te  le  petit  f^4  =  i.  Donc  J  :  a*>, ainfi  f^4.  ^4^. 
Par  confeq  îent  a.  1     7  r:  ^i*.       -f '^147  i 
ou  a,  5  :  :        i^ia  H- ^147* 

Je  inultiplic  ^  1 1  par  ^  ,  c  cft-  à-  dire  par  la  f^S  x  ^ 
ce  qui  me  donne    97t*  '    ^  - 

Je  la  divife  par  a  on  par  f^A^tc  )'aî  pour  Q^o^ 
tient  V  =  >/  »47  H-  Vil  i  car  5  jc  V12  =i 
n  V  II  H-  \/i47-  Donc  p  »  Vi*  divifé  par  a        .  ^ 

10.  Cette  dernière  Méthode  eft  beaucoup  ploa 

compofée  que  la  féconde,  &:  toutes  les  fois  que  Tunè 
peut  p.voir  lieu  »  Ton  pciu  aufli  fefervir  deTaucre  > 
voila  pourquoi  il  vaut  giieux  s'en  tenir  à  la  féconde* 
Je  dis  que  Ton  peut  pratiqoer  la  &conde  dans  tous 
les  cas  où- la  quatrième  a  lieu;  car  ^and  celle«ci 
9  lieir,  les  deux  Quociens  font  comme  Nombre  ^ 
Nombre,  par  confequenc  les  deux  Racines  font  * 
Commenfurables  entr'clles  :  &  quand  elles  font 
Commenfurables ,  l'une  peut  (c  diviièr  par  l'autre^  • 
&  le  Quotient  de  laDivifion  eft  ttneyraitf  Puiffim*^ 
5e  y  f. vraie'  R^ne  de  Puidance,  poilque  deux  Ra«  ^ 
cînes  Commenfurables  font  entr'clles,  comme  le  • 
Quonent  de  leur  Divifioneft  à  l'Unité. 

\  lu  Comcac  il  iSi  £|cîlc  d  ajouter  dciu  Racines  Scmdc^ 
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%6%  Tuai  Ti* 

•       dë  m^me  denomSnit'kiti  qui  pteeedent  îles  Qaan« 

ticcz  égales î  comme,  par  exemple ^  i  fois  la  ^ ) 
avec  /  fois  h  f/^  i  »  car  cela  monte. à  7  fois  f/'  3  s 
y         m  yf/'  f^f/^iA?*  VondùtiM  pour  rcglc  cb 

trouver  moïcn  d*amener  deux  Racines  ,  far>s  chan- 
ger leur  valeur  >  au  point  que  la  même  Quantité 
ù  trouve  fous  le  Signe  Radical  de^l'une  Se  de 
1  autre.  Cela  a  lieu  toutes  les  fois  que  cette  Qaaa;- 
tité  qui  doit  être  plàcéé  fous  ce  Signe  Radical  de 
Tune  8c  de  l'autte  ,  cft  leur  Divifeur  Commun ,  & 
^  '  ^  que  les  Quoucns  de  ces  Divifions  'font  de  vxaics 
PuiiTances.  « 

Comme,  par  exemple.  Vu  &  la  Vjj  ont  pour 
commun  Divifeur  5  »  l'un  de  ces  Quotiens  cft  ^  4 
s=  *  »  6c  Tantre  f/'  ij^f^cc  qui  découvreque 
//^ix  eft  le  Produit  de  ^3  par  2,  &  par  cou- 

fcqucnt  eft  égale  kiV$z:=^\fj^n  >/5  =  Vu. 

De  même  ,  V.7/  =  / Vj^ÈrVij  >r  V3. 
On  TOJt  par  li  que  cette  Règle  n'a  lieu  que  dans 
les  cas  de  la  féconde  ;  &  puifqu'on  peut  femploicr 
dans  tous  les  cas ,  il  cft  vifiblc  encore  qu'elle  fufiit 
&  qu'elle  doit  être  préférée  par  fa  (implidté. 
Setiflfaftiea*         Ces  q^iatit  Méthodes  dpnnent  quatre  difllê- 
fentes  ReghîsdiÊSouftiaaion.  *ien  n  eft  pliis  aiTè 
;  que  de  (ouftraire  une  Racine  Sourde  d'une  autre 
de  même  nom,  Ôc  qui  a  fous  elle  une  Quantité 
égale.  Si  de  7  ^  3 ,  j'âtc  j  ^} ,  H  e(k  manifcfte 

quu  me  reftera  4  A^js5s:#^ia*;  •  ' 

"  Si  donc  de  ^243  je  veux  ôter  ^ 71/,  je  Icut 
^ cherche  d'abord  un  Divifeur  commun»,  qui  cft 

J* .  4'^  Qip.cicnt     la  première  Diviûon  ^  c'cft 


•  / 
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V  Si  as=  ^  ,  &  le  Quotient  dç  la  féconde  >  c'eft 

Vijr=s=^>  doù  je  conclus  que  V  145=^5»  Vj» 
ic  qut  i^TS  —  s  1^3'^^  j  otc  celle-ci  de  ccU«- 
là,  ilmereftcra4r5==r^48. 

Mai$  commiq  cette  Méthode  n'a  lieu  que  quand 
bs  deux  Racines  propôfée«  font  Commenfurablès 
èntr'ciles ,  an  lieu  de  tout  ce  circuit,  je  divife-U 
grande  par  la  petite ,  &  f^i  ?oat  Quotient  Une 
vraie  Racine.  Je  multiplie  la  petite  Radnè  par  • 
le  Quotient, ^ diminué  de  TUnité,  &  j'ai  ce  que 

je  chercha  Ici,  par  exemple,  jedivife  Va 45  P^f 

V  7J,  &  j  ai  pour  Quotient  V^==  y-  Je  fais 

donc  I.  -  ;  :  V  7  j .  V  i41-  Vonc  i.  — '  i  ;  5 

s  •  * 

:;/^7/.  ra4î  — V7J-  Dohc  f^7j  Jipat 

— -'I  f  =r=  — ==;V  —  )  qui  donné  «^4$ 

ftft  égale  r  143  ^  h  S  «  î.  .    ,  .  > 

Ôn  a  fait  ici  line  répétition  abrégée ,  màis  cUité        .  . 

de  ce  qu'on  avoit  dit  ci-devant.  ^' 

H  i       ■  .  I.    .Il     .\>  I    1    •   Il    I  ■  I   ■»   it  »  t' 

CHAPITRE  XYII. 

:  '    •  ■ 

l>ivifion  des  Racines  Comfofèes. 

*  I.  /^Uand  le  Divifeut  cft  comppft  de  plufieuri  pjeparaden. 

V^Termes  tons  Incomnienfiitablei ,  ou  les  uni 
Comteenfurables  9c  les  àikita  Itic^teenfurabièf  i 
il  tant  trouver  tnoïen  de  réduire  tbtt*  cci  Termea 
k  utK  icul»  aûo  de  divifc(  chaauç  Icwc  du  Divi** 
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17a  Traite* 
ëendc  par. un  fcul  Terme}  Diyifioti  qiiî  cft  aJo^r 
facile,  puifquil  n'y  a  qu'à  dwifer  Puiflance  par 
Puillance,  &  conferver  au  Q^ioticnc  le  Signe  Ra- 
dical»  fcc  fi  le  Dividende  &  le  Divifeur  fpnt  des 
Racines  de  diiFcrens  degrez  ^  il  fauc  les  lamener  à 
la  mfine  Dénomination. 

a.  Lorfqn'on  mulcipHe  tin  Binôme  par  cer» 
tain  Mulciplianc,  le  Produit  devient  un  Monoine* 

Par  exemple,  fi  je  multipliç 

-  -  H.  Aa  par  A/  — #^ai 

y  ^  —  ^ ^  '  j'aurai  pour  Produit  j  —  1 
*"  «  ^  voila  un  Binomci 

j  -+  // 10  —  2  compofc  de  Termes  Irratio- 

^  X     —  i/'io  >  changé  cn  an  Monôme 

•  Rationel 
Application.  '   3-  Suppofé  donc  que  j'euflc  à  divifer  11  par 

f  y  S-^  1/  1  y  au  lieu  de  ce  Binôme ,  je  me  fera 

/    Ju. Monôme  3î  mais  comme  le  Monôme  5  n'cft 
'  pas  égal  au  Binôme ,  puifque  le  Produit  3  n  eft  pas 
égal  à  1  une  de  fcs  Racines ,  afin  que  ce  change- 
ment de  Divifeur  ne  faflfe  aucun  changement  ati 
Quotient,  &  qu'en  divifant  par  }  yf^iie  te  même 

Q^iotîent  que  fi  je  divifois  par  ^/  H»  |/"a ,  jil 
faut  que  je  multiplie  le  Dividende  ii  parle  même 
Nombre  par  lequel  j'ai  multiplié  le  Divifeur;  car 
on  a  toujours  le  même  Quotient ,  lorfque  le  Divi- 
dende &  ie  pivi(èar  croiircnc  également  Un  plus 
(  grand  Dividende  doniieroic  un  plîrs  grand  Ôi?* 
.  tient,  mais  aufli  un  plus  grand  Diviteur  cn  don* 
neroit  un  moindre.  Il  eft  vifiblc  que  3  a  font  con- 
t^iis  dans  3  h ,  comme  d  eft  cmcenii  dans.  b. 
î\  Je  mnlppiie  4onc  i  a  =5    144  par  y  s  —  ^a^* 


r  • 
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Se  j'aî  l/'jio — ^  2 8 8  ,  lequel  Nombfé  jcdi- 
viic  par  5  =  //^  9  »  &  j'ai  pour  Quocient  //Sa 
«—  f^5i.  C'eft  là  le  Qttocient  de  ii  divifé  par  < 

4.  Mai?  comment  choifir  toujours  à  propos  ces  choix  danf 
Jdalciplians  quiréduifcot  les  Polynômes  à  des  Mo-  lcsQiHU<c2»j 
nomes  \  Commençons  pat  les  Binômes.  ,11  eft  évi- 
dent que  ^d-^  ^  —  donner 
pour  Produit  4-— *f  ce  qui  «ft  un  Monôme  6om- 
pofé  de  deu»  Quancicex  Rationcllies ,  dont  Je  ré- 
duirai la  fooime  à^^w^  ^^^"^^  ^"^'^^^^  Grandeur,  en  fai- 
fanc  k—hz^^*  1^  n'y  a  donc  qu'à  changer  dans  . 
le  Multipliant  un  des  Signes  r+  en  un  Signe  ~; 
ou  fi  le  Multiplié  a  un  Signe  —  ,  changer  ce  — 
en -4-,  dans  le  Multipliant  compoié  des  mêmes 

Lettres.  ■  r.     '  , 

/.  Quand  ie  veux  fuivte  la  même  Méthode   C^ns  ks 
poui  un  Binôme  compoic  de  Kacincs  Cubes,  }e^*«^*» 
a  ai  pas  le  mfime  fuccès  5 

Car  fi  Je  multiplie  /  S  -^f^^ 

par  f/ S'—V^  ^ 

^  ^  ^ 


^4 


j  aurai  detechef  le  Binôme  //^  *  j  —  ^  4. 

'  Et  rinconvenienc  vient  de  ce  que  ij  &  4  ne 
font  pas  des  Cubes  :  or  afin  qu'au  lieu  de  Quarrez 
J'aie  des  Cubes ,  je  vois  manifeilement  qu'au  lieu 
de  multrpitef  J  par  / ,  il.  fioc  multiplier  chsi^ 
cunc  de  ces  Racines  par  leurs  Qnarrez  iJT  &  4* 
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J  çOâïc  &  je  multiplie   A/  •+  - 
-  par  ^xj-'f^A 

&  j'ai  f'ii/-*  «^/o  -— /"i 

l'ai  bien  les  Tannes  Raliooels  r  ii/  s=s  /  6^ 
m^^i  ssx^x  :  parconiè^acnt  /  — -  a  s  j  ;  mail 

j*ti  aiiffi  deux  Termes  Irratbncls  h-  /^/o  — f^AO| 
-qui  fie  (e  décrailènc  pas.  Pour  découvrir  de  qoeUc 

manière  je  dois  mt  conduire  »  j'operc  pat  LeUfCS^ 

'&  9L^ti  avoir  multiplié  f^4*+  . 
,  par  y'àé^^ hh 

J'ai  f^4'  -f^  yaak^f'aib-^h' 

C*cft-à-dire,  4  —  y^aab  —  f^dtb.  Je  voil 
que  pour  faire  évanoiiir  ^  aaby  il faudroic  mul* 
tipilier^par — 4* ,  &  pourÉaire  évanouir-— «fif» 
il  £uidfoit  multiplier  4  par  rf-  H  s 

Je  multiplie  /^4-+  A^i  » 
par  ^^44 — f^étb^kH 

■   ^  

>  jai  4-f  K^4*-*A^4Wh«* 

 A^44*H-^4** 

ccft-à-dire  «  -+  ^ ,  que  je  fais  égal  à  r ,  &  je  vois 
qu^mre  les  deux  Termes  aa-i-  f^bb,  ic  dois 
spi£ier  le  Moïen  Proportionnel  f  a  b. 
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Lors  donc  que  j  ai  le  Binôme  ^/  A^l 
|c  le  mukipliepar/^i/— ;^io-i'/^4î  car  xo  Pxoiuit  dc/^IAi 

i  i 
&  j'ai  /— ^/o-4.^<io 

Si  j  a?ois  çu  ^7  —      ,  i'auroij  mulciplié  par  • 

"+  f^io  ~f  />^4 ,  &  cela  m'auroit  donné  3. 

Si  mes  Racines  Irratianelles  foni  de  la  4^  Puii^  Oant  Ict 
/.  /    4         4  .       /T-  quatriémet 

lance ,  comme  y^ar¥  ^b^  iecxoavcrai  en  eiiaiant  pai^çd 

qu'il  faut  faire  la  MultipUcation  par    4  ' — n  ^    .  . 

•-f /^^^  î  c'cft-à-dirc,  I®.  qu  11  faut  cu- 
ber 4  &  h  pour  avoir  4*  &  Qu'entre  la 
V4*  &  V*' ,  i!  feut  inférer  les  deux  Moïcns  Pro-i 

portionels  t  44^^  &:  Vi'^^.  3*^-  Qli**'  fiwt  foc- 
ceflîvcmeiît  placer  dans  le  Multipliant  les  Signes 

-  Si  donc  j'ai  à  réduire  en  Monôme  la  /^^a  , 
je  multiplierai  ce  Binôme  par  f^ii/  —  H»' 

t.  S*il  s*agic  de  jc  Puiflance»  {e  trouvetaî  que  Dtiw  fM 

deux  Mpïens  Proportionels  ne  fuiiiîcnt  pas,  mais  ^i*H**i^^*^4 

qu'il  en  faut  5 ,  &  pour  réduire  enM0nomc/^4-+/^^, 
il  .  faudra  que  |e  fafTe  la  Muitipiicacion  pat  r  4^ 
^Ira'h-^f^aabh^  Vab^  -+  ^/r^j  ceft-à-». 
dire»  que  pour  xéduire  eu  Monone    i  -f  /^a  *  il 
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î>74  Tu  A  t  T  r. 

faudra  .multiplier  ce  Binôme  pzt  ^  6x /  - — ija 

Hh  ^loo  —  40  -i-  ,  ce  <jui  donncta  la 
]4ooome  f -i*  a  ss  7» 

« 

^  m 

Soit  «-f  b^tssi.  ir* 

I 

8.  Qans  tous  ces  cas  U  Dividende  le  multi* 
pliera  par  les  Qbancicez  qui  ont  multiplié  les  Di« 

vircurs.  ■  ' 

S.  L'on  trouvera  parla  même  voie,  que  pour 
réduire  un  Binôme  en  un  Munome  >  lorique  les 
Pui(r4nce5font  s^u-deilus  du  Quarré  »  il  faut  i^*  que 
le  premier  8c  le  dernier  Terme  du  Polynôme  mol» 
tiplicateur  contiennent ,  fous  le  Signe  Râdical, 
la  Quantité  qui  fc  trouve  Ibus  les  Signes  Radi- 
caux Binôme  ,  à  favoir  le  premier  Terme  .  la  Qiian- 
tité  qui  eil:  fous  le  premier  ;  ^  le  dernier  Teipae» 
la  Quantité  qui  eftfous  lè  fécond.  a^.  Chacsoe 
de  ces  Qnantitez  doit  être  éievéc  à  unePuitrance 
d'un  degré  au- dcilous  de  rExpui&ac  du  Signe  Ra- 
dical* 

I 
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V    âtvt*At.fiiBit  i.  17/ 
vdiCal.  Par  exemple ,  fi  j'ai  V4  H»  V  i ,  le  premier 

Ôc  le  dernier  Terme  du  Polyno.ne  iDuItipUcaceur 
i  feront  V^'  ÔC  Vi^ 

3<>.  Encre  ces  deux  Termes  il  faut  placer  autant 

de  Moïcns  Propoitionels  que  TExporant  du  Signe 
^Radical  contient  d^unttez  âu^deltus  de  t  qui  éft 

Expolaut  de  la  féconde  Pallfance. 

10.  si  je  multipi.lcTrin.  A^-f  ^*-4i* 

^  X  %  9. 

par  Kd^rh-j-Tc  ^ 

«        >  *■ 

l'aurai  pour  Produit  a— h  h-  <r,  que  je  ferai  =s=:<î^ 
laquelle  Quantité  çft  Rationellc,  &  j*aurai  pour 

fécond  Terme  x       ==  r  4     .  Par  là  mon.  Tri- 

nome  le  trouvera  changé  dans  le  Binôme  ^i-f  ^4  4c 

===l^<W-4^  ^44r.  Si  je  le  multiplie  par  f^^^/ — ^4«r^ 
j  Wai  les  deux  QuanticezRationelles  à  à  —  4  ^  r; 
&  en  taifanc  ^/i^4  4c=^,  Ic  Trinomc  fera 
enfin  changé  dans  le  Monôme  é.  ' 
ri.  Alors  le  Dividende  jf.  par  exemple,  devra 

ctre  multiplié  1°.  par  ;  &  le  Pro- 

duic  qui,  icfultcra  de  oette  première  MnletpHcatioDi 

favoir/^^/— r^/-f  Vc$  devra  derechef  étté 

fnultipHé  par  àà — ^4  4 &  le  Produit  qui 
1-efukcra  de  cette  féconde  Multiplication  ic  divi- 
fera  par  le  Monôme  <  9  ce  qiû  cft  facile* 

iz.  Mais  fi  j'ai  pour  Trinôme  -+  -h-  i^a 
afin  de  réduire  ce  Trinôme  en  Bindmé  ,  il  faiu  M 

ânolciplicr  nofit  feiilêroênt  par  V  ^  ^  h»  y  ^ 


mais  outre  cela  à  ces  trois  Termes  il  (auc  ajoôter 
crois  'Môïcns  Proportioneis >  fàvoir  i*'.  sb»  Moicn 
Proporcionel  entre  le  premier  &  le  fécond  terme» 
'i^.*'ic\  *Moïen  Proportiond  entre  ieitcond  &le 
XtéSibcAt  Tetttkt  >      ae  ,  'Moïen  'Proponicttel 
entre  le  pfemkr  ^  le  troifiéme  \  de  force  que  le 

MukipIic|teQr  fera  r  44— #^4^ Khb^f^bc 

•4-  yec' —  f^étc. 

15.  Il  refulterade  là  un  Binomr  d'ane  Paif* 
fznte  >  que  Ton  téduira  en  Monocne  inivant  la 

Mcchodc  deja  expliquée.  ' 

*  X4.-  Si  on' a  pour  Trinôme  P^n-f  A*-* Ar, 

VMùlcipIieateftr  qui  devra  changer  ce  Trinôme  en 
Binôme  » 'fera  non  feulement  compofé  de  croit 

'Qpàhtltez  ,  Ar»,  mai%de  plus  il  faudra 

7:  joindre  fix  Moïens^  Proportioneis»  de  foxtc  que 

^le^MttWj^licateiir'  fcia'#<**4*— §ri0dh  ^  f^éhh 

'il  refàltera  deMà  un ' Binôme  qae  Ton  rédctiia  en 

Monôme,  comme  Ton  a  accoutumé  de  réduire  les 
Binômes  de  la  4^  Puiflancc.  Le  Dividende  fe  roul- 
ciâpliera  ^ucceQivement  par  le  même  Polynôme  qui 
^Watsv  fexyv  à  réduire  le  Trinôme  en  Monôme^ 

Si  les  Racines  d'un  Trinôme  appartenoient 
a  la  Puiflance  ,  il  (àudroirneuf  Moiens^ropor- 
tiohels.  Si  elles  apparcenoienc  à  la  il  en  fau- 
''dro^c  11  i  favoir  4  entre  le  premier  &  le  fécond 
Terme,  <4  entre  le  lccond^  letroiâéme^  4.ea- 
ave  4e  .'  premier  &  le  croMéme* 
i4.  En  mnUipl.  le  C^iÀtinif^M-^P^b^f^c-^^à 

Ton  auia  poux  Produit  un  Trinôme  donc  les  Ra* 


■ 
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«mes  feront  de  ia  -féconde  PuilTance ,  qde  Pon  ré- 
«iutfa.'iucc«ffivenieot «n  Binôme,  puis eii  Monôme. 

17  •  Mais  û  l'on.a  pour  Qgadrinoiae 
.-^^cc^^^d,  il  faudsafkireia  Multiplication  par 

^Vcd-+  V4^— V.^Jj,c'«ft,^.aj,e,  qu'il  yau- 
n  ttn  M<ueii:etoportionel  .«nere  le  premier  &  le 
tlWondTieÉmc ,. un. entre  le  fécond  &  lc  troiCémc 
«n  rentre  le  premier  &  le  troiûcmc,  uo  enue  k 
'Uoutcme  &.lc  j^uatciàse. 

■18. 'Si  l'onavoiclcQuâdrijQome  ^4-+  V*-+  ytc 
\  H-W,djihM»kifiicAiàm&  feroit  par  '—^néii 

~*y<<!*»«-ït-(y.^<w/  •&Vcdd—',y/À''^  y/Mdd^ 

'  ;^yrf'/4-f  V^^^_V^J^;ceft-à-dirc, qu'il 
•tatidroit  deux  Moïens  Pioportioods  entre  le  pre- 
mier &  le  fecoad  Terme ,  denx  eçoe  le  iècoaX  & 
ic^troifiéme ,  deux  entre  le  premier  &  le  troifiimc, 
dcnx.«iirele  premier  &  le  quatrième,  deux  entre 
M  vçona  Se  le  quatrième,  en  tout  11. 

»5>.  Si  le  Çhiadrinomc  avoit  appartcoQ  ^  la 
r  Puiflance,  u  y.auroit.eu  18  Moïens  Probor- 
tioiiels.  V 

»o.  Quand  .un  Polynôme  cft  compoff  de  plu- 
licars  Racines  appartenant  à  de  diftcrentcs  Puif- 
lances ,  il  feut  commencer  par  ics  réduire  .à  U  mê- 
me Dénomination. 

*e ,  quand  on  a  poolTé  la  connoiffance  de  l' Alee- 
Are  jufq«e$  à>  Seôîoa  où  nous  lômoics  &  qii'oa 


^  kju.^cd  by  Google 


178  Traite*' 
s*cik  rendu  familières  les  verice^i  démontrées  dam 
.  les  précédentes.   De  Com  qu'on  ne  doit  pas  avott 
regrec  à  quelques  heures  que  lon  doime  à  com* 
j  '  prendre  ces  fpeculations>  ne  fet-cc  que  pour  en 

}X)uvoir  jiuv'r.  Du  reftc,  elles  font  fore  éloignées 
d'être  d'un  ailVz  grand  ufâge ,  pour  mériter  qu'on 
les  poulie  plus  loin ,  quand  on. a  tant  deconnoii* 
lances  plu.s  utiles  à  acqaerir»  . 

Cette  réduâion  du  Polynôme  an  Monôme  eft 
ingenieufe  ,  de  même  que  Téicvation  du  Dividende 
pour  devenir  propre  à  écrejuftemcnt  divifé  parle 
Po]  y  !io:ne  changé  en  Monôme*   Mais  il  eft  incon* 
trllable  qu'après  avoir  :{thevé  cette  Opération ,  fiir 
l'exemple  du  18  Article, on  auroit  pour  Quotient 
,         une  Quantité  Complexe  ,  compoféc  de  tant  de 
Parties  Irracionelles  ,  que,  pour  juftc  qu'elle  ftt 
exprimée  par  des  Signes  qui  lui  conviendroient  fans 
.  équivoque»  il  ne  (eroit  pas  pourtant  poi&ble  de 
iè  la  repreiènter*  Toat  ce  qu  on  peut  dire^  c'eft 
que  fi  Tefprit  humaiii  acquerotc  allez  d'étendue 
pour  pouvoir  fe  reprefcnter  une  Grandeur  fi  mul- 
tiple, (i  vaiiée  ,  fi  compofée ,  il  pou rroit  exprimer 
les  idées  qu'il  en  auroit  par  les  Signes  que  cette 
Méthode  fournie.  Elle  nous  prête  un  langage  pré- 
cis ,  mais  elle  ne  nous  amené  qu'à  nne  idèis  très- 
confufc  de  l'ademblage  des  parties  qu'elle  apprend  j 
à  exprimer. 

Remarque     zi.  La  Multiplication  des  Racines  Compofées , 
fur  u  Mulû- lo^f^ue  les  Membres,  foit  ^  Multiplié,  foit  du 
piutîpa.     MuUtpliant  »  font  on  tons  M  en  partie  Incoaimen- 
furables  ,  n'a  plus  de  dtffictttte*  L*on  multiplie 

par  ordre  V  l'un  après  l'autre ,  tous  les  Membres 
du  Multiplié  par  chaque  Membre  du  Multipliant , 
ôc  après  toutes  ces  Multiplications  faites  fuivaut 
les  règles  de  la  Multiplication  d'une  Kacme  ûm- 
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pie  par  une  Racine  (impie  ,  Ton  ajoute  en  line  feule  » 
fommc  les  Membres  Commcnfurablcs ,  qiîUKi  il* 
s'en  trouve»  &  ceux  qui  étant  Incommeniurables' 
en  eux^mémes^  font  Coàiinenfurables  enii  eux* 
Je  4ois  multiplier 

par  O  -h  ^3 


ce  qui  vaut     8  -+  1      j  ,  ou  8     >^  60 
IJ.  Je  vois  dans  cet  Exemple  que  le  Binume    t^u  Qu,^rr6; 
H-  ^5  multiplie  par  lui-même,  for  me  le  Q^jar-  ^^'^^'^ 
rii  8  H-  f^tf  o ,  lequej  Quarré  ett  iiaffi  un  Binôme, 
&  pour  fn'tdurer  fi  le  Quarr^  d'un  Binôme  çl]; 
toujours  Binôme  ,  je  dielle  U  F oimule  geaerai.ç 


Eç  i*ai  pour. le  Qu arré  le  Bînome ^-i- f^^ab, 

xar  je  l'appelle  Binôme  ,  puifque  h  y  tons  deux 
Commeniurnblrs  connus,  fe  rapportent  ^  U!)c  (aib 
ipmme ,  <^  que  je  p.uis-  toujours  d.rc  a  -i-  b      l\  ^ 

z^.   l-our  fàvoir  à  combien  de  N'emc  rcs  mon-  Du  Cube, 
tcra  le  Cube  d'un  Binôme  qijand  il  fera  féduit  ,  je* 
{ronrinue  encore  ma  Formule  générale,  &  je  mol-* 
tipiic  le  Qaar;  é  .      ,       *  ,  .  ' 

par  la  Rac.       h-    ^ 

f  b-^brb^^j^Abi 
Or     ^  aab's^a      b,  m      aab^,2^aé<\i  * 
fie  f^^abb===ibf^,A. 

i  S  II) 
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x8o  Traite*  '  j 

é^^M'rkf^4:t  iii^ifi  ibnt  CémmenArifeksreii^- 
tr^cttx,  puifqu^ils  condenneht  tous  la  même  R«cineY 
9^  4  mnhipliéc  par  des  Quant itez  entièrement  Gom-* 

menfurables.  Ils  $*ajpùiaronc  donc  dans- un^  fcuit^ 
Membre, 

Il  en  fera  de  même  dm  trbis  antres  tVkiaf^ï, 
XMf^iy  qui'ft  rédiiffont  tôuS'croîs  à  un  fcul  Mem- 
bre;  &  zïnCi  It  Cube  d'un  Binôme  fera  toujours 
,        un  Binôme. 
Dci  autres     ij.  Puifquc  le  Quarré  d\inc^  Racinr  Binôme» 
PuidTançcs.   cft  toiijouis  Binôme ,  il  s'enfuie  que  là^  4^  Puiifiôi*  \ 
d'un  Binôme  lera  auflS^  nif  BiMmtf ,  ifai 
cette  4^  Puiffance  cft  elle- même  lih'  Qiîarré  qui  a* 
pour  fa  Racine  un  Qiiarrcf,  lequel'  nous  velQOn!^' 
de  démonter  Binôme,  • 

En  continuant  la  Formule,  &  eh  la  pou  (Tant  > 
on  Ce  convaincra  que  chaqùe  Pinillaiice  d'un  Bt- 
nptncg  eft  toujours  Binôme* 

A>hne  la  Puiflaricc  TT^Tâ^ ^Mt  -^^iSdébi 
Or  ar  V  4^f=^=  Viérc^i  ,  yti^Msbf 

V  ipir:^  ahy  qui  eft  cotttrt'crtfutable  j  &  ainfi  je  feii 
cc-^^  ab-=^d  y  6c  j*ai  le  Binôme  ccaby 
qui  cft  iinc  4*  PuiûTance  ;       ctitc  4^  Puiflancc 

Vi^  rtf4*,  cft  la  4<î  Puiflàncc  de  Vrf'*' 
.  MuldpHéepar  fa  Racine  V^-^Vi»  elle  donne 

'  i/i6  ccahh^^cby/A^dOjiG  ccaah^^cd>Jh* 

Z6.yai</b'c^i'--'i/it'c'e€^i/fgfh*'-^^. 
Que  jedoisdivifcxpar  '4  bh'  ç'^-^H  b^lC^S. 

$i  Ipi  QnanùcihideajrQto  j^ar  là  £cttit^^>'r>^t 
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&c.  me  {ontaiTez  connues  pour  les  exprimer  en 
lignes  »  qai ,  par  les  diflFàentpes  de  leurs  longçiears  , 
tzprîm^c  lesidiffirrens  Rapports  de  ces  Qaamicex*  : 

Je  prens  une  Ligne  plus  pccice  que  la  plus  per 
tkc  de  toutes  ces  Quantitcx  ,  &  cette  Ligne  je 
la  regarde  comme  ITJnité.  Te  rappellerai  #. 

Je  fais  ^  uk^  bh.  b**  La  4«  Ligne  de  cette 
ProgreOion  me  donné  es  &  ^bb.b'^,b\  h\  b\ 
}ai*V 

En  failânC        €•  ce.  c\  c*.  -n-'*  ^»  d'* 

Puis  -^i.  kz  Kk^  kl-  IC*  ka  1  une  Ligne  qui 
exprime  par  &  longueur»  comparée  à  la  longueiu 
des  autres»  le  Rapport  de  la  Quantité  dcfignée  pat 
le  Signe  kj  t  avec  les  autres  Quanticez  marquées 
chacune  par  fon  Signe. 

Après  cela  j'ai  une  Ligne  4  »  &  je  fais  une  fuite, 
de  ProponieiieUes  ^iyé»  4^>    •     4^  4'.  4%. 
4*.V.ii'».4*\  4**  »&c.  UVde4.%çeftii* 

Jeftb donc  4%  4  :  ;     V**.  4^  4  :  :  i^S  V  C., 
&  ainfi  des  autres. 
-Apres  cela  je  multiplie  la  Ligne  b^  par  là  Ligne 

9  &  j*ai  un  Reâangle. 

>  Je  multiplie  la  Ligne  e  par  celle  que  j'ai  chotfie^. 
poujf  rUniiéf  c*eft-à-dirc,  par  la  Ligne  (  i)  &c  j'ai 
m(R  un  Rcdbangic. 

Sur  une  Ligne  égale  i  b\  j'élève  un  Rcdnngle 
égal  au  Reâangie  e  J'appelle  fa  hauteui:  ifi  » 
êc  j'sti  b^Hc**  b  nei^i=^i^nm:  :    .  m. 

Je  paryiendrai  de  même  à  un  Reâangle  qui  ex  « 
primera  par  rapport.  ^    n  m^  le  Rapport  de    €^  €9 

Je  trouverai  encore  deux  Lignes  qui  exprime- 
ront le  Rappoïc  de  ces  Re^angle^,  Qti'cUigs  foient; 

*  •  -Siiij 


Je  ferai  après  cela  aA^  a\\n*\l  n 
&  j'aurai  deux  tigres  f  ôc  f  ,  Celles  que  /r»  f  ^ 

Pour  cet  efift,  après  âvpir  pris  une  très-petite 
Ligne  pour  l'Unité ^  une  tant  foit  peu  plus  grandç 
pour  a  ,  je  les  placerai  très- près  Tune  de  Tautrc. 

Je  prendrai  fgr  une  Ligne  droite  un  très- grand 
nombre  de  très- petites  di(lances  égales  ^  celle  dç 
U  Ligne  (  i  }  i  la  Ligne.  (  a  ). .  .-' 

Je  x:herchcrai  les  ProtK>rtionelles*H"i.  a.é^éu 
•J7-/I.  aa,  a\  6ic,  Je  les  placerai  perpendiculaire- 
ment par  ordre  fur  chacun  de  mes  points  à  dillan- 
çt  égale. 

Je  tracerai  une  Courbe  qpi  joindra  ]cats  eitfer 
mitez.  Ot  fera  la  Logarithmique. 

Pour  avoir  la  V  d'une  Ligne  donnée  O ,  je  pla-r 
Cerai  la  Ligue  O  fur  un  des  points  de  mon  Axe, 
tel  que  l'extrémité  fuperieuxe  de  0  paiyipne  a  1^ 
po|ir^.. 

je  partagerai  en  crois  parties  égsiieslefpacecoi^r 
(enu  entre  l'Unité  &  ma  Ligne  0.  Sur  la  première 

de  mes  Divilions,  je  trouverai  une  Perpcndjculauç 

qui  lèra  ^  O  i  car  en  Tappeilant  4 ,  j'aurois     i.  4. 

0'  fcfoit  é|5al  à  la  LignfS  O.  Donc  4=y^»=ryo. 

Pour  avoir  une  Z/  y  je  part  accrois  l'clpaceen  7 
parties  égales-  Car  pour  avoir  la  Racine  d'une 
Tuirtance,  il  faut  avoir  la  preruicie  de  deuxMoïçn; 
pes  Proportionelles  depuis  l'Unité. 

jpour  avoir  la  Racine  d'une  7«  PoilTance»  il  Êuit 
avoir  la  première  de  iix  Moiennes  Proportionelles 
depuis  rUnité.  *    '  .    '  ' 

J'ocef^l  1  une iQ  l'autre,  reftera  la  Li^nc  Â,  que 
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jjc  mettrai  à  la  place  de  ^h'c^'c — Mi'ctt^  &  je 
ferai  le  Reftangle  Rn\.  '  ^ 

Jff  parviendrai  icnfuitc  à  un  Rcôangle/n  i ,  qur 
^primclfRappprtdc/2^A*. 

Gcs  deux  derniers  auront  cntr  eux  le  Rapport 
èitR\f. 

Je  ferai  ^ -+ .^  r.  ^  , 

Enfuite  V  ^  ^  '    — V         s'exprimera  par 
Te  ferai  le  Reéfcmgic  T x  / ,  &  ce  RedUngle  Tn  i 
|(C'le  divifoai  par        ^  . 

Pour  cet  "effet,  je  fgr^i  pr^^^^Hl^  Doû6 

^  X  ^       r  X  I  ; 


.  CHAPITRE  XVUî. 
•  pes  Racines  yniverfeffa.   /  r 

>  appelle  ^Raetne  JJmverfeîle ,  la  Racme 

'  V>/d'une  Quantité  Complexe  comporéc  d'uuC 
^,Puiilance  vraie  ou  faulle  de  4'ui)£  R^ine*' 

La  Grandeur  Cam^exe  dont  itiaut  tirer  la  Rà« 
mc  .Univcr(clle4  peut  auffi  ét;^e  o^ropoiec  d^une 
Racine  &  de  la  Racine  i'unc  Racine. 

Aiaû  la  Racine  de  4  r+  ^5  cft  une  Racine  IJfni- 
yerftlle  >  car  c  ç(}  Ja  Racine  d'dnè  Grandeur  Comr 
plexe  ,  çoiÀpofée  ac  .4  fcdeKp  i  ceft-î^-dirc  ,àc 

Ainfi  la  Raéine  de  4  -f     j  eft  une  RaçineUtM* 
vçrlcllc,çcft-à;dire  çeft  la  Radne  dune  Gritr- 
cleur  compofôcde  4^  éc  Àt  ^I7='yi^r  coirfcqncnt 
îf'çft  Vi^  is=jf  rôc  c'cft  line  vraie  Racine  exprimée 


"Tii:jufTil 
3r«  Iz.  mankm  ^t^Rfttihcs  Uh  i vcrfclley.  Aînfi  cn^ 

coicVi^y/7  ,  c'cft  la-  Kapnc  d'une  Giandter 
q>wp>feè  diiiNoittbir  J  d^drla  Radiicdf?  >  Ôt  cn 

gênerai,  V^h-  Vi-,c'ca  ià  Racine. dtunc  Gran- 
deur  compofée  dè       de  la  Vr. 

•  de  dcu)t>  Parties-  kicbminenrtirablea  6c  chacune 
de k  féconde  PuifTancc,  Ci  Ion  fait  le  Qparrè  de 
fi^lbnimr  Vz-H-  v!r,  en> ipukiBlianc. ce. Bimane 
par  lui^é'nic  ,  1  on  ama  7;H*^acBsr^/-ff#2»V'is| 

J^ssffV/ié.)^  i-car  riiVi  )tV  7  3^i>^i4  =V4 
»  V 1 4  =:  V  j ^  i  c  cft  -à-  dire  ,  qur  le  Quarré 
de  la  V  7  V  2  ,  c  cft  ^  -f  V/i^.  D  où  il  s'en* 
fuit  que  la  Racine  du  Qj^2Xti  St^^t^  égale 
jtittement  y  ^  i  ^  Ac  forte  que  c'eft  une  ma-- 
nierc  d'ajodttP  Ik  Binomcf     7     f^xqat  dc  dire 

^Z^"^.^^^  1^ ^^H-  Vjd.  Cela  fignifie  que 
U  Kacinc'  d'une  fomme  compofée  du  Nombre 
Rationcl  ^  &  de  yj^  égglc  la  fommc  du..Binor 

Ton  pourra  Icsi  ajoûter  ainfié  ^  ir-^  cz=rz  b-^c 
«  i/'icp  ou  en  (sàÙluC-  k  &  X  i/'hc 

3»/^^        y  ifc  »i9âftttvra  que  A^i»-*  A^r  égale 

if^^H- /^4iV,  ou  la^  Racine  de  ^4^€. 

*  De  mîmi>  jft  dkvoi»  feuffratre  ^  dc  ^^7  » 
^  fcroislc  Qiiarré  dù  Binôme 7^7 —//^  i  ,  en 
multipliant  ce  Binôme  pat  lui- même  »j^*a«iroîs.poiir 
Pioduit  7  ^  1  =f:  /wir  ^  14  z=z.ir^ s  c  eCi-à* 

^4ire  /--  /^J(S?.  '  . 

. ;  ...  eui|^  d9BC4ja^^  ^ /  6  cft. Je. Qmrcé  d^  PA- 
ifélùaactf^  7>c!tfdk%  '^^Mm  qœ  laiLivtM^i» 
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Qum&  cswipîrtc  du  Nombre  Kmoné  s  «  do^ 
nmtîdUcl  cft  précifémcnt  égale  à  la 

^7         2 .  Jzt  donc /^r--^/- 2-=:i/^/II^Vr* 
«|iardehlier  âffttnWagc  contient  la  valeur /^7  , 
4nlnîriuéc  dc^i .  Et  çn  gênerai  y^s — f^tss^s 
pr.^^^  &  en  faifant  4 — ^=r,  après- 
avoir  fouftrait^^dela  ^4  .  ilreftm  f^c-^:;^: 

A^Â%Tl}t^*'^^  Quantité  compoféa 

4  tti*  Trtnîe'Rationel  &  de  l'Irrationel  ^4^1 

««S  r  ■''PP^"*^  Racines  extraiïcs  d'un  Com- 
pBje,  loie  dWTemie  RiMiondawc  nn  ïmtUf-- 
^  y  loit  do  dtax-  Imeionelr:  dn  les  appelle ,  dis- 
r  ^'^'Î  Ufiver/eiles  ou  Z,r« .  &•  l'on  mcc 
^m'^.  «le  tous  les  Terme,  di>M.  Ï»Cj 

icmblage  donne  uac  feule  Racine. 

Qaaoddonci«diV^4-+/x*;jc  nc  parle  pa»  "  ..'^ii 
?J  ««»2_RMinos^  mais  d'une  feule  dont  Je  Qoar- 

t>^'^'1ffi''T      ^"'«'"f*  UnivcTfellos  ne  ie  Addlrion* 
le  6igne— ,  car  dfes  font  Incommenlbrables^ 
«î'-eîjcs.  Si  jevëux  ajoûter  1/4-+ ,  ^avcc  '  rTpT»  ' 
je  ferai  fimpfeiheni  ^4  -+  ^  f ^  c  -+  ^^.^ 
Et  fi  je  dcvois  Ibuftraire  ja  feconde  de  la  pm<* 

^ns  l'Addition  le  Signe-  -+  &  dans  la  Sont 
trattion  le  Signe  —  fe  mettent  au-devant  de  là 
^otc  Radica.'ei.  «0  d»  leftft  l'on  ae  change  rica 
<ur  stutres  Sîghés.  '  ■ 

P«  ôïeiijpk,  fi  aul'ieadç  f^a-^yi,  i'avoif 
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ji8<^         .    \  Tkaiti*  

Vc^^à^  r  Addi't.  donheroil  //"4-+  rh-^f^c  Ki» 

&  la  Sonataaion  t^a^t^'h  —  ^c-^l^i.  La 
fâifon  de  cela  ert  que  c-^  f^d  c(l  confideré  com- 
it^e  une  tculc  Quancité  i  de  forte  fluc  fbit  que  je 
faffc^r^  (^d  =  j,  foit  que  je  faflc  e^V ^=^^> 

îWai  f^c-^Vrf^O'.^ 

Or  s'il  faut  ajouter 

k  s'il  faut  foiiftraiic        j'écrirai  ^^h-  — 
Je  puis  ajouter ,  par  le  moïen  du  Signe 

Racine  d'upc  Qja mité  qui  vaut  ç^i^ d,  en  met- 
tant ^f^ê-^t^d»  &c  je  puis  ibu(ltaire»  par  k 
«ipïen  du  Signe        la  Racine  d'une  <;^antité 

^t  vaat  r-+      »  en  mettant  iP-P^r-H-  a^^/. 
Ifoltiplica*    ^*  Quand  on  a  ^  multiplier  une  Racine  Uni* 
|i0fiu         yerferie  par  elle-ménir,  fi  elle  appartient  i  la  ièr 

'  conde  ruilLince,  i|  n*y  a  qu'à  retrancher  le  Signé 
Radical  qui  précède  la  ligature,  6c  éairc  le  rcftfl 
tçl  qu'il  (e  trouv^-t  de  jqudique  natjire  que  foienc 
r  .1  '  '     les  Ptiiffitnices  iti  Racipes  qui  le  trouvent  ibos  Ip 
i;  >    Signe  foperieur,  qui  eftlà  ligne  de  Maifont 

\  Par  exempU ,  il  je  dois  niu|tiplicr  par  elle-même 

/fj'^^4-+f^7,jc  n'ai  (juà  écrirç  pour  ProT 

duit  /-+r4-f  rj'  • 
La  ïî^ifon.  de  cç^a  cft  que, U. Somme  compofée 

de  CCS  trois  Termes  ;  ^  4  7  cft  fuppoféç 
fan  Quarré.  Or  la  Racine  id*un  Quarré  fe  multii- 
'^liânc  par  elle-tnétne  ,  produit  piéçirémeut 

Quarré,  ^  •  .  . 
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DE  l'Aicebre.  i'8y 
fera  zssk^y  ^  c  cft  donc  tout  un  de  mnlripHcc 

f^j  -+  4  -+  par  elle-même  ,  ou  de  multi- 
plier      par  elk-mcmc*.  Or  en  ce  dernier  cas 

Ton  a  pour  Produic^ ,  kqucl  ^4  h» 

De  même,  fi  nous  fuppofous  h-  ^4 w  =^ 
le  Quarré  de  jï;  devra  le  trouver  égal  au  Quarré  de 

CCCCC Racine  :  par  confequent  K^z^-^J-hV 4 7* 
7.  Mais  quand  le  Signe  Radical  qui  précède  la 
Ligacure ,  &  qui  cft  le  Signe  toial  de  ralïcmblagc^ 
apparttenc  à  une  autre  Puiilance  qu'à  la  feconde^ 
il  ne  fiiffit  pas  d  cf&Gcr  ce  Signe  Radkal  pour  ivpîf , 
le  Produit  dune  Racine Uaiveifelle  nmltipUcc par 
elle-même. 

Par  exemple,  V8,  multioliéc  par  cllc-mcme, 
ne  donne  pas  pour  Produit  a  »  mais  iculement^4  i 

car  ^8  n     8:à=s  f^tf4=4  î  ^^^n  gênerai, 

Ka^  n  ^a^  donne  non  pas     ,  mais  ^ a'zssséê. 

S.  Ufauc  donc,  dans  ce  cas,  &  dans  tous  Ici 
•  autres ,  où  les  Termes  du  Multipliant  ne  font  pas 
les  mêmes  que  ceux  du  Multiplié,  fuivrc  les  règles 
générales  de  la  Multiplication  des  Incommen(ii« 
xables.  .  *  .  ^ 

Par  exemple  j  je  dois  multiplier  ^ 4 H»  f^t 

par  f^d 
19.  Je  raukiplie  4  par  ^ ,  &  j  ai  4    i».  Je  multi- 
plie f^h  par      &  pour  faire  cela,  j'obferve  d'a- 
bord qu'il  faut  les  réduire  aux  mêmes  Dénomina- 
teurs* .Or  pttMquii  s'agit  ici  non  fitiplemcnt  delà 


ïRadiietdeiit ,  wibfdetk  {Ucuiede  ^  vois  qae 
^  cft  cmûàeri  comme  un  Quarré  de  Quarré  ,  ou 
une  4«  PuilEincc  (  car  je  puis  tsùtc'h  «7*  >  &,par 

CQiiicquent  ^t=ss0ry*^  yy ,  j'o^  il  scnfuiv» 

2ue  la  Radoe  dc  .#^*  égalera  O^ssj').  Pdi  î 
oi|c  que  c  cft  un  Quarré  ,  il  faut  que  j'en  Jkflc  | 
«n  Quarré  de  Quarré ,  afin  qu'il  foit  du  même  | 
genre  que  b.  Or  c  écanc  un  Quarré,  je  le  fais  paflcr 
de  la  féconde  Ruiflance  à  4^  eo  le  mutciplianc  pM 
lui-même. 

Ou  Cl  l'on  regarde  c  comme  une  (impie  Quan* 
-Ihé ,  puifque  k  eft  un  Quarré  par  rapport  à  lui, 
'ttfintle  multiplier  le  Quarré  de  b  par  c,  il  faudra 
élever  ^^u  oïcme  degré  que  ^,  aân  de  multiplier 

.par  .f:^ s=   J*ai  donc  poux  iccop^  ^Produit 

i^.  Je  muliiplte  ^^por  f^^»'&  eo  ^Siivant'lei 

<nemcsprincipcs,  j  aurai  pour  3c  Produit  ^mà. 

^Çnfin  Je  multiplie  f^h  par  V'^»      j'ai  YhL  \ 
y^urai  donc  pour .  Produit  total 
»         '»  ï  ,  *  ' 

-ftntf  tnviltiplier  la  ^ j  -+  ^5  ^r  y/  6%  Vi, 
je  fuppofc  que  j  ai  à  multiplier  ic  Binôme  j  -iVj 
,par  Je  Ëip^m^S  h*  V  a  »  ce  que  j'exécute  ainlî 

jo-i:^V'3-+V^ 
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DE    L*A/L«ftBRK.  '^^f 

-Bmomes  I  an  par  rautre ,  rmais  Jcwrs  Radnes,  je 
•mets  gu^devanc  du  Produide  Sjgne  R^ical.,  JlC 
halVy^Vfà  -f  VioB  H-Vé?  i,c  cft-à-dirc  que 
le  Produit  eft  la  Racino^WiSrandeor  Coripl«ac 
comporée  de  quatre  parties ,  donc  lune cft  le  faux 
Quarré        ôc  les  aucrcs. les  trois  Racines  fui- 


van  tes. 


II  peut  arriver  que*  les  Membres  de  la  Gcan*  Cas  paitl^ 
dcur  Complett ,  en  quoi  confîftc  le  Produit ,  feront 
de  vraies  Ra€4nes,  ^-alor^Ie  Produit  des  deux 
•Kacines'.UnivcrfcJlcs  cft .  compofé  «n  ^ouc  ou  en 
partie,  de  Nombres RatioocJs^  Tar.çxe(npk,ifojc 
«ultipliois  Vi  H»  V5  par  ellc-ménie, .  »  , 

fauroîs  (=V^  8  )  h-  V f  =:s» 

•  c cft  à- dire .  j'aurois  le  Binôme  t  -»^5=rjf-4/=^4>  - 

..pfKirbjQuarrédela^iUcinelJniTeiidl^  ^j^. 
;Si^  je  çittltipliois  f^x     /^,} . pa^ -i*>^,  17  ^ 
j'aurw  ^^-4-^3 

H-  A^27  ' 


'/^4  (z=2)-4.2A^17H^* 

c'eft^à-dirc.  11  h-,  10  8  h-  ^  P<^w  Produit  s 
&  cnfiiîfant      o 8  =   A^J  &  A^^  t 

j  aurai  ^168       ^I2=:'8^3  = r^2. 

J'auhu  donc  en  tout  le  Binôme  a  -*  pour 
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0  Traite' 
Produit  de  ces  «deux  Racines  Univérftllês. 

Si  j'avois  à  mulciplicr  la  Racine  dcf^6  —A^^ 
l>ar  la  Racioe  die  la      •+  f^i ,  s'cxprimé 

4 


V  Jai  donc  pour  Produit  ^4  =  z.  Onmulti- 

■  plie  f/^ 6  —  f/ 1  pat  ^T-fT»  &  aii-dcvànt 

met  f/^ i  _ 

/iicre  cas.     lo.  Si  le  Multiplié  avoit  été  //"^  -+     ^  >  afiû 

■  »  •  * 

d'eii  filtre  la  Multiplication  pàr  j/'e-^  ^d^i^i 
j'aurois  4^»      je  changcrois-^  en  pool 
.  avoir  le  fécond  Produit  i/  be^ ,      j  aurois  pour 
,  3*^  Produit      aad',  &  pour  ce  qui  cft  du.4c,  le- 
-    quel  doit  rcfulter  de  la  Multiplication  dd  là 

pat  y^d,  afin  de  trouver  ce  Produit- là ,  il  eft  préa- 
lablement neceflairc  de  réduire  là         &c  f/ i 


j.élevcrai  chaque  Terme  a  la      Puiflanjcc,'&  je 

i  f^b^f/h^  (OLth  étant  la  5*  PuilTance  & 
taiant     >  Pour  l'élcvct  à  la  6^  &  l'égaler  à  7^ , 
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il    t'AtOBBRl«  1^, 

il  li  y  a  qu*à  écrire  je  kmh  rdmmrd  , 

par  la  meine  raifon. 

Je  makiplic donc       par  ^d\êc  j  ai 

en  tout  ^ac^  i^ic\^>4Mi'^  ,  ceft*. 

à-dirc,  la  Racine  i«  donc  Quantité  compolée  de 
ces  qoâtre  Termes. 

^  Il  cft  vrai  que  $  agiflint  non  fimplemcnt  de  Ja 

^^}^  Racine  Quarréc  de  fa  Racine  3S 
♦  cft  confideré  comme  une  6^  Puiiïmcc,^  cooi*- 

tnc  jr*.  Donc  fi'i^  rj'  =j; ,  qui  cft  un  Quar- 
ayant  pour  (à  Racine  y. 
D  un  autre  côté ,  puifqu'il  s'agit  non  fimplemcnt 
de  la  Racme  Qparrée  de  d ,  mais  de  la  Racine  Quar- 
réc  de  cette  Racine ,  il  cft  fte  même  maiiifefte  qie  d 
eft  ^fideré  comme  une  4c  PaHTance ,  dont  la 
Racme  cft  tin  Quarré ,  de  forte  que  d=  Donc 
rd=z^^^^  qui  cft  aïant  pour  ià  Raci- 
ne <^  .  •; 

Mais  il  eft  mi  auffi  que  fi  l'on'  compare  let 
deux  Quantitcz  b  ôc  d.non  avec  les  Signes  Ra- 
diçaîirde:tout  1  affcmMage ,  mais  fimplemcnt  lune 
l'autre ,  I  on  peut  regarder  lune  comme  Cube 
^  I  autre  fimplemcnt  comme  Quarré,  car  c'difc 
là  le  rapport  qu'elles  ont  ent^eiles  deux,-  Ja-  .^,. 
Pmirance  étant  un  Cube  par  rapport  à.la  i 
^  gÇnc***!»  àoî^Ç  piijfque  le  Signe  gênerai  de 
iatïembhge  totaPa  baiiré  également  les  Puiifan^ 
ce»:||ai  ïè  trouvent  fous  d'autres  Signes ,  dans  la 
fuite  de  la  Ligature  ,  1  on  peut  les  confidcxer  l'une 
par  rapport  à  l'autre  cornue  des  Puiffantcà  fim- 
plemcnt répondantes -à  là  nature  ét  léar  Signe  , 
ea  faire  b  molnipliGiKioa.  f^t  ce  pié,  \    .  ; 

'  '  T 


tfÉ  .    î  JL  A  I  ï  e' 

tocmplc.    '  ith  Si  ftmvs  i  ihalciplier  la  Racine  de  V^^f^f 

par  3  >  c'cf't-ià-dire ,  li  j'àvois  à  mulcipiier  la  Ra- 
cint  d*unc  Grandeur  compofée  de  4  &  de  ^/  par 
^6  Nombre  5 ,  il  me  foudroie  changer  ee  Moimre 
I  en  uner  Raoine  &  faire '^i  ^f"^.  Eitfuîçe  de; 
«éla  fi  fifffitiftîpliois  teBiUrCiBiè^^  -f  f^  j  par  ^  , 
au-dfivattt  du  Produic  je  mcitois  k  Signe  Ra- 
dical » /àuiois  f^^r^  !^ s 

c^eft  à-dinepyk'tirois  ^14  4  =:  11  -+  ^4/. 
^  ikfais  cpteritie      imtlcipiic  K  j  par  If ^  »  pouf 
«voir  ^4/  ,  cette  Mukipikatièii  :nr'at  pasr  été  afftfz 

Î 'lifte  ,  puifcjue  je  ne  miiltipliois  pas  la  ^  j  ,  mais 
a  Racine jiô  k  ^'^5 .  Voila  pourquoi  il  ne  fiiftit 
cas  dflt  c^^ng.^F-  finiplooienc  3  ca  ^  ,  nrais  il  me 
fitu  cha;i({fitf:ién  Râqine^  i^Sft^^  a\xm  jp'àufai 

Ppuf .  mylûpHer  une  Racine  par  un.  Ndtebre  cn- 
ticf  9  il  faut  fe  fcrvir ,  au  lieu  de  ce  Nombre  entier, 
4  Ra^e  qiii  lui  foit  éqniyalence  &  qui  foîc 
K^iiie  d'ttt>e  RacÀiifi*  Puiirance  5  ie  tronvoic 
jine  Ptti(]&i|6e'..4^  y  par  cM&^nc  ît'^dr  fkUtt  le 
iervir  ^1^.  Rtcine  équi^aknie'  à> ,  qui  fât  itiffi 
la  Racine  d'une  4*  Puiflànce.  Or  on  a  «ne  telle 
Jlacitiç  dgro«  la  j/^^  élevée  à  la  Piiiâa»ce.4«  >  c'c(t- 

^  Ainfi  encore  fi  t  avois  i  rwûUîplier  jl^^t^ 

Qiiarré»  &  Wi  prcpoiferJft'^igw^  Rad.itafc  ^  mol- 
tiplie  donc  i  ^  2  pW  ^ii^picrtic  ,  &  |at  pour 
P|:pdi^t^4r%^    X  (H=7Ti^s^4 -  ift  mtt^iifdic  donc 

»  1  '  * 
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^1  «  «-}rx-^^i<xsr4 

Eé  comnic  la  ^iiS=:8^i  &  que  I^i8=ri^i 
tn  faifant  k  Sôuftraaion  ^128  —  f^îSzi±rf^^ 
^rjo.  A înfi  la  Radnft  Uoi vcrfcllc de  #^#^;k 
todh  ipl  ié<;  {)ar  le  Binôme  f^t^z.  ddûite  Mat  Pjr6- 

Si  je  xtm)Ap\imi  iJri:^^^  par  ^T^YT  *î 

fec  fi  je  fais  ^-f  W^iÇ^,  j  aurai  i/^^OI^^^y" 
Maintenant  fi  j  avois  à!  ttW^^^      V;  par  V^* 
a      ÊÂiA^t  K  les  sé4mié  aui  métoe$  Déno^ 

Gcià  éeaitt,  4kns  le  Mitfriplié ,  au  lied  Ju  Si|nd 
J^âdîtaf     je  mettrai;  y\ &  j'élèverai  4 4  f^b  de 

Ati  litfii  dè4  j^aùrâi  donc /f^l  car  ^appartenant^ 
b  1^  PuirTdhce,  peut  être  cpnfideré  comme  x 
Or  fi  1  on  ëlèVe     de  la  3 «  à      i«=  Puiffanec ,  i  W 
tfÛW       i  ft'afe  fi  ^==rir^  ^-^sss^r'  *.  )      '  * 

U  filud»  «uifi  élem  V*  à  k  même  ^uilfance 
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194  Tkaiti* 

&  écrire  V**  (car  puifqti'il  s  agit  non  fim- 
plcmcnt  dt  t/b  y  mais  de  la  Racine  de  cette 
Racine  ,  afin  d'avoir  fous  les  yeux  oile  Quaiir 
tité  dont  la  Racine  4*^  aie  une  Racine  je  fais 
tsssx^**   La  Ux'  *,  c'cft      ,  qui  a  AT  pour  Ra- 


ccft  x'^  9  qui  a  X  pour  Racine       Or,  fi ,  quand 


je  fias  isssjr*',  x  fe  trouve  V  de  U  V j  lorfquc 
je  ferai  b*=x^*,  il  s'cnfetvta  que  pmif  confemr 

la  m£me«valeur  à  V  de  V  &  »  qu'à  la  V  de  la  mê- 
me V^,  il  faut  élever  k  à  une  Puiflance  4  ^ 

plus  haute,  comme  la  Puiflance  x^*  cft  4  fois  plus 
haute  que  la  Puilfance  x*  *,  &  par  confequent  au  lieu 
,dc       écrire  ^  h\  car  fi  h=:x'*,  h^  =  x^\) 
Il  &udra  enfuite  élever  le  Signe  Radical  du  Mol- 

tipliant ,  qui  cft  V  à  V ,  &  par  conlequent  pour 
ne  fica  cbanger  dans  la  valeur ,  il  faudra  cicvcc 
tout  ce  qui  cft  fi>us  ce  iSigne  de  la  V  Puiflance 

à  la  1x^9  &  ainfi, au  lieu  delà  l/  c-¥  V  ^9  il £ia* 


iS 


dra  écrire  f/'c^  ^\f  d\ 
Après  ces  preparaiioo^  >  fEl  multtpUeiai ,  4^ 

pat  V  c'»  j'aurai  pour  premier  Produit  y  m!^  c\ 
.  a».  Te  mulriplierai  V?^*  par  r* ,  &  pour  cet  ef- 
fet je  changerai  en  V  r'  *,  ^  j'aurai  peint  fécond 
Produit  Vr"       car  par  rapport  à  cft  4* 

Puilfance ,  quoique  par  rapport  au  Signe  Radical 
de  tonte  la  fomme.,  il  foie  ix'  Puiflance.  II.  eft, 
dis- je,  4^Puiflài^^atrap^rt  à>»  puifc|ue  e  eft 
3^  Pbiflauce^at  rapport  à  ce  Signe  Radical  corn-* 

plua..   ,        '  . 


r 
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DE  l'Algèbre.  ^9S: 
ip.  Je  multiplie  4*  par  4/ c  cft-î^-dirç ,  V  ^**- 
par  V^^',  &  j'ai  pour     Produit  V^'' '    ^.  ' 

Enfin,  je  multiplie  i^**  par  &  poar  cet 

cfo  je  les  cédoics»  i^.  aux  mêmes  Denominaceurs^ 

ce  qui  me  donne  f^b^:=^Vh'*  &  l^d  ^^^d'^i 

tf  *• 

Je  multiplie  donc         par  ^d'\ &.j*ai  pour  4'  . 

&  dernier  Produit  ^V'i*\ 
te  Produit  total  fera  donc  ^ 

à-dire,  faites  une  Somme,  compoféc  1°.  de  2.0. 

4c  la  Racine  4  Mu  fécond  Membre  è ♦    *  de  la  ^  du  - 

trotfiémeMembfC4**ifSdcla#^du  quatrième  Mem-^ 
bre  après  cela  tin»  laRactne  ïaMeceueSom*' 

me,  vous  aurez  leProd*  dcf/^  d^^Tn  f^c^ifdl 

15.  Pour  divifcrune  Racine  Univcrfcllc  par  un  pififion. 
Monôme,  il  n'y  a  qu'à  divifcr  Puiflance  par  Puif-  . 
'  laace^  Se  con&ryer  au  Quotient  le  Signe  RadicaU^ 

Par  exemple ,  pbuir  diviier  y"  1 2  -4-    8  par  ^3. 
1^.  Je  dtvtiè  II  par }  V  Ac  j'ài  pour  Quotient  4*  * 
Je  diyî&4  pai?  3,  &  j'ai  pour  Quotient 

3<>.  En  prépoiàat  les  Signes  Radicaux  >  j'aurai 

pour  Quotient  r  4  H*  ^  p  j  - 

14.  Quand  ott  a  une  Racine  TJnWefftHe  ^  dtvt^ 

icr ,  fi  le  Divifcur  cft  un  Entier ,  il  faudra  fc  fer- 
▼ir  ,  au  lieu  de  ce  Divifeur  ,  d'une  Racine  équi- 

.  vaicatç»  qui      du  miw  4cgté  que  la  B^a^it^. 

-  T  iij 
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19^  Traite* 
*  l|ai vénielle  que  Ion  doit  divilêr- 

*^Àprçs  çclz  l'on  diviièra  PuiiTance  ptf  VuiSknfi^^ 
&  Ton  mmift  atr-deyant  dtt  Qgouapt  oti  Siga^ 
9  convenable  auiç  PuUIâncçs  javçc  le(quel- 

las  ofk  a  opéré.  Aioû  pour  divtjfiçr      la  i-ir  #^49 
,  I^  je  fais  4  >  *  parcW  ^4  ,  a% 

|e  divife  le  premier  Membre  y 'a.  5?.  J'ékyc 
a  à  la  4^  Puiflance  >  ^  |e  ^ais  asVi^, 
4®.  je  divife  V  48  par  y/ 16  9  cç  qui  me  donnç 
pour  Quotient  V3>  J'à^izi  iç^çfç^f  fji^tk^i 

entier  jp/'j  -+      ,  c  eft-à-dîfc»  U  9^me  d'oui 

Grandeur  compoféc  de  5  &  d«  la  V  5. 

Quand  le  Divifeur  cft  un  Polynôme,  avant  que  / 
ci^faifçla  piyifion,  il  faut  changer  ^e  Pçlyçtopjp 
en  Monôme,  en  lé  multipliant  par  fon  contraire, 
n  fàvit  fcmbiabiemenc  naultiplior  le  Oividesde  pat  lef 
mêmes  Qu  an  titcz  qai  montmltifiii  le  Pivil^i. 

Après  quoi  il  faudra  faire      PiyififtÇ.  PxQr 
doit  par  1^  ^onome  trouvé. 

ij.  Pour  ajouter,  en  une  Somme  dc|ix.  Racines 
Unîvfrfçllçs  »  y  faut  qu'elle?  foicnt  Çpmm^nryia» 
bles ,  par  confequcnt  qttc  l'une  diyi(c  exaâemeht 
l'autre;  mo'içunant  qupi  op  les  ajpfitç,  comme  on 
âQpûtumc  d'ajouter  les  fiipplçs  Incpmmcnfurablpyy 

^ioû  iw&nt  1/^  1%  f<  48  fH  3  ^'^3  , 
on  a  pour  Quotient  ^4^352.  Donc  aioûtant  i 
h.  ce  Qiioticnt  x  ,  l'on  a  3  ^  par  lequel  ^  fi  i  on 
muhipiie  le  Divifeur  ^ j  -^  V'ti  ^  l»Ha  poai 
Produit  i/'  z7 --f  ^i42j^caqpi  me  donpe  en 
:t  Termes  la  Spmi^     ^^gT^yl.  ItT^^,  ^  ^48^ 

Et  pour ôtcr  de  t/' 27  ^147  la  3  f^T» 
apr^s  avoir  fait  la  Divifion ,  &  trouvé  peur  Qup- 
iSeni  3  9  il  et|,£ittC  6ccr  ijf  Se  ffti'k  lefte  miicîr 
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jplicr  le  Divifeiir ,  ce  qui  mç  donnera  pour  Proçjuij 

i6,  aKb^f^c^  exprime  la  ^  de  la  Grandeur  Formule 
n  i^c^i  multipliée  par  a*  Pour  la  réduire,  je 
fais  padèr  i  ibus  le  Signe     Se  f^c'ss^ 
^kk^f  c*.  On  z  donc    i  H  ^ h' ^ =z}rti f  ^9 

;=3fzf>^lp  nXk' ^€1*         la  «p^ltiplicr  pat  4, .ou 

fait  ^f^i  =  f^4''  =  ^4 

JEnfiiiie  je  fais  4^"^^  j'^ 

dpnt  la  F  cft  Vf/' f^f'* 

Ce  <jui  me  parojc  plus  utile  4ans  la  Théorie  des 
Iticoiiifiieiifiirabtes»^|e  crois  l'avoir  démontré  fbr( 

clairement  dans  un  des  DifcourS  que  j*ai  tpis  au- 
devant  de  mon  Commentaire  fur  rAnalylè  des  (a* 
finiment  Petits. 

'  Quand  on  a  égalité  entre  des  IncoœmenfùrableSi . 
on  f»eat  faire  évaooiiir  leu|r  Incommearurabilinéf  . 

Jai  ^^  =  ^^-+^r— ^rf. 
Je  réduis  les  crois  Membres  de  la  fecopde  égalicé 
iiox  mêmes  Dénominateurs»  ou  à  la  même dpecf 

de  Puiffàncc  ,  &  j'ai  f^d  =  i^^'n-  ^r-^^d  ^c- 


»y8  '  Tuait»* 

—  . 

CHAPITRE  XIX,  ^ 

De   Extra^iion  de  la  Racine  Qua^wie  dnn 
^  Mname. 

Prépara-  ^'       ***gît  de  trouver  la  Racine  Quarrréc  du  Bj-r 

.  *  Four  cec  effet  je  fuppoiè  qae^s  44  ^  kb,  & 

Cela  étant,  puifque  jr4  4  4^As=i4^,il  scu- 
fuwa  que  û  rH-.#^J=44-i'**H- 1^444*** 
•  r     ce  Binôme  rH-  44 -4- 4» -|.  ^ 4^.  Par  con-f 

Ceft  i  dire,  qne  toutes  les  foh  que  te  pfemier 
Terme  d'un  Binôme  .contiendra  la  Somme  dec 

Quarrez  des  deux  Racines ,  &  que  le  fccotid  Ter- 
'^c  égalera  le  double  Produit  d  une  Racine  par 
l'autre,  pour  avoir  la  Racine  d'un  tel  Binôme,  il 
/  ti'y  aura  qu'à  partager  le  premier  Terme  en  deux 
parties,  éelies  que  la  Racioe  de  l'une  multipliée 
par  Tautre,  formé  un  Produit  dont  le  double  foiç 
égal  an  fécond  Tctme. 
Application.  2,  Pour  venir  à  bout  de  partager  ainû  je  prç- 
iniei  »  je.confidere  que  â  e^aa*-^  icsBà* 

Or  fi  de  cette  Somme  j'6te  le  Quané  444^  fc»/, 
me  rcftcra  4* —  i44*f.  Ce  Eefidu  eft 

juftemenc  le  Quarrc  de   4fb. 

J'ai  donc  f  =  4*H-  iddtb,,Sc 

et  ^à^04Lr^hh.  Et  poiiiqoft  la  oiokîé  dè 
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k  Somme  44-f  f^H*  la  moitié  de  b  difference 
ééh^H  donne  la  grande  portion  44/ 

(  Car  foie  1  ^  la  grande  partie  &  1  /  la  petite» 
du  tout  2  ^     i  Z'. 

La  différence  de  ces  deux  parties  fçra  *  jj  —  1  ^  , 
&voir  le  Refidu  de  la  grande  »  après  en  avoir  été 
la  petite. 

Or  Cl  Ton  prend  la  mokîé  delà  Somme  tfw 

en  aura 

Si  on  y  joint  la  moitié  de  la  différence  tg —  1  /'  » 
qui  eft^— ^,  on  mtz  g'^  f '^g-^f^^g  ^ 
grande  portion.  ) 

d'où  il  ittit  que  -Vr**— i<ssr44.Etpuif- 

De  mime,  f  —  f^iillis*  U ,  (  ca»  fi  4f 
g-^  f  on  (boftrait         >  on  aura  ^^mt%f»f 

Tar  iconfèqaent  V    V  -*  #^ — ^  & 

.1  *   ce  -  ^ 

'  '  Si  on  quarrélaSomine  de  ces  deax  Racti|es»oa 
aura  4^-+ 14^-+ i A=:r^ 

En   effet  le  Quarxé  de  la  première  >  €*e& 

i-r-è  y  ItH^  ^  &  le  9&ïrié  ^  la  féconde»  c e|k 
4  c —  V  -^^^^  Or  b  Somme  de  ces  deux  Quai- 


Traite' 

rez  ,  c'eft  c  j  car  ils  font  compQfcz  cba(:iii).f}ft4ra 
porcioiis  ,  do^t      4tUX  d^tniexfi  &  détrqiicni, 

w  ^'y  pl«&  qu'à  multiplier  oe^  deux  lUcines 
r^ne  par  l'autre  &  doubler  leur  Produit» 


Les  Produits ,  Tuiji     X  ^  P*'  /  ~~  » 

ite  7<^pwrif^ ^^^^  H;  àèfmCm  fei9proqu& 

incnt.  -  '        '  '^ 


'  Rcfte  le  Produit  de  h-^^^  par— ^ 


■  U  Produit  total  c'ea  donc  }  c'clb 

^rdùe»  qu'il  iài|t  joindre  en  une  (ommt  '"^s 

puis  cirer  la  Racine  de  cette  Somme  ,  &  Ton  aura 
le  Produit  de  grande  Raciao  par  la  petite.  0| 
â  ion  ote  de r r  la  Quantité  çc^d ,  le  Refultat 

ièra  H»  ^»  par  cea^uint  Je  Produk  des  I 

deux  Racines.  Doublez  ce  Produit ,  vous  aprei  ! 

Appircaeion        Exprimons  lo  Q^arré  jt^.laii^.  h  forint  d^  ! 
èanNombre  |âjiome | o     ^ 5 ^ $  puiique  5 Q  cs^c &  ==:df, 
du  Quarré   ^00  =cc,  j'ôte  3^  =  ^>lc  reftc 
i^^^ccrrrrd  Quajifé  dç la difffrcnce des  Quar- 
rcz  qui  compofent  la  Somme  50  ss^^r^  ri*  H* 
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fi 

www  4^  QSflKf;  qoi  cpœpofint  li  Somme , 

^ I $  =r^  ^.  Par «ofirequAiir /^l/rrr  Vzi^^^f 
Qu^  Ton  qifa^f      4^yx  Racines ,  Ton  aura 

i^C  PrpdMiç  dç  h  grande  Racinç  par  la  petite, 
c  eft  1^^  Raçinç  UniveiTcU^  4  ^nc  Somme  compo- 
sée de  la  Quantité  1/  «ij  =  iij ,  ^  de  la  quan* 
ticë  Négative  de  V  iitf  m  V  xi4sfszi\6.  Gcà  donç 

ft 

4,  Pquj  tîjw  U  Racine  du  Binôme  10     Vu  s  A  un  Bîno- 

If,  J'ôte  If  Quarré  j:^  d^  4 o  o  ,  Quarré  de  1  o.     me  •  Iruti9- 

19.  Le  icÛe  cd  ie  Quarré  de  la  diference  des*^-^^* 

•  ■  • 

Quarrez  5  par  confeqpent  V  3  8  8  ,  c'eft  la  différen- 
ce des  deu:|  Quaxfcz  4jai  cQcnpoièac  lè  g|ran4 
Terme  20. 

Oooc      je  joindrai  en  une  iomme  lô ,  moi. 
grand  (Quarré,  &  pour  le  petit  lo  — -i  Vi8% 
pour  fa  grande  Bi^cipe  >  &  ^so  ^f^S7        b  ^ 

pctiçc. 

En  effet ,  fi  1  pn  fait  le  Quarré  de  la  (bmme  de 

ces  deux  Haciues » oa  auxa^  pour  la  ibm*»  . 
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§0%  TltAXTl* 

sue  des  deux  Quarrez  ,  répondans  ^dd^ii. 

On  aura  ,  i^.  pour  Produit  des  deux  Racines , 
multipliées  Tune  par  l'autre ,  la  Racine  Univer-  j 
.  ièlie  d  une  Somme  compolée  de  xo o «— ^ 7  • 

par  confcquent  le  Plan  de  V  lo  -+  V  P  7  *  *o  — ' 

—         >  ceft  la  V3' 

Dopblez  ce  Produit  »  vcms  atires  a  V)  Vu, 
Du  même  Ptinçipe  »  lavoir  que  le  fic9ni 

T'erme  du  Binôme 'contient  le  double  Plan  des 
1deux  Racines  ,  ôc  le  premier  la  Somme  de  leurs 
Quarrez  i  en  (oïttt  que  le  frcmicr  répond  coûjouis 

\  aa-^  hhi  ic  fécondé  y/  ^aabb^rzxéih'i  à^c^  \ 
'  Principe,  dis-je,  l'on  déduit  une   féconde  Mé- 
thode de  tirer  la  Racine  Qoarrée  d'un  Binôme,   ^  | 

,  i\  Le  j du  Quarré  de  ^ddbb,  c<Ûl,  ddbt,  \ 

te  cette  Quantité  dabb  eft  juftement  le  Produit 
des  deux  Quarie^  aa  àc  bh^  n^ulcipUez  l'un  par 
l'autre. 

11  fuit  de  là  iP.  qqe  fi  l'on  partage  le  premier* 
^  Terme  en  deux  parties,  qui  »  mokipliécs  Tiine 

}»r  Pautre  »  forment  le  (ècond,.  ces  jeux  parties  1 
cront  les  deux  Qiyirrez  qui  compofènt  le  premier 

Terme  :  la  grande  partie  fera  le  grand  Quarré  &  , 
.  '   la  petite  le  petit  Q^nè  ;  la  Racine  da  premier 

fera  h  grande  Racine»  &  ceUe  da  iècond  k  ^  ' 
^   .  tite  Racine.  -  1 

Vréblême.     ^«  H  s*agit  donc  de  démontrer  la  Méthode  de 
partager  un  Nombre  donné  en  deux  pofcions  doj\t 
fe  Produit  foit  un  Nombre  donné,   '  ' 
Il  faut  partager  b  en  deux  parties  dont  le  Pro-  | 
duic  foit  €.  J'appelle  W  l  unç  dc  ces  parties 
-   Donc  X^.  Tautrc  le»  " 


I  i 
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txzszç^  XX*   Donc  xx^tx'—c.  Donc 

^xw^hx»^e.  tkokcxx^kx  v 


MiilttpUé  par 


9 


%  * 


Donnera 


'   .  *      "...  ■  \. 

C  eft^-cUre  qo'il  firnt,  lo.  Prendre  la  moitié 

jàt  k  lomme ,  lavair  -j-  *.  i*".  Qgrfrer  cctté  «iî- 

tié,&ort  aara^-^  jo.  Otcr  dcce  Qùârré  le  Nombre 

donné  c»  4^Tmr  la  Racine  da  Refidiu  Jom- 
dre  è  cette  Racine  la  moitié  delà  iômroe  donnée, 

&¥o|r.eocoie^^»  &  Toit  aura  «ne  des  pbrtipnV« 

,6  Pour  avoir  l'aucre  »  il  n'y  <k  qu'à  ^(baftxanre  jcem 
ponion  trouvée  de  la  Somme. 


7.  U  faut  tiret  U  RAciAfi  da  Binôme ^o Via.  fizemdik 
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J».  Je  preni  I» , mbiiié  Us  itf.  »#.  je  ftuarrc 
ao  *  j  aiiG  o.  DeccQààrté  /'ôte  lé  quart  da 
taux  Quarré  iz  ,  &  il  me  reftcra^?.  A  ia  V«» 
je  joins  lô.  Ce  qui  étani  &it,  j'ai  io  -i-  V  ** 
pour  le  grand  Quarré  qui  coœpofc  *•  »  Mr 
Aquent  10— _V^pottr  le  p^th  Quarrr 

r  lô  éft  fa  gianilc  Racine  & 


Kjt>'-~'y/ 97  cft  la  petite  Raciné. 

J'ôtc  le  quart  du  faux  Quarré  ri,  parce  Mé 
.   V IX  i  c'eft  le  double  du  Produit  ^e  la  grande  Ki- 
dne  par  U  pethe.  ° 

Donc  -  V 14  cft  le  Produit  de  la  griûidc  Raci- 
ne par  lapcûce,  répondanc  à  c:xbx^xx*  Or 

Second  B-  '  ^«I^urektratfeiakacitfedu Binôme  ^iS--^^^^ 
atcnpk;       l**.  II  feut  partager  ^itf  én  deuil  parties  j  qui , 
fcnttkipliécs  Vûwt  par  Tautic  prodaifcnt  4  qui  cft 
k  quart  de        Pour  ccc  eâF|:c  ,  x^.  Je  ^rcos 

i.^,8^f-^===f^{.  jo.  Je  guarre  cétte*-^ 


jT-  je  join»  la  «oicid  4<  lai  iênmè  dn  detti  Ra!< 
ioet  /^i.8=/p'ij;  ^  JH^^'Î*  le  grinii  Cjgarré 

i»*  r  i  siîii^lli  4îrtfl  /  8  eft-  fé  gran(i  Oj>arré.  ' 
Si  donc  l'on  ôte  f'?  s=5i>r»  ^e  ^Kt^ii 


DÉ  L^AlGiBRE, 

Oh  iétà  dont  pont  h  gfande  Râdne  TS»  ^ 

Et  comme  l^'on  àvoh  pôur  Bhfmt  >  ou  poùé 
mieux  dire  pour  yif§tcfhe»  —  ,  les  deux 
Racines  de  cet  Apotome  feront  ^8  —  Ki. 

^ .  Si  au  lieiwlcn»— ^i^,  j  avois  eu  ^i8-f  ^i^i  Remar^ 
il  eft  ,vifiBle  que  li        aafoic  écfi.la  femme  4es 
A^tfif  Qtiarrez  ;  car  (btt  que  le  l'ian  t     hok  pré- 
cédé  du  Signe  -^  ou  du  Signe  —  »  la  fomme  dôfc 
Quarrez  cft  toujours  Mais  en  ce  cas, 

les  deux  Racimes  feroienc  toutes  deux  Peûcivesi 
M  Iku  qne  dantxs  rautie  ,  il       que  Tancf  feie 
Négative}  car  fi  j'ai  f^S — ^*,Jc  fécond  tir-        ^  ' 
me  fera  - — ^ i  au  lieu  que  fi  j  ai  f^S  ^  ffi , 
le  fécond  Terme  fera  f^i6. 

XQ.  Si  l'on  fe  fercde  la  première  Méthode  pôur  Troifiéme 
iircr  la  Racine  du  Binôme  f^iS  -^f^i6  ,  !«•  Oa^^^ 
êterâi  le  Qnzné  itf  du  Qoariié  28  ^  ec  Ton  .  aafà 
pont  refidu  a.  Donc  a*/ïa  f^a  eft  la  différence' 
des  Quarrez  qui  compofèiit  h  premier  Terme  V  lÈ. 

=i=  ^  -7  =  V  8 ,  eft  le  plus  grand  Qijarré* 

Si  rooôtccette  >/i  de  la  V18»  ceft-à-diirejr 

■  I  ■■■■■■  —   •  f  ■  '  ■ .  '  • 
1  y  -  de  3  V    *  rcftcia  iaf^-  pour  le  pctic  ^uarxc. 

I/od  aura  dbpc  poist.grande  Racine  V  i  fi^  pour 

0ctùe  V 1 9  . parce  qu'on  a  cherché  non  fimplemept 

V<fe  Ttt-^Vi^  ,'mafe  de  V18  —  VU^Ofto^ 
donc  4^s£ché  la  fiLacioc  d'utkc  Racine^' 


^  kju^uo  Ly  Google 


Kl.  Il  eA  vSAIe  <]|iie  la  Mdte  Racine  Bino* 

Éne  ViXH-Vp.ceft  Vo»  comme  U  BLaanede 
TApotomc  l/;^S —  ^9  >  "ft  (/-x. 

)otc  le  quart  da  faux  Quarté        parce  qnt 
iKii  eft  k  double  dtt  Prodiitt  dei  la  gfMdfi  Rad^ 

ne  par  la  petite* 

Donc  '    I  i  eft  le  Produit  de  la  grande  Rad* 
ne  par  la  petite^  répondant  à  c«==f*- — 

Or  Vu=  ^7  H /^li  :r= 
Qtomémc     Pour  les  trouver ,  je  les  cherche  ainfi  fuivaol 
Ixcmplc.     lu  [ca>oât  Mcchode. 


.* 

1 


A  la  7  =  ^  4  «  *  ,  )  a 

joùte  la  moitié  du  premier  Tertnci  ccft-à-dirc> 
i/'iî-sss  l,cequi  me  donne  ^-  pour  le 'grand 

[cines  do  KaâBÇ>:l  * 

Et  i'aotai  y"  —  /-i  P«>«  i«  deux  Raci- 
nés  de  TApotome. 

'   Les  deux  Cjuarie*  feront  tdûjours  l  un  ^  »  l'an- 

Ue      pat  conlccjuent  leur  fomme  — =/=s5!  A^i;. 

Mats  lorfque  les  deux  Racines  fetont  pofitt?eSt 
'  lenr  Produit  lira  H-f^-^  i  &  le  double  de  ce 

Produit ftra-i-*K^—A'^==  H- 


Aa 
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Au  iifti  que  5  fi  Tune  eft  Négative  >  leur  Produic 


*  9 


(lonncta  -^V-rt  ii^Ie  double  de  ce  Produit  ler;t 

Si  au  lieu  des  deux  C^arrcx  >  l'on  veut 

rubftitucr  des  Quantité?  précédées  du  Signe  Radi-^ 
cal  ,  1  on  fiera        V  j  &  £-=  V ~,Ieuîf Som* 

me  ferapy  -^+i  V-;j^  =  3o  Y -  =     — ï=± 

la  grande  Racine  fera  V        la  petke 

Suivant  la  première  Méthode  ,  l'on  ôteroit  It 
Quarré  $  du  Quarrc  ijr  t  puis  ron  joindroic  è  la 
ifiOitié  du  premier  Terme  »  la  moitié  de  ta  Racine 

du  Reûdu  16 ,  pour  avoir  V       V^==/  V-i 

•  I  >  I          *  Si  ^ 

M-  4  V  ^= ^  V  -  =^  V  -  pour  le  grand  Quar* 


100 


té  a  &  en  ôcant  ce  grand  Q^rré  dc^f  ij^^— 
sscio  V     i*on  aura  ^our  le  Refida  &  pour  le  pe<^ 

tit  Quarré  V  -  *  • 

II.  J'exprimerai  cette  féconde  Méthode  eu  Let*  formule 
très  y  pour  en  &ire  une  F^^t^hU  générale*  ncialç. 

li  faut  tirer  la  Racine  du  Binôme  r  h-  V^/. 
"   Le  premier  Terme  c  contient  la  Somme  des  dc»ix 
Quarrez ,  &  le  fccopd  Terme  V  d  contient  un  doa*     .  . 
ble  Produit  de  leurs  Racine^. 

Y 
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V    On  ymt  par  là  <jic  le  ;i  de  rfsss  4     1 > 

c'cft-à-dirc  que  -^s^aabi* 

On  partagera  r  en  deux  panies  >  qui ,  multipliées 
i'one  par  l'antre,  prodaiiènt      Si  l'on  a  pour  la 

première   H-       ce  fera  le  grand  Quairc 

répondant  au  Qiiarré  a  a. 

Pour  avoir  le  petit  Qiiarré  répondant  à  ihi  il 
faut  ôtercate  Somme  du  Termes,  &  !'(  n  aurac— 

'^-^ c^r       I  I  :gg-r.r—     —  >  ce  qw 

ed  la  même  FêrmuU  que  donne  la  première  Mé- 
thode. 


4 


e^d  Jr-cc^d 


f  r         r  -X'^''"**  «X*^^"" 

 )  4. 

II  filut  mettre  cette  Racine      —  fous  le  Signe 
— ,  on  aura  ^  on^ura  donc  ~  —  -  -i^ 

4       '  4* 

Dcmonftra.  15.  Qn^and  on  a  le  Quarré  aa^  tbHrXd M 
tion  gcncraleTon  quatre  la  Somme  des  deux  Qaarrcz'44-+  9»f 
exprimée  e3(i  ç^^i  [^^^     ^        2.  a  d  b  b ,  6c  que ,  dc  CC  Quairc 
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ht  t'Aténtrli'k.  50^' 
1  on  ôte  le  Quarré  de  i  ah,  qui  eft  4     ^ ^>  le Rc-  Quantîtet 
fidu     ^  h'' 4ak b  ,  fc  trouve  le  Quarré  de  Commenftï 

Cette  Hactne  4 m  —  h  h  ajoutée  ï  la  Somme  44 
^ii,  donne  tsd  le  donble  du  grand  Quarré  »  . 
ôc  ôtée  de  cette  infime  Sommé  M'^kt^  donne 

i  hb  le  double  du  petit  Quarré.    Que  l'on  prenne    '  ' 
donc  la  moitié  de  chacun  de  ces  reiultats,  1*011 
aura  d*un  côté  44*  donc  la  Racine  eû;4,  ôc  de 
l'autre        dont  la  Racine  eft  h  y  par  confequeht 
J  on  aura  4  -i'  *i  pour  la  Racine  du  Qi^iarré  propofé. 

Et  fi  ce  Quarré  avoît  été  44^^!^ — 1  aù,  par 
cette  Méthode  >  Ton  auroic  trouvé  pour  fa  Racine 

4— ...  ' 

Donc»  pour  avoir  la  Racine  d'un  Binôme,  i*» 
il  faut  qiiarrer  fes  deux  TermeSè  'i^.  Oter  le  fécond 
Quarré  da  premier.  50.  Tirer  la  Racine  quarrée 
da  Refidu*  4°.  Ajouter  cette  Racine  au  premier 
ïerme.  Prendre  la  moitié  de  cette  Somme. 
Tirer  la  Racine  quarrée  de  cette  moitié  ,  ôc  l'on 
aura  la  première  Racine  du  Binôme.  7*^.  En  ré- 
tranchant  du  premier  Terme  la  Racine  quarrée  dit 
Refîdu  dont  il  eft  parlé  an  Nombre  5' ,  Ton  aiira 
le  double  du  fécond  Quairé.  8®.  Il  en  faudra  donc 
prendre  la  moitié 5  puis,  9°.  tirer  la  Racine  quar- 
rée de  cette  moitié ,  &  Ton  aura  la  féconde  Racine^ 

L*on  joindra  la  (èconde  à  la  première  piar  le  Signe 
«4  *  ii  le  (econd  Terme«lu  Knome  eft  pofitif ,  6c 
parle  Signe — -,  s'il  eft  négatif,  parce  que  lorfque 
le  Plan  des  deux  Racines  elt  négatif,  il  y  ea  a  une 
de  négative.  ^  -     .  . 

14?  SoitV7-4-^48«=/-4' A^^.  /|>plicatî6ii 

f-^o-=z7'  z/f^e  =  ^48.  Donc/*  H- 2#V -i* 

Vil 
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Donc/ — Donc  g^ff—j. 

D.  D.f^J^,  D./^i.  i 

Donc  V7 -+ 4^8 fiSBi  Vi- 

Eu  effet ,   2  H-  y  j  ■ 

mule,  par  ^  ^3 

donne  4H-i^3H-5«7H.4?^J=»7-t^j>ci^«» 

Dfis  Txmo-   I /•  Si  j  avois  le  Trinôme  j  -+  j     — ^4 — » 
met-      -  je  ftgarderois  ks  deux  premicis  connue  un  icul 
Terme. 

.  Te  quarrerois. donc  /  -i-3V»s=/-^Vio 
Le  Quarré  da  fécond  Terme  eft 

4  -+ V  12. 

Je  fais  la  Souftraûioû  4^Vi2; 

Il  me  itfte  [  39     V 18  o  o^y/n 

J'ai  ^39H-^iSoo — ^^12.  Je  rajoute  à  i-+ri8. 
'Je  prcns  la  moitié  de  la  Somme  ,  &  j'ai 

Racine.  *  . 

Et  la  petite  icra  " 


/V. 
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CHAPITRE  XX. 

Thâormes  qui  défendent  de  la  fermafien  des 

Puijfances^ 

JE  me  fuis  propofé  dans  cette  Sedion  de  don- 
ner »  en  comparant  les  Puilfances  des  Binômes 
de  des  Apotomes,  en  les  mukiplianc  &  en  les  di- 
TÎiânc  ;  je  me  fiiis»  dis- je  »  propofé  de  donner  des 
Exemples»  par  la  pratique  delqoels  on  (è  fermera, 
à  drcflcr  des  Théorèmes ,  à  découvrir  des  Reful- 
tacs ,  &  à  voir  fi  des  Problêmes  propofca  font  pof- 
ijbles»  6c  à  q^oi  ils  aboutlifent. 

Tout  le  fécond  Livre  d'Euclide  &  démontre  aifé- 
n\txiXt^%x  cette  Méthode* 

En  s*y  rendant  attentif,  on  (èntira  cette  vérité , 
que  les  Exprcffions  Algébriques ,  font  des  Expref- 
fions  de  nos  idées ,  tout  comme  les  mots  :  mais  plus 
abrégées  »  &  aue  ce  qui  refaite  de  leurs  allemblages 
èc  de  leurs  poutjons ,  font  des  conclufions  qui  naïf* 
iênt  tout  comme  celles  de  nos  iai(bnnemens  ordi-  - 
naires»3^  la  longueur  près. 

I.  La  Somme  compoféc  du  Q^iarrc  de  deux  Ter-* 
mes  &  du  Quarié  de  leurs  diftcrences  ,  cft  égale  i 
deux  fois  le  Qttarré  du  premier  Terme»  &  deux 
Ibis  le  Quarté  du  fécond. 

Ou  fi  l'on  double  le  Quarré  du  premier  Terme 
le  Quarré  du  fécond  Terme,  Ton  aura  en  une 
autre  Somme  le  Q^rrc  du  Binorae  &  le  Quarrc 
de.  i'Apotome. 

Ajoutes     44 -f  a 4^-4- 
avec  44* — Xé^h^hh 

vous  auxez  1 44  h*  ^  ^ 

V  il  j 


|U  THAITl* 

2,.  Mais  fi  du  Quarré  du  Binôme  l'on  &te  U 
Quarré  de  l' Apotome  ,  reftcra  4       k  Plan  da 
deux  Racines. 
De 

— .  ^  ^-j  » 

rcftera      ^  ^ah  ' 
U  Si  Ion  multiplie  le  Binôme  pat  1  ApotomCi 
Ton  aura  pour  Produit  le  Quarré  du  premier  Ter-  • 
me  moins  le  Quarré  du  fécond,  ^h-  «41— 

i*  — — 

• — •  t 
"  4.  Si  Ton  ajoute  le  Cube  du  Bmome  avec  te 

Cube  de  l'Apotome,  la  Somme  totale  fera  deux 

fois  le  Cube  du  premier  Terme      dx  Solides  du 

Quarré  du  fécond  Terme  ,  multipliez  par  le  pw^ 

micr  Terme.  , 

Ajoutez  5       H.  J  étk^  * 

avec  s^^iaab-+iahl^  —  t  ^ 

vous  aurez  »4»  -^^64^^ 
'    j.  Mais ,  fi ,  du  Cube  dtt  Bmome ,  l  on  retran- 
che le  Cube  de  TApocome,  rettcront  6  Solides  da 
Çhiar^é  du  premier  Terme  multiplie  par  le  fecond 
Terme  Ht  1  fois  le  Cube  du  fccond  Terme. 
De      4*  H-î^^^-^î^^^"^^ 

rcttera         ^^^b  , 
La  4«  Puiffance  du  Binôme  ajouté  avec  la 
4e  PniflTance  de  T Apotome ,  donne  pour  PToduit 
Total  deux  fois  la  4«  Puiffançe  du  premier  Terrn^ 
U  fois  le  Produi  du  premier  Quarré  par  lele- 
cond     *  fpis  la  4^  PoillaiKedu  fecondTerme. 
Aîoûteaç..  ^^H-4-^^^^^^^-^tt"**^''!:!^ 
>vcc   -      ^  Ji:±î±l,— ^        4  ^  ^ 
.  \ott^  a^rçz  2 4'  '  ITi.i'^^^* 
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?•  Mais  fi  vous  retranchez  la  4*  Puiflance  de 
TApotocnc  de  la  4c  PuUTance  da  Binôme»  rcftera 
8  fois  le  Produit  du  Cube  du  premier  Terme  par 
le  (econd  Terme  -+  8  fois  le  Produit  du  Cube  dui 
fécond  Terme  par  le  premier  Terme. 
Si  de  ^       h-^  6  aabh-h  ^ab'  -^bf 

voui  ôccz     —  4^^  ^44^^— 

icftcra  8     h  8  a 

8.  Si  Ton  mulcipiie  le  Quatre  du  premier  Ter- 
me, le  Quarré  du  fécond  ik.  le  Produic  du  prcmief 
Terme  par  le  fécond ,  fi ,  dis- je ,  Ton  moUiplieces 
trois  Plans  par  l' Apotome  i  c'eft-à-dire ,  par  lé  pre- 
mier Terme  moins  le  ièeond  ,  le  Produit  fera  égal 
à  la  différence  des  Cubes  des  deux  Termes  j  c'eft- 
à-dire,  au  Cube  du  premier  Terme  moins  Ic.Cube 
du  iccond. 

Multipliez  éa'^  db-^bb 
par  M — b 

vous  aurez  4  --^  aab-^  abb 

—  ttab — abb — 'b* 

' ^.  Donc  fi  Ton  divifc  la  DiîK;rence  des  Cubes 
par  les  crois  Pians  qui  compoCent  le  Quac^é  .da 
Binôme,  non  compris  les  Coefficicns,  l'on  aura  pour 
Quotient  T Apotome  »  c^ll-à-dire,  la  Difterencedfes. 
Racines ,  ou  la  première  Racine  moins  la  féconde  ; 
car  la  Divifion  défait  précifément  ce  qu^  h  Mul- 
tiplication^  mit. 

10.  Lt  û  l'on  divife  la  Diâerence  des  Cubes  par 
la  OiiFerepce  des  Racines;  Ton  aura  pour  Qiiotient 

'les  $  Plans  qui  compo(ènt  le  Quarré  du  Binôme. 

11,  Si  l'on  multiplie  les  trois  Plans  qui  compo- 
f:nt  le  Quarré  de  T Apotome  par  le  Binôme*  le 
Produit      la  Somme  des  Cubes. 

V.  •  • .  • 
nij 


JI^  t  R  A  I  T  1*  . 

Multipliez,      —  ab-^hk  . 
par  MHr  i  < 

YQils  aurez  4'—- ot^^H- 

II.  Vonf  fi  l'on  diviCe  U  Somme  des  Cubes  M 
la  Somme  des  Racines ,  on  aura  pour  Quotient  le^ 

trois  Plans  qui  compofent  le  Quarré  de  TApotome» 
15.  Et  fi  Ton  divife  la  Somme  des  Cubes  par  ces 

trois  Plans  s  on  aura  pour  QaocicQC  le  Binomej^ 

ou  la  So^pnme  des  deux  Racines. 
14.  Si  Ion  multiplie  le  Çube  du  Binôme  par  la 

PifFerence  des  Racines ,  on  aura  pour  Produit  la 

4*  Puiiîance  du  premier  Terme,  moins  la  4*  Puif» 

iànce  du  fécond. 

MuUipUcz  H^aAi^abi^^^ 
par  4 — 'b 

yoas  ^ux^z  a'^ -i- b  ^  A  a  b  b -h  a  b* 

— -a^  b  —  gab b  —  sb'-^k^ 

^7—  -7  zi^r 

ij*.  Donc  fi  Ton  divifê  la  Différence  des  dcut 
Termes  élevez  chacun  à  la  4^  Puifance  par  la  Dif- 
férence de  ces  deux  Termes  >  on  aura  pour  Quo- 
tienc  les  quatre  Produits  ^ui  compofent  le  Cube 
ck»  deux  Termes. 

i^.  Si  l'on  multiplie  les  quatre  Produite  qui  com- 
pofent le  Cube  de  TApotome,  par  le  Binôme,  011 
9ura  pour  Produit , comme  ci-devant,  laT)ifFerencc 
des  deux  Termes  ,  élevez  chacun  à  la  4*  Puiflançct 
^Multipliez  4'— 44^-44^^« — h* 
par  4-+  ' 


vous  aufez  ^^^^a^  b-^  aahb  —  ab^ 
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17.  Donc  la  Différence  des  quatrièmes  PuifTan*- 
ces  9  divifées  par  la  Somme  des  Racines  »  donno 
ipour  Quoçieiit  les  quacte  SoUdes  qui  compofenc  Id 
Cube  de  l'Apocome* 

l^c  cette  même  Différence,  diviféc  par  les  quatre 
Solides  qui  compofent  le  Cube  de  rApoCOmÇj 
donne  pour  Quotient  la  Somme  des  Racines. 

18.  Comme  la  Somme  des  deux  Racines  efi  k 
leur  Difl^rence»  ain(t  les  quatre  Solides  qui  com« 
poiènc  le  Cube  du  Binôme»  aux  quatre  Solides  qui 
compofcnt  le  Cube  de  l'Apotomc. 

Car  le  Produit .  des  deux  Extrêmes  eft  égal  an 
Produit  des  deux  Moïenss  ISiTOtr» 

19.  En  gênerai ,  fi  Ton  multiplie  les  Produits 
qui  compofent  une  Puiffànce  par  la  Différence  de^ 
deux  Racines  de  cct^e  Puiifance  ,  on  aura  pour 
Produit  la  DifFcrence  de  ces  deux  Racines  élevées, 
à  la  Puilfance  de  l'ordre  immédiatement  fuperieur. 

Par  confisquent  la  Différence  des  deux  PutiTan-* 
ces  divifées  par  la  Différence  des  Racines ,  donne 
pour  Quotient  les  Produits  qui  comppfciU  la  Puif- 
lance  immédîacemçnt  inférieure. 

Ec  fi  la  Différence  des  deux  PuilTances  fe  divilq 
par  les  Produits  qui  compofent  la  Puiflânce  im^ 
médiatement  inférieure ,  on  aura  pour  Qgottent  h 
PifFcrence  des  Racines. 

1  o .  Quand  Içs  Produits  qui  compofcnt  une  Puif- 
Ance  d'unApotome  font  impairs,  fi  on  les  multiplie 
par  la  Somme' des  Racines  \  c'cfl-à-dire  >  par  le  Bi« 
nome»  on  aura  pourProduit;  les  dcuxRaciues  élevées 
chacune  à  la  Puilfance  immédiatement  Tuperieure^i 

Mais  il  le  nombre  des  Pro.iuits  cjui  compofent  la 
Puiilance  d'un  Apotome,  eft  un  Nombicpair,  eu 
les  multipliant  par  la  Somme  des  Racine^*  oa  au<» 
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ra  pour  Produit  la  DiiFercnce  des  deux  Racines  i 
élevées  chacone  à  la  PuifTance  tmméd.  fuperieiire. 

xu  Soie  cpt  Von  divilè  la  Somme»  ou  la  DîF- 
ference  de  deux  Racines ,  élevées  chacune  à  une 
certaine  Puiflancc  >  par  la  Somme  des  Racines  ,  Ton 
aura  toujours  pour  Quotient  les  Produits  qui  com- 
pofent  rApotomCféievéàttne  Puifiance  immédia* 
cément  infericttre* 

1 1 .  Lorfque  les  Quantitez  qui  compoiènc  la  Puif* 
fance  d'un  Binôme,  ou  la  PuilTancc  d'au  Apotomc, 
font  en  nombre  pair ,  comme  la  Différence  des  Ra- 
cines eft  à  la  Somme  des  Racines  ;  ainA  les  Quan- 
titez qui  compoient  la  PuifTance  derApotomCsaiix 
Quamitez  qui  compofent  la  PuiiTance  du  Binôme. 

aj.  La  Différence  de  deux  PuilTances  du  même 
degré  ,  eH:  exadement  divUibk  par  la  Différence  de 
leurs  Cotez, 

24.  La  Somme  de  deux  PuiiTances  du  même  de- 
gré »  eft  exaâemènt  divifible  par  la  Somme  de  leurs  ' 
Côte2;»  lorlquerExpdfant  commun  à  ces  deux  PoiP 
fances  efl  un  Nombre  impair. 

25.  Mais  fi  l'Expofant  de  ces  deux  Puidanccs  cft 
un  Nombre  pair»  la  Somme  de  leurs  Cpccz  fera  le 
pivi&ur  èxaâ,  non  de  la  Somme  des  deux  Paif- 
.  iànces»  mais  de  leur  Différence* 
^Tout  cela  a  été  prouvé  en  détail  dans  Ics'ArtH 
clcs  précedens.  Les  expreflions  Littérales  font  uni- 
▼erfclles  }  &  fi  on  fc  rend  attentif  à  la  manière  de 
les  calculer  &  de  les  placer  »  on  verra  que  cette  ma- 
nière enferme  un  raifonnement  très-diCtinâ  &  très* 
demonftrattf. 

Quand  je  dis  aub  ^  cè(t  comme  fî  je  difbis  la 
Première  Racine  multipliée  par  la  Seconde. 

i6.  Sur  ce  fondement ,  Ton  peut  drefler  une  Ta- 
ble qui  contiendra  les  Divifcurs  €ont]:aircs  de  cha- 
que Puiflance. 
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CHAPITRE  XXI. 
DiS  Equatim.  du  ftcmU  deyrè» 

|.  y  Orfquc  les  trois  Membres  d'une  Equation  Manière 

J^jfont  fucccflivemcnt  élevez  à  des  PuilTances  ^ 
donc  les  Expofans    fuÎTcnk  en  Progreffion  Arkh*  ^^^^ 
fltetiquef.ces  Eqa^ttons  font  appellées  QuAdrâti'-^  ^ 
y  nés  9  car  à  quelque  Poiflance  que  leqrs  trois  Mem- 
bres îoient  âevez  /  fiiears  Expofàns  font  tels  que 
je  viens  de  le  dire,  on  peut  les  réduire  à  de  plus 
petits  Termes,  lins  changer  leur. valeur  en  les  di- 
vifanc  cous  par  une  PuilTance  d^une  même  dimen-  ' 
fion»  '     '  t 

Si  j'ai  4^H*f4* — Z,K.d4=rO  ipual^^bd^^tm 
9àm3i^aay  comme  les  Expofans  de  ces  trois  Quan-» 
titez  font  4,5,1,  qui  font  en  Progreflion  Arith- 
métique ,  je  puis  ,  en  divii^nt  chaque  Membre  pai; 

la  réduire  à  celle- ci  aa^  bata^t^:^ 
'  De  méîhe  encore»  (îj'ai  A^4'=<^4>Iel 
Expofans  font  /  ,  3  &  i»^  .  En  divifant  le  tout  par 
^,  j'aurois      ^  h  h  a  a:=^7^  y  les  Expofans  font  ^ 
4,  2,  o  ,  &  la  première  Quantité  fè  conûderc  com- 
ine  un  Quarré  >  car  en  effet  c'en  eft  un* 

1.  Dans  une  Equation  Quadratique»  la  }^  Quan-  Proprîecez 
tité  eft'une  Quantité  connu£|  mais  cette  Quantité  fondamenca^ 
connue  peut  être  confideréc  comme  Pfoduit  de'**» 
deux  Quanticez  dont  on  appellera  la  Grande^,  la 
Petite/^.  Je  le  prouve.  Qucj*aye;i:^  —  cx~a, 

i**.  Il  ell  incontcftable  que  toute  Quantité  peut  . 
écre  confiderée  comme  un  Produit  de  deux  Quan- 
litei?  multipliées  l'une  par  l'autre  >  7  cft  le  Produit 
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J'appellerai  donc  le  Multiplié  jf»  &  le  Multî- 
plianc  f  i  g  marquera  la  Grande  Quantité,  ic  f  b 
Petite. 

La  première  des  deux  autres  Quantitez  eft  un 
Quarré  inconnu ,  &  l'autre  un  Produit  de  ia  Ra- 
cine inconnue  par  un  Coeficiem  connu  >  lecjuei 
Coefficient  eft  ég»!  ^  U  Somme  dei  deux  Racines 
cherchées ,  ou  è  leur  Différence.  C  eft  ce  ^u*ott 
va  voir  5  mats  je  me  conduirai,  comme  fi  j'avois 
à  découvrir  cette  vérité  ^  &  que  iufqu  ici  clic  ncik 
pas  été  connue. 
OoatrccrDC  I<«  équations  (ou  les  manières  d'égaler) 

ces  d'Bqua-  '  ^^^^  Icrquellcs  Vm  place  d'un  côté  une  Quantité 
lions.    .     Connue,  &  de  l'autre  une  Quantité  Inconnue, 
plus  ou  moins  ,  le  Produit  de  (a  Racine  luconnuc  , 
par  un  Çoeâicieut  î  ces  Equations ,  dis-je ,  peuvent 
être  de  quatre  iôrtes  >  car  le  Quarré  eft  une  Gran* 
deur  pouâye ,  ou  une  tîrandeur  négative ,  6c  dans 
chacun  de  ces  cas  il  peut  £tre  fuivi  d'un-  Produit 
jPofitif ,  ou  d'un  Produit  Négatif ,  &  on  aura  donc 
Çxx-i-  cx~b  ^ 
j  XX  —  ex^b 

Mats  comnf^  un  Quarré  ne  peut  être  aSêâé  do 
Signe — ,  ks  deux  dernières  efpeccs  ne^uvcnc 
avoir  lieu,  •  ^ 

Il  y  en  a  pourtant  de  quatre  efpeccs  »  ôc  soià 
.  .       ^  comment  cela  (c  découvre. 

.  Puiique^x-^r4r=^«  il  fuit  que  xx^cx-^bzs^^» 
.  Puifquc  xx'^cx=^b ,  il  fuit  que  xx^cx^^^t^» 
Dans  ces  deux  cas  la  Quantité  b  eft  fuppofée  Po- 
fitif  c  >  mais  fi  on  la  fuppofoit  Négative^  l'on  auioit 
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xx^cxz^z  —  t.  Donc  jcAP-fr^p-^^ss'o. 

XX'^C X'==' — i».  Donc  xx- — rjfH-^=o. 

4.  J'examinerai  d'abord  l'Equation  xx"^ — cx-^  Examendcla 
-fis3=o,  ou  xx-^esc-^-^b»  parce  que  £csp"micic. 
deux  Racines  font  toutes  denx  Pofitives. 

Sl  l'on  achevé  le  Quané  du  pxemier  Membre, 

ôn  aura  jf  jt— r^-fr^r**»— ^-+"r  ^^•Dom 


>  4  4 

1 


Si  ^  =  11 9  &  r^»o  I  dn  auia;ir=i/^-^ie  o-»ai 

Ecl'on  auioiç  jrx(ss;4^ }"*^4(^(=:*»70.) 

Mais  comme  Ton  peut  auffi  avoir  ^ose?— «ar,  ' 

&  par  confequcnt  ArAr  =  5>>&Ar=3jileft  ncccf- 
iàirc  de  faire  2— ^i===g — 3»  &  par  confequcnt 

!/• — 21==:/— V4=/ — 1:=3 .  Ainû  donc 
r£quacîon  x  ;y  ^ex^*  tjadeux  Racines  »  tou- 
tes deux  Poiîtives. 

/.  Dans  cette  Equation  »  peut  £tre  un  grand 
Quarré  ou  un  petit  Quarié  »  fuivanc  la  Racine  dont 
on  fe  fcrt. 

Or  y  foît  que  x  x  (bit  un  grand  Quarré  ou  un 
petit  Quarré ,  puifau^en  lui  ittianchant  cx^  ce  qui 
rcftc  eft  Négatif»  éiyfott  xx^cx^* — b,i\  hxxt 

ncccflairemcnt  que  la  Quantité  àt  ex  retranchée, 
foit  une  Quantité  Affirmative  ;  &  par  confèquent 

il  faut  ^UG  Ic.Pfgduit  ex  ait  une  de  les  Racines 


1 
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Pofuîvc,  &  l'autre  Négative 5  &  fi  a:^  Pofitif  i 
e  fera  Négatif. 

pemaaftra-         Pour  rciidte  irniverfelle  U  Demonftracion  des 
dons.   ,     àe^TL  Racines  de  cette  Equation  que  nous  avons 
montré ,  dans  un  Exemple ,  être  lune     7  ôt  IW 

trc  H- 3  ^  pour  dcnioncrer ,  dis-je ,  que  dans  une 
telle  Equation  ,  Ton  peut  affigncr  deux  Valcurs  à 
9Cy  toutes  deux  Aâirmatives. 

Soit  a^  la  Somme  des  Racines;  c'eft-à-dires  la 
Somme  des  deux  Nombfes  qui  exprimeiK  les  deux 
Racines,  laquelle  Somme ,  dans  1  Exemple  propofc, 
f  cft  lo  5  (bit  1^1*  Différence,  laquelle  Somme, 

dans  cet  Exemple»  eft  4»  on  auia  pour  U  grande 
Racine  &pour  lapetite /^r=rry— ^» 

les  deux  Valeurs  de  iAf  feront  j{,  1  autre 
Dans  le  premier  cas  où  9fss: ^zsrr  j ^  î^^^fm 
aura  xxz=^yj-^  17^-+  t^k,  &  cxz=cy-^  c\j 
,    Donc  a:  AT — cx=^jj-^^l  ^-^^^ — cy^-cz^^—b. 
Dans  le  fécond  cas  où  a:  =  f      —  ^rlon  z,\X' 

Donciifjif— €?/^xi=;7^i;<if+^<»-^^ 
Doncjy-+ ly^-h^^ — cj — cz^x^zjy — ijj^ 

Pour  abréger  cette  dernière  Equation ,  ôtons  pre- 
mièrement toutes  les  Quantitçz.  ifgalcs  qui  fc  trou- 
vent  dans  l'un  &  dans Taotrc  Mftmbre  fous  le  mêr 
me  Signe  ,  reftera  i^f  rC— 
\         V  &  en  traafpofant    y  7^z=.  1  c 

Valoir  de  #;     7*  divifant  les  deux  Membres  par  l'on 

aura  4  ys=:ar&  17==  le  Coefficient  f  cil  donc, 
dans  une  telle  Equation  >  égal  à  la  Somme  des  deux 
valeurs  de  ^  ou  des  deuic  jNonibres  qui  expriment 
ces  différentes  valeurs,  qui  font,  dans  rÊxcmple 
-  ^  cî-devant  7  H- 3.  Ainfi  dans  cet  Exemple  c  — 10  , 

&  en.general  css^^  -4*  /  >  fi  nous  Êaiib^s  de  cc«  deux 


if 
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tettres  les  deux  noms  des  vaieorsr  de  i^if* 

S.  Il  dl  bcfk  de  prouver  que  * =^   ,  ou  que  Valtur  de 

—  ^-j  —  c ^=  - — ^  j  fi  à  la  place  de  c ,  je  fubfticuc 

4  y ,  l'aurai  jr  jh-  i  ^H-        a.  jf  ;  ^xy  ^  , 
&  en  coirigeanc»  j'aurai        jpj'» — ^« 

Doiic:^^ — 77-*^=o.  Donc  :c^H'i=^^. 
Donc  bz^zyy — z^z.^  Produit  de       z.=:g ,  par 

5.  On  s'cfl;  donc  appcrçû  que  dans  TEquadon  Rccherchcfut 
xX'^cx^'^kpOn  s'ett,  dU*)e>  appcrçCi  que^"  ^^"'^ 
*jr-^io'Àr'=— pouvoit  xecevoiideux  Iblu-^^""^^* 
fions  en  aiEgoant  deux  valeurs  à  x.  Car  fi  jr = 7^ 

AT  j:;=  4P  ,10  X  =:  7  G  &  ;f  AT  —  10  a:=  4^ 
~  70  =— -21 ,  ôc  fi  X— 3.  a:a:=p.  10  x—}0» 

XX  — 10  Jtfs=^  —  }0  =  II.' 

&lats;i:  aura-t-elle  toujours  deux  Valeurs»  8c 
nVn  aura-c-elle  jamais  davaiitage  ?  Je  fuppoiè  qu'on 
n'y  a  pas  penfé  jafques  ici  »  ôc  je  tn'ihnruirai  de 
cette  vérité  en  la  cherchant  avec  mon  Ledècur. 

Çuifquc  j'ai  xx^çx:="^l^,  j'aurai  xx^ 
•^cX'-\'b=^  o. 
J*a(Sgne  une  Valeur  détemin^àx^parexempIeS» 

Et  pour  avoir  une  Equation  =  o  9  dont  xxbtt 
lcprcmieiTcrmc>  jemukiplie   x — 8  =  0 

par    A?—  8  =  0 

-       &jai  Afar— 8x-K4=o 

~«;r 

Et  en  ctFcc,  puifquc  x==8,  a:  h  8=^^:,  & 

5  H  ^  =  XX. 

J'ai  àoacxx^^xx^  xx^c* 

^xx 

II  iéroit  demjme ,  fi  j'avois  âiit  ^=^/  î  car  j'âd- 
rois  cixxxr^s  x^  ijwbxx  —  xx^xx^xS'-^iS'^iS 
,      ^jx  ^xx  —a/ 


|ii  Traite*' 
Ec  en  gênerai  »  fi  je  fais 

famat        i=sa  • 
mnWplié  par  jc-^^t^o  ^ 

"^hx 

cai  puifque  b^x  »  hxs=^xx  &  = a:  ,  dans 
de  tels  cas ,  X  n  a  qu  une  Valeur ,  &  le  Tejœe 

de  l'Equation  cft  toujours  un  Qoarré. 
Faifons  donc  en  forte  qu'il  ne  foit  pas  un  Quarré. 

•  cet  effet,  il  ne  faut  pas  qu'il  refulcc  de  la 
iiiêrtcQ&an"**  oTultipUée  par  elle-même.  Je  dcfignc 
donc  deux  Quantitez  incçales  (bas  le  même  Si^ 

qui  pat  là  devient  équivoque. 
]e  fais  Jf=  8  ,  &  . 
Dès-là  je  multiplie 

•  pat  y — ' 

—  3  -y  2- tlir  '  ir 

Et  en  generah  x^^g,  x^p* 
Donc  xx'^gx-^gf^^^oj  & xX'-'-g 

—fx  ^fx 
/  Le  J«  Terme  eft  le  Produic  des  deux  Valeurs  de 

•  y ,  &  fi  je  change  — £  a? — Px  en  f  x,  en  faiiaut 

H.     Le  Cocflicicnt  ctt  ici  la  fomme  de 
deux  Valeurs. 

'    Par  là  jc.comprens  que  rEquatiori  y  -f^ 
•4.^ /sasso,  rcfulj;a»tdedcttxluppoiitions,on  peac 
la  refondre  par  rune.*c  1  autiedc  ces  fuppoUtions» 
Te  vois  encore  qu'on  ne  peut  alEgncr  a  x  que 
deuxValeurs,  parce  que  je  ne  l  ai  multipliée qujnc 
fois  pîir  elle-même,  &  qu  ainli  elle  n  a  qu  une  Va- 
leur au  Multiplié  ^  &  une  Vaievu  au  Muki^Uanr. 
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ta  grande  Racine         =  '  r  H-      rr— '  /*. 
jptiir  avok  la  petite  y— ;> ^     faût  retrancher  la  ' 

grande  ^^-t'  1^  -^rc— *^dela  iômme  czs^g-^ 
qai  contienc  les  deiix  Valeurs  des  Rncines ^  &  ion 

aura  pourRefidu  -^i? —  ^  -  ce- — h-srzf^ 

lo.  Quand  j'aijfA:-+c-Ar  — ,  on  Examen  ae 

H-  ^«x*  —  H»     il  eft  bien  évident  que  ii  le  PI     rj^  ^crcondtt^i' 
eft  Afiîrmacîf»  joint  avec  le  petit  Quarjçé>.ceft-i*  P^^^  \ 
dire  »  avec  le  Quarré  formé  de  st  prife  dans  (a  petite 
valeur ,  il  ne  pourra  être  AflSrmatif ,  s'il  cfl  joint  au 
grand,  puilque  la  fomme  croîtroic ,  &  daf^s  ce  ic-    **'  •  ' 
cond  cas  iiroic  plus  grande  que  dans  le  pemier  ;  ' 
car  xx:=igg  étant  plus  grand  que  x x]===,gf^  •&    *  • 
€X^cg  plus  grand  que  ex:=^i  f^  elle  ne  peut  s*é* 
galer  clans  l^un     l'autre  cas  à  la  même  quantité 
II  faut  donc  que  c  x  foit  line  grandeur  N égattve, 
en  elle-même ,  lorfqu'elle  eft  jointe  au  grand  Quar*^  • 
zé»  ôc  par  confequenc  il  faut  en  ce  cas-là  que  x  >  va«  * 
leut  de  la  grande  Racine»  (bit  Négative  pour  pro^ 
duire  avec  ^Affirmative  r»  le  î^rodnic  Négatif  r;r» 
lequel  demeure  tel  qu'il  eft  >  fiivoir  Négatif  quand 
il  eft  précédé  par  le  Signe  -+  ,  au  lieii  que  le  Signe  *  *• 
changeroit  fa  nature  Négative  en  unccontrairct  *  - 
&  la  rendroit  Affirmative.  Ainfi  donc  ex  étant  Af« 
firmacif  avec  le  petk  Quarré >parce  que  la  Racine 
du  Petit  eft  Pofittve ,  il  fera  Négatif  avec  le  Grand. 

A  plus  fuite  raifon  c  :i:  ne  peut  être  Négatif  avec  ^ 
le  Petit  Quarré  &  AfSrmatif  avec  le  Grand. 

Mais  peut- il  être  Négatif  avec  Tun  &  l'autre } 
Non  9  je  le  prouve  ainfi* 

Onaaroit^;^^ — cg:=^b 


J14  *  Trait  i* 

Donc  gg-^cgz^zff^cf 
Donc  gg'^Ff^cg^cf 

Or  gg—fp=g--p^g'^f  »  & cg^cjfmg^fnc^ 
Donc >  en  ce  cas  c  lesok  zs&g-^p.  * 

On  auroit    =^     -«-^^^cSi  -«-^^^ 
On  auroit  r H- ^=f^ -+ ^]>. 
Et  non  feulement  g  g — c  g=b  feroic  ~gg — g  g 
-^gf^  ce  qui  ne  fc  peut ,  parce  que  b  cft  Poûcih 
On  auroic  aufli  /  />  — r  f—hz=zff  — ^ — gf. 
On  a  donc  dans  cette  Equation  deux  Racints» 
la  Petite  eft  Pofitive  »  &  la  Grande  Négative. 

Cela  n'empêche  pat  qae  xxxkt  (oie  toujours  une 
Grandeur  Affirmative,  puifque  le  Quarré  d'une 
Racine  Négative  ne  laiffe  pas  d'être  Aflirmatif. 
Demohftra-  il*  Que  le  noorh^e  qui  exprime  la  grande  X'si^g 
tion.  ssr^  -H-  :^  >  dc  le  nombre  qniexprimç  la  petite  xss 
isssif^j — au  lieu  àtlfx-^cxt  on  aura 
jy  ^  ijz^-^r  z^z^ — rj— *      =  J'ai  dit 

— 'Cj — c  2;,=:  H- rjf,  parce  que -+f  a:  eft  une  Né- 
gation dans  le  pzemici  cas  où  xx  cËl  le  grand 
Quarré» 

On  anraaaffilpoof  le  Acond  cas  7  7 — ijxr^:^z^  I 
^7— Donc  7 j -+ * 7 
wm^c z^^jj-^iy  z^'-^  5,^-*-  cj-^cz^i  &cnco£- 
rigeant  J^jz^^==iicj* 
Vàlear  de  c.    £c  en  divifant  les  deux  nombres  par  27  »  l'on  au* 

Ainfi  dans  cette  Equation  xx^€xz:^'^h^\t 
Coefficient  a  zjt^L  égal  à  la  Dificrencc  des  deux 
Racines.  ' 

En  mettant  1  z^W^  place  de  c ,  l'on  aura  yj  -f 
-f  a 7 — — ^km^^-^  bi  ïon 
auiE^^r-^i/iC-H'  «H-  a^Jt»— a^^=!-+fc 
Donc  en  corrigeant  7  7 — îÇ,tp—  H- 
.  '       La  mcmc  chofe  fc  crouyera  fx  Ton  Tubftxcue  i  k 
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à  ç  dans  l'autre  Equation  >  car  onauta  j^jr  -S*  a^iç 
a         a  y  ;t=  h- 
Ec  en  e&çant  derméme  i»  Gfandeots  épies  qui  valeur 
:fi  ccouvenc  (bas  des  Signes  conccaires  »  1  on  aura 

derechef  jy  — * 

C*cft-à-dirc  que  dans  cette  Equation  ,  au (ïï- bien 
que  dans  la  précédente  >  la  Quamtcé  connue  i>=^gf% 
Frodoic  des  deux  Racines. 

la.  Pour  cker  la  Racine  de  cette  Equation  ^  je   calculs  en 

l'aGhcvc,  &  je  dis      M-     -î.  '  cc^k^  '  r 

Je  veux  tirer  la  grande  Racine,  &j  ai  trouvé  qu'elle 
cft  Négative*  Pour  former  par  ce  œoïen  le  Quarré 

xx-ï'  cx  -^  ^'^cc^  il  faut  que  je  joigne  à  — x  , 


-f  Y }  car  alors  le  Piodu  itex,  fbnnèd'one 

Racine  Négative  &  d'une  ÂfEroiacive  ^  fcr^  Néga* 
tif  en  lui-même* 

Aïant  xx-^cx-^  -cc:=^b ^  c  ç  ^  j'aurai 

Si  nous  prenons  la  première  valeur  de  X'sstf^ 
comme  dans  ce      €x  eft  Poncif  auiS-Uien  -qna 

xx^  nous  aurons  pour  Racine  ;c  -+  ~  r  ,  &  pour 


j?ar-i*rsr«-f  -rr=A h*— ^r. 
Donc  ^ c  c  H-      Donc  x  ^ 

^  *        :  *  •    *  ....  . 
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.jlK  Traite* 

C'cft  la  petite  Racine,  &  fi  Ton  y  ajoute  c ,  Dif- 
férence des  Racines,  1  on  aur*  pour  U  grande 

VcBjTH*-^-  ce-¥h^  mais  comme  cecce 
grande  Racine  eft  Négative,  il  faut  faire     a? «a 


— ^-^  c,  fi  Ton  ajoùte-+  c>  on  aura         f  ^  h-  i 
^        H- -^rj  &  parlàfitf—4& ^laaaitlapetkcR^- 
cinc  AT     ^ i-+^<r«^l     (       )  HÔr 

Et  en  y  ajoutant  la  Différence  4  &  prépofant  le 
Signe  Négatif ,  Ton  aura  — 7— — x  pour  b 
grande  Racine* 
Examen  de    IJ.  Quand  on  a  .v  a: -+ t^O  ,  OO 

la  troiiicmc  ^  cx   i ,  il  cft  manifcfte  que  le  Plan  ex  cfl: 

cipccc,       d'une  nature  Négative,  piiifquc  fon  union  avec  le 
f  Qi^rré  kx  forme  une  fomme  Négative. 

Comme  donc  la  Racine  eft  co(i)oars.AffiriiMtive 
quand  cat  eft  affirmatif ,  die  doit to&)oars %tte  Né* 
gative  qnnnd  c  x  Négatif;  car  le  Coefficient  c 
étant  toùiours  Aftirmatif ,  il  faut  que  l'autre  Ra- 
cine X  foie  Négative  pour  rendre  le  Produit  cx 
Négatif* 

Df  monftra-  trouverai  la  valeur  de  r  &  de  (  par  lap- 

tioas  des  port  aux  deux  valeurs  de  jr,  cn  obfervant  la  Mé- 
Icurs.ac  ç  X  jhodc  que  j'ai  fuivic  dans  les  Articles  préccdcns. 

*   i  •    ' .   J'aurai  donc  h=^yy  -^^Jf  ^H-  ^^^cy  —  ^V^Jf 

.  2  V  2; -i-ic^—r/'-i»^ en  corrigeant» 


• 
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j aurai comoie ct-devanc  4 y.zoB icK^^Scexi di vi-  ' 

Ainfi  dans  TEquation  x  x-i-  ex  =3  è  ,  le  Coef- 
ficient c=g  -i-  / ,  la  fomme  de  la  grande  &  de  la 
petite  X. 

Il  njz  qu'à  repeter  r  Article  6  pour  prouver 
que  *«^^«»jrH-^>r;f_;^=jK7— 
1/.  Pour  tirer  les  Racines  de  ccue  Equation  ,  Calcul. 

jobfcrvc  que  ia  Ractue      doit  être  Affirmative, 
afin  de  faire  avec — a:  le  Pfod ait  g  a:  Négatif/ L'on'  . 

aura  donc;çH--ir  — A^-^  r  c  —  *,&  Ar  — 

— — -r,  ou  parce  que  ;ceftNéga-      •  ' 

* 

tif.  Ton  ailra  — ;esa3-^'^ ^e$' — k^-c. 

.  4  •* 

x^.  Quand  enfin  j'ai  xx-^cX'^kssao  ,  on   Examen  de 

xx^cx  aaaHr  ^ ,  il  cft  vîfible  quc  dans  cette  For-  ^"attîtoc 

mule  le  Plan  ex  doit  toujours  être  moindre  que  le* 

Qviarré  xx ,  quelle  que  ioit  ia  valeur  des  Radnes  * 

qui  le  forment  ;  car  après  avoir  retranché  ex  de  xx^ 

ce  ^ui  refte  s'égale  avec  une  Grandeur  Affirmative 

Si  le  Plan  -ex  joint  avec  le  grand  CJiiarré  xx  , 
.  &  faifant  croître  la  fomme  égarloit  pvécifément  ^, 
ce  même  Plan  c  x  >  joint  au  petit  Quarré  .v  x ,  for^ 
'  ineroit  une  (bmme  plus  petite  &  inférieure  à  h  ^  beau- 
coup plus  lut  ièroit^elle  inférieure  »  fi  — -ex  Affir* 
matif  avec  le  grand  Quarré ,  devenoic  Négatî^vcc  •  ' 
le  petit.  \ 

Ainfi  donc  — ex  joint  au  grand  Quarré  xx  ^    ♦  , 
jxiarque  un  vrai  retranchement  ;  ôc  par  confequent 
tu  ce  cas  ^  ;r  eft  un  Produit  Âfltrn)atif.        ^  ^  i 

v  **:  * 

.  X  uj        •  % 


-  '  r 
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Racine  Af-    Or  »  afin  qu'il  foit  Affirmacif ,  il  cfl:  ncceflairc  que 
fcmativc         Racine  x  toit  Affirmative ,  puifque  c  eft  Affir- 
macif de  fa  nature 5  ainfi  donc  la  grande  Racine  c& 
Affirmative  dans  cette  Equation* 
Demenfti*»    Que  fi — r^,  joint  au  petit  Quarté**!  mar- 
tion,  quoit  un  rctranchemcnc  de  ce  petit  Quarré»  Ton 

Von  aoroic  donc,  a^res  les  correâions.  faites, 
comme  ci-dcirant  4  y  T^^iex^^  Scyon  conièqueni; 

'  2  7  =  tf" ,  &  le  Coefficient  c  fcroit  égal  à  la  (bmme 
des  deux  Racines,  &  par  là  fuipailcroic  la  grande 

Racine  de;ç» 

11  fuivroit  de  là  que  *x  feroic  moindre  que 
4*où  Ton  devFoit  conclure  qu'au  lieu  de  dire  — ' 
_rjrs»-4>  ^,  ilfaudroit  dire** — r*=5— 
car  le  plu<  grand  ,  retranché  du  moindre,  égale 
•  une  Grandeur  Négative. 

Le  Plan  c  x  ne  marque  donc  pas  un  retranche- 
ment, lorfquc  dans  le  même  Nombre  de  l'Equa- 
tion ,  il  eft  joint  avec  le  petit  Qu?"^'^  ^ 

Oz  II  ex  marque  une  Addition  ,  nous  aurons 
XX  ^cx=yy     z^^H-^^-f  cy — cK.^-rb. 
Valeur  de  r#    De  là  nous  conclurons  que  4)'^,— i  c  y  &  xxj=^c. 
>  Ainfi  dans  cette  Equation,  le  Coefficient  c  eft 

égal  à  la  Différence  des  Racines. 
ValcQc  dc^.     Il  n'y  a  qu  i  répéter  la  Demonftration  de  TAr- 
ticle  10  ,  pour  Te  convaincre  que  bs=^gfz=y-^ 
^z^xy^^^yy  — 
Racine  Né*     Pudique  <r*  marque  une  Addition,  c'eft  une 
gative.        preuve  que  le  Plan  c  a:  eft  N  épacif  de  fa  nature  j  par 
Confequcnt  puilque  le  Coefficient  r.  Tune  de  fis' 
Racines ,  eft  Afhrmatif ,  il  feut  que  1  auûe,  favoif 
*  ,  foit  une  Grandeur  Négative. 

.  ^Calcal,      .17.  Eu  calculant ,  comme  çiçdevant ,  Ton  aura 
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pottr  la  Grande  Racine       7"  ===  ^4  ^  ^ 

icxz^f^  i -+ -j-r.  Pour  avoir  la  petite» 

^  < 

il  faut  ôtcr  de  la  grande  la  DifFcrcnce  c  t  6c  on  aura 

*  •  ^      •  • 

&  comme  cette  Racine  efl;  Négative^  il  faut  dire 

iS.  Puifque  ces  j:vAr — .tat  —  i=o.  Antre  De. 

quatre  Equations  y  xx'-^  c x-^-  b-^no»  mouftiation. 

Puif^ttc^  dis- je  »  ces  quatre  Opérations  ont  cha* 
cnac  d  on  côté  trots  Membres,  &  de  1  autre  o  »  leur  ' 
valeur  efl:  la  même  que  celle  du  Produit  fuivanc. 

Soit  4  =  ^,  foie  c=^d.  J'aurai  a — —  o  , 
— d=o^ÔC  en  mukiplianc  4_/'=:o,  par 
c  —  d=zo  ^  on  zuxzcd, —  — 'ad-H'td^^o  # 
êc  en  fziÙLtït^c  t'^ad  ::::  efj  on  aura  se — ef 

Or,  que  cette  Equation  foit  égale  à  o ,  je  le 
prouve  en  deux  manières.  1°.  La  valeur  de  o  ,  mul- 
tiplié par  o  ,  ne  produit  que  o  *  i^*  Puifque  c^d^ 
ac=ddp&  c4^ad=zca^C4  cd^o;  ^ 
dcméme»  pui/querssi,  ch^sszdh^  6c  db-^cb 
sssci  — cbs=z  o*  Voila  donc  une  Equation  qui 
a  deux  choies  communes  avec  les  quatre  ci-deffus* 

D'un  côté  font  trois  Membres,       de  l'autre, 
zéro.  L'on  peut  poullcr  plus  loin  cette  conformité  » 
car  (s  l'on  fait  a»b%C9  d  fucceffivement  des  Gran-t. 
deurs  Affirmatives  &  Négatives  >  Ton  aura  : 
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G.  Ic-*/^^ 


fG.  -r-**'  -  f*— 'A 
!  (P, 


En  Eiffant  4  Affirmatif  '4— o  » 
&  r  Affirraatif  r — rfr=o, 

on  aura  comme  ci-deirus  u  c  —  ef^^bd-s^  o, 
répondant  à  r  X'^cx^b^o.  Si  Ton  fait4-:m — by 
&  ^*  l'on  aura  4 i'r=  o  ,  o  j 

pal  confcqucnt  en  les  multipliant ,  l'on  an»  4  c^cb 
-H- 4'!<-+ irf=:o  j  &  en  .faifant  H-ci-i»4<<=» 
.    ^ef-,  l'on  aura  4  r-4.^/-i'^i=o ,  répondant  à 

Si  Ton  fait  A^h=:o  ôc  tf— rfs=:=o  ,  en  les 
multipliant» on  .aura 4rH«  ^^—4^—^^=  oi 
&  en  faifant     r*—  4 J s=s — c/,  on  aova 4r— 
'      f  / —  If  d  ==0  ,  répondant  à    x — r  fc=:o. 

Enfin  ,  h  Ton  fait  4  —  ^=3*0  Se  r -+ J »  O  ,  I  on 
aura       —  ch     da  — b  d  =a»  o  :  &  en  faifànt 
.  ^4 — ^-^sss -i- ^/»  l'on  aura  f  4 -+ ^Z— ii<i»Q» 

rendant  ^ fx^^r=^<>« 
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.      (me — if^-^td 
•  19.  L'on  pourra  donc  1 4rH-  f/ss— -  Ai  AffUcttHmi 

faire  ces  quatre  Equations  1  4  r  —  f/=  Hr  id 

Kac ef:= bd 
Dans  chacune  de  ces  Equations  le  Membre  de 
ia  droite  qui  eft  feul  de  ion  côté  ,  ed  un  Produit 
de  deux  Hacii^es  ^  k  Produit  eft  foppofé  connu  » 
&  Ton  veut  par  fon  moïcn  découvrir  la  valeur  des  ♦ 
Lettres  inconnues  qui  font  dç  l'autre  côté.  J'ap- 
pellerai le  Produit  cgiuxu  ^  Grande  Racine  fera 
jf ,  &  la  Petite 

\  Si  les  deux  Membres  ^ue  Ton  compare  avec  le  Premier  esi^ 
cotmn  gf  font  tous  deux  inconnus,  comme  fi  je 

difois  ;^H-  y==^p  »  ]^  ^'^^  qu'^  partager  g p  arbî- 
Crairement  j  de  lorte  qu*unc  telle  QucÀion  peut  xe* 
ccvoir  diveriès  folutions. 

peut  annexer,  aux  deux  Membres  inconnus  Second; 
des  conditions  qui  rendent  la  iblution  moins  ge* 
ncralç  &  moins  indéterminée  5  par  exemple ,  fi  je 
difois  a:  A'  H-  y        p  >  il  faudroit  choifir  un  Qi^iarrc 
plus  petit  que  gp       Quarrc  icroit  xx après  '         .  -  \ 
l'avoir  ôté  àtgf^  le  Keûdu  feroit  7. 

Si  Ton  avoit  7  H*  j  ^=^g  f ,  en  diyifant  le'tout  Tcoîlîéme. 

m  J 

par  I  ,  Ton  auroit\,j-^-  zj=:-gp^dc  Ton  par- 

tageroit  tt  -^àit  g  p  arbitrairement. 

Mais  »  quand  on  a  d'un  côté  un  Quarré  inconnu ,  Quatrième^ 
plus  ou  moins  la  Raçinç  de  ce  Quarré ,  multipliée 
par  une  Quantité  connue  ,  &  que  dans  ce  cas  un 

Quarré  >  plus  ou  moins  la  Racine  de  ce  Qiiai  rc  , 
multipliée  par  un  Cocflicieni  connu  ,  égale  un  ccr- .  ' 
tain  Produit.  Quand  ^  dis- je  >  il  faut  chercher, 
lo.  En  quclcasxjç^c^=Hf;^,ouenqucl  cas  . 
P  PZ^cfz^^"'^  gp.  Je  tâcherai  de  dcmomrcr  les 
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^  TjlAiti' 
mêmes  veritez  d'une  manière  qui  les  preftnte  enco- 
:  re  plus  diftinâemene. 
écOràcdiK^     ^o.  Cherchons  prcmicrcmcnt  à  rcfoudrc^^ — 

mens.    '  '^^^r=^~lP* 

Puifquc  gi-^cgmosL^ff^  îX  futcqoe/rss 

==  €g^gf.  Donc gg-^ gp=:^c g,  6c  tn divi* 

lant  par  g  y  on  aotm  g^fz=:c.  Ainfi  dans  une 

lîpUe  Equation  le  Coefficient  cz=zg'^  p  ^  Somme 

des  deux  Racines,  &  ,puifquc  at— 

XX — cx^ggm^€g.  Donc  la  gtaode  Valeur 

de  x=g. 

Cherchons  apràs  cela' t^t  peike  Valent  de  «  s 

^  &  diibns/^^— -r/'rsrr — gp.  Donc pp gp=s 
^^cp.  Donc  encore  p  ^=r,  &  la  petite  Va- 
leur dcx=:p.  Voila  ce  qui  répond  à  — -ex^ 

W —  ^i^Sf*  Donc     — gp^^t 
Donc; — &daoteitt)e]^ttationieCoë> 

ficient  €  eft  égal  à  la  Différence  des  Racines ,  &  la 
Grande  xz:=zg. 
Il  imi  de  \^  (\w  gg-^cj^gg^ggHrgfsszgpi 

car  ;îcT=;jt — g-^  p  >  ce  qui  revient  ï 

Mais  fi  Ton  fuppofc  pp^cp-z^gpy  &  quen 
mettant  à  la  place  der»  Ton  dilc  fp'^gp 
y-  ^ff^gp{wpiit^c^fn-^g^f)onzxïr 
Toit  ^pp^^gpyôc  pp=»gpiCeqmm  impoOi- 
ble»  puifque  g  eft  plus  grand  que  p. 

Il  mut  donc  que  dans  ce  cas  cp  foie  une  Quan- 
tité Négative  ôc  Con  retranchement  une  Addition» 
&  par  conféquénr  qtie  cf^  Quantité  Négative i 
£ûit  rendue  AlErmative  par  le  Signe  — 

Cela  fuppofé ,  '  on  aura  Ivifiblement  pp'^ep^ 
^pp  gp*—p p'=^gp  y  mais  afin  que  cp  foit 
Négatif  en  lui-même  i  il  fautquc  la  Racine  /  égale 
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à  It  pttke  Vakitr  de'JC»  foit  Négative, 

IIl^-  gl^cgcsm^gf.  Dans  cette  Equation 
doit  marquer  un  vrai  Retranchement,  & 

Eour  faire  cg  toujours  Négatif»  il  faut  que  les  deux 
Racines  fi>ieiic  Négatives  %  car  la  ai^me  chofe  àoii 
U  dire  <ic  ff^  çpwm — gf. 

'V***  IS'^  ^S^Sf'       fuppofknt  ces  deux 
Racines  Polîtives,  &  divifant  les  deux  Membres 
par  g,  l'on  conducroit  que  g-rh  c=p,  çc  qai  eft 
]mj>oi&ble9  car  la  grande  Racine  augmenté  de 
ne  peut  écre  égale  à  la  pecice*  .  '  . 

Donc  -f  cg  marque  an  Retranchement ,  &  c'eft 
comme  s'il  y  avoit  — ^ ^ £f  ^  &  gran* 
de  Valeur  de  x^f;  doit  être  Négative»  aEnque 
le  Produit  cg  foit  Négatif. 

Mais  fi  je  dis  ff^  P  >  )c  conclueiai 

f  €^g  la  petite  Racine  plus  la  Différence  eft 
égale  à  la  grande  Racine  ;  ce  qui  eft  vrai  9  6c  en 
ce  cas  c^^  eft  ji^r9f4tif^  &  la  petite  Racine  f 
Affirmative* 

11.  Il  eft  certain  que  i^x- — ex — tzs^o  Gemtniia- 
(i  an  lien  des  Equacjbns  ^^xx*^  ex  -f  tzss  6      ûon  des 

Kxx-^fx — o  écUîtcifci. 

.     l'on  ait     i  .^^^t^i,^^ 

ce  qui  arrive  en  multipliant      éi  '-^lf=  p 

par  4— r=o     .  • 

ce  qui  donne  an'^ab-ir  bc=^o 
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par 


ce  qui  donne     — ab—bc^o 

^  en  ce  fécond  cas  le  premier  4  sss^eft  Affirmati^ 

&  le  fécond  4  =  r  cft  Négatif* 
'   De  forte  qu'en  difanc  a-^  c^^o  ,  c'cft  comme 
fi"  Ton  difoit  le  Négatif  ^-f  rAfiirmacif  r=  o, 
ou  l'  A ftirmatif  4  H-  le  Négatif  r===  o  ,  &  c'cft  ainfi 
qn  il  faut  s'exprimer  afin  que  âc  fi»it  Affirmait^ 

par  4-<T=2  0  

çeqoi  donne  a4^ab'+içs:so 

J  En  ce  3«  cas  les  deux  4  font  des  Grandeurs  Né- 
gatives y  car  II  a-^  i'=  o  ,  il  faut  que4==  — 
&fi<i-f^=o,il  faut  que  ^  =  - —    C'eft:  donc 
comme  &  Ion . difoit  T Affirmacif  4 H-  le  Négatif 

par  4— r=2  0 


ce  qui  donno  ^^-f^A— ^«:o 

En  ce  4e  cas  le  premier  4  eft  une  ôrandeur  Né- 
gative. 

li  eft  certain  ,  dis-jc  ,  que  fi  l'on  compare  ces 
Equations  une  à  une ,  on  remarque  d  abord  ces 
conforoiitez',  Elles  font  égales  à  o ,  Le  3^ 
Terme  s'y  trouve  fiius  les  mêmes  Signes.  5^.  Les 
Coëfficiens  (ont  encore  ibus  les  mêmes  Signes. 
Cela  eft  vifible  dans  la  première  &  la  5^ ,  &  de- 
viendra de  même  vifible  dans  la  féconde  &  la  4^ 
Si.  l'on  confiderc  que  dans  la  féconde  —  ^  -+  <r,  ou 
h  Coefficient  de  4  eft  Négatif»  puifquc 
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Îib  dans  la  Grande  Valebr»  flc  csss4  fn$  dans  la 
Mte  9  de  force  que  nous  pouvons  dire  ^ss 
• — &  faire      — ^4— G. 

Ec  dans  la  4^  >  puifquc  h  cft  plus  grand  que'  r, 
le  CocflScicnt  ^ rcft  AfHrmatà ,  &  i»---«==sH»  J t 
I>t&rence  des  Racines  $  de  fbite  que  as^ak-^ 

De  plus,  le  premier  Terme  cft  une  Grandeur 
Affirmative  dans  chacune. 

12.  Outre  ces  conformicez  txès-iéelles  &  très-  Equiro^n^ 
▼iûhles^  il  s  en  trouve  une    t       apparente  (cu-^^^^^ 
lement  s  car  le  premier»  Terme  paroit  un  Qtiarré 
par  tout  ;  cependant  ce  n'eft  pas  un  vraî  Quarfé  > 
puifque  le  premier  4,  qui  cft  le  Multiplié,  n*cft 
pas  de  la  même  valeur  que  le  fécond ,  qui  eft  le 
Multipliant  f  de  forte  que  rcxpreffion  44  eft  ici  , 
équivoque  »  èc  elle  paroic  marquer  un  Qiiané  »  quot* 
qu  elle  n  en  Â>it  pas  un ,  comme  il  paroît  par  6  ' 
génération. 

Il  faut  corriger  cet  équivoque,  ôc  dégager  la 
vérité  qu'il  obfi:urcit.  Pour  cet  effet ,  foit  g  la  Gran« . 
de  Valeur  de  xsssk  h  Grande  Valeur  de  d,ÔCf 
Peritê  Valeur  de  x ,  égale  à  la  Petite  Valeur  de  4  » 
f 'aurai  donc  pour  la  i"^  Equation  g-^gzssO'y 
eu  la  multipliant  par  la  iècondp  / — /  ssso  

On  en  aura  une  5*^,  où  le  Cocmcient  eft  — g 
—  Si  Somme  des  deux  Racines  g-^f*  J'ap- 
pellerai ce  Coefficient  —r>  &  ici 

Cela  pofé  »  fi  à  la  place  de  /  >  dans  te  »— ^j»  d  en« 
haut ,  je  mets  g  ;  au  lieu  de  —  gp  y  j  aurai — ^  ' 
&  alors  afin  que  l'Equation  gf — g  g — 'gf-^  gf 
•=  o  ,  il  faut  augmenter  la  première  Quantité  gf  % 

<c  la  changer  ta  ggf  afin  qu die  £bit  détruite  par 
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THAITB* 

la  féconde  — g  g  »  comme  la  4*  H-^/r  eft  décndte 
par —f^  ,&  alors  l'ott  aura  ^^—^^ ^/>=ai  o. 

Et  en  fkiftnt  le  Coefficient  h-  / ,  Somme 
des  Racines  >  l'on  aura  cgs=^gg  jf  Z' ,  &  par  con- 
ièqaem  — ^cg^^gg — 'fg  ,  d'où  il  jrcfultaa 
quc^^— r/-*^/  —  o  I  car.il  fera— |^ 

'^gf'^gp*  Recette  Equation  répond  prédlé- 
ment  à  celle-cî  x;rH-rA:H-^«»o. 

C  cft-à-dirc  qu'une  telle  Equation  a  lieu  lorfque 
le  3^  Terme  cil  le  Produit  de  deux  Racines,  que 
Je  Coefbcienc  i  da  iècon4  Terme  êft  la  Somme  de 
Ctt  Racines  i  &  que  le  premiet  Terme  cil  le  Quarré 
de  la  Grande. 

L'Equation  aura  encore  lieu ,  fi  Ton  met  la  Pe- 
tite à  la  place  de  la  Grande  ;  car  quand  on  a  gf 
^if-^fg^  ®  »  û  l'on  change  le  g  du  iècc»d 

Tiermed'en  bas  en ^ ,  Ton  aura  gp'^gp-^ fi» 

&  afin  que  cette  Equation  fe  rcduifc  à  la  valeur 
de  la  précédente,  &  devienne .sss  o  ^  il  faudra  chan- 
ger le  premier  Terme  gf.  en  pf  ,  ôc  Von  aur» 
tt^fi    /JE«*  ^  5  &  «nfin  »  eo  âûânt.les  dcui 

Coëtnciens  ^ fl=  r ,  on  aura — c^^g^f^ 
&  par  confequcnc  — cf^—gf—fpy  &  ainfi 
l'on  auxzff — -f^/»»  o  cette  Equation 
répond  entièrement  à  celle-ci  — r  i«=0< 
en  fai&nt  la  petite  valeur  de>s:/^. 

La  lêcbhde  Equation ,  c'eft  xx  —  ex  • —  è=  0« 
A  cette  Equation  répond ,  dans  la  Méthode  ordi- 
naire, aa'^ab — ^hc=>Q  9  ôc  cette  Equation 

refulte,  dit-on,  de  la  Multiplication  de 
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.par  <»-+f=o 


Mais  pour  lever  de  même  toutfc  l'équivoque  de 
cette  Equation  »  je  reprens  mia  Méthode  »  de  mal^ 
cipliant  J^asso 
par  f^fsszo 

j'ai  It^-gf^tl'^'' 
gf 

Enfuite  changeant  le  /  da  ftcond  Terme  d  en-* 
haut  en;^  &  aogMbuot  «k  mtmtltftmkt 
Tcimc ,  j  ai  f^=ase. 

Après  cela  je  fais  —  f  =  mais  comme 
/  eft  plus  Dctit  que  Talfemblagc^^  — ^  eft  né- 
gatif, &  ceft  la  diffcrence  des  deux  Racines »pzév 
cédée  du  Skne  négatif»  delbrte  que  f — ;^=s«— 

L'on  a  dont  gg* — 'Cg- — gf^o  ,  ce  qui  ré- 
pond exaâemenc  à  TEquation  a;  —  ex — h—o. 
Dans  cette  Equation  le  3^  Terme ,  comme  dans  la 
précédente ,  eft  un  Produit  de  deux  Racines le 

tremier  Terme  eft  le  Qùarré  de  la  GiandiSf  mais 
:  Coefficient  c  »  qui  multiplie  le  fecbnd  »  eft  ici  la 
Difiêrence  des  deux  Racines.  Dans  cette  Equation 
la  Grande  Racine^  eft  Affirmative,  puifquc^— ^ 


la  Petite  eft  Négative ,  puir<jae  f^fsso^ 
&  par  confcqucnt  f  »— f.  Je  dis  /  =s  O  j 
car  G*eft  comme  fi  je  difois  TAftirmativc  p  plus  la 
Négative  fz=o  ;  f  étant  Négatif,  cpy  Plan  de 
/  Négative  de  fa  nature,  par  f  >  eft  un  Plan  Né- 
gatifs de  forte  que  le  Signe  —  lui  donne  unena* 
cure  contraire  ; — cf  devient  Afficmatif ,  &  fp — cf 
iîgaific  le  Quarré  de  la  Petite  Racine  ,     la  Pc- 


«aS  THAITB* 

tite  Racine  muiripUéc  par  la  Différence  des  Râci* 
nés,  &encecas  z^/'  — c/— if==<>* 
La       Equation  cft  xx'^cx — *=3  0« 
Pour  corriger  Tcquivoquc  aa-^     —  b      o  > 


ac 


.lâqudleon>  accoutumé  dc;p»duirc»  &  qui  pro- 
vient de  M'^b^^O 
multiplié  par  ^  —  cz=so 

aa-^ab-^bcz^zo 

Je  multiplie  ^-+^3=20. 

•  par        f^pssio  ^ 

ce  qui  me  donne  gf^gt — ^  ' 

—  If 

Je  change  le  f  àxx  iècond  Terme  d'en  bas  eii 

g  :  je  fais  le  aicme  changement  au  premier  Tei* 
me,  &  j'ai  i/==o* 


cft  Négative,  le  Plan  eft  Négatif  de  6  natorej 
car  le.Coèfficient  cft  toujours  regardé  comme  une 
Quantité  Affirmative.  Pour  conferver  Icg^^  na- 
ture Négative ,  il  faut  la  faire  précéder  du  Signe 
H..  Sijefubftituc  g.  ]MVZïf  P'^cp'^jt 
=  o  ,  &  en  ce  cas  cft  une  véritable  poliuonî 
car  la  Racine  f  çft  ici  Afiirçpative ,  puifque  f — / 

Pour  corapafct  les  deux  dernières  j  Içavoir, 
ir*--fc;r-+*=»o  d'wicâté,  avec  4 n-ir *f 


=:o  ,  provenante  de  a-^  multiplié  far 

o  ,  je  mulciplicf  H-^  ==  o  par /-^-/^o  » 
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&  J'ai  ^^H- 1^/^-+/^=^^  o.  je  corrige  j  -^jQ 

'  change  f  du  iècond  Telrme  fuptrieur  en    $  je  îais  , 
ït  même  changement  dans  k  premie<  Ternie»  ce 
qui  me  donne  gg /> ^  ^  ©•  ,    *  ^ 

Et  en  raifant  g^  p  =  r,  j'aurai  g^  h- 
^^^ss6  >  cequi  répond  précifémenc  à  xx^cx 

Dans  cette  Bquatipn  le  troifiém» Terme»  com* 
file  dans  les  prjcedentes,  eft  le  Produit  de  deux 
Racines  ;.Ie  ptemiér  Terme  eft  anfTi  le  Quaué 
d'i^ie  des  Racines  »  mais  ici»  comme  dans  la  pre*^ 
'niereVle  Coefiicient  c'eft  égal  à  la  Somme  des 
Racines. 

Et  puifque  chaetfne  des  Racines  eft  Négative  » 

car  ^  =b  —  ^  &  ^  =a  —  p ,  ou  l'un  des  A^~b ^ 
&  l'autre  a^- — c  y  lePlaïf  ^-^  ,  cieft-à-dire  ,  tant 
l'e  .Plan  cg ,  que  le  Plan  c  p  ,  fofvaé  des  Racines  g  , 
ic  ^  Négatives  ,  &  du  Coefficient ,  toujours  Af- 
firmatif  d?  (à  nature  >  ce  t^lan  »  dîs-je ,  eft  N<^ga* 
lif  de  fa  nature,  &  le  Signe  ^  la  lui  co|}ferve$ 
de  forte  que  gg'^^^y  c'^^e^r?  «^irn^n"é  de  <:gy 
comm^  ( p^  cf^  cdH  pp  dimipué  cp*  i^infi 
nqiis  , avons  rira»— \ 

•  A  A*;r-f  ^7vv — -  b^o  ,  répondront  gg-^cg — gp 
m^o^^pp-^cp — gp^o.  ,  ;■ 

~  Car  je  ferai  dajbord       gcsss  o  V 
f         #  p — p  ==s  o  • 

■  '  - — \    '  , 

Enfuke^^ H- -p o,  .      .       '   :  , 


,  Après ccIa^-^^—r,  te  j'aurai^  Négative ,mul- 
•  tiplicc  par  c^g—  f  ^donnant  le  Produit  Néga* 
tif  cg ,  qui  fcftc  tel  ious  le  Signe 
Ainfi     H-     —  ^/  —  a  t  cft  éqatvaleni  à 

.  ^       ^  ^ . —  f  ^  =  o . 

Comme  X xr^ ^  a;  —  ^  =  o  ,  cft  équivalent  \xx 
^cx — o  •  Quauf  à  /r,.  elle  ctt.  Affirmacivct 

êç»f^cp--*gp^xx--cx^tz=^o.   

Cîfiquléme  1*  •  St  I  on  fait  =s  —4 ,  &  ipr#5  cela  4pr=:-f  ^ 
«rpecc.  cci\  à  dire  ,  que  fans  changer  la  Valear-dé  àf  >  on 
'  *  la  rende  une  fois  Pofitive ,  &*une  autre  fois  Né- 
\  igativè  »  00  aura  a: -+ 4  =ir  o 

if— ii=o   , 


XX    ax^  s=:xAr — 4^ 

*  Ea  ce  caa      ieux  îlacîncs  gàcf  font  égales, 
&  le  Produit  jff  eft  un  Quarté  égal  à  4^.  Donc 
xx^aa^xx-^-'gt^xx-^bzs^^  • 
Ainfi  voila  une     Equation  du  lecond  degré. 
ExtmendV    a^.rOn  ne  peut  pas  y  en  joindre  une  fixiémc 

Car  (bit  que  les  deux  Racmes  de  x  foîcm  Pofi- 
tives,  Toit  quelle»  fe  iTouveiit  toutes  deux  Néga- 
•      rives ,xx  ell  Pofitif  &  b  auffi  ,  puifqu il eft  le Pio- 

diiit  des  cieux  Racines  de  .y. 
^  Pour  faire  le  Pioduic  xx-vb^o,  il  faudroit 

*   inultiplicrifrfV— iMs?o,paijf--y— 44===o 

x — ^V-^sd 

,1  1-1— 

>*i.  jrV— 44-^  V—  44  H^^dAz=s  X  X 
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Si  y  --^     defignoic  tine  Grandeur ,  on  quelc^ue 
Rapport  avec  une  Grandeur  >  l'Equation  xx  -i*  aa  * 
'rsro  ,  qui  en  refulcç  exprimeroit  auffi  quelque  * 
Grandeur ,  ou  queiQue  Rapport  avec  une  Grandeur. 
Mais  y -^44  ne  ugnifierien,  parceqae  le  Quarré 
Mdt*  Produic  de  H*  ^  k  H*  4s=:h*  4a„  t&  auffi  le 
Produit  de  — 4  h  • — 4=  ^-h  aa.  Il  n'cft  donc  ja-  , 
mais  Ôc  ne  peut  être  — aa>  ^ 

♦  2j.  Quand,  dans  les  Equations' du  fécond  de-  Rcdu<îlîort^ 
crér  il  n  y  a  que  deiix  Termes ,  G*eft  ane  preuve  "?^J,T*''^ 
«  £ue  x'x  n  a  qa  une  Racine ,  Se  aiora  xsàsV»*  - 
Si  dans  l'Equation  xx  —  ^  a;  -f  ^  =  o  ,  je  fup**  • 

J'aurai  (ffs^ej^  7"*  * — cx^^^^J-^^. 

€€      ,  '■       '  ce 


Donc  7;^=:^— ^ — ^. 

Or  7  -h    ==  AT.  Donc         =7  >  &  a;  — ^^-7 

Donc  AT  =±--4. 

r 


Voici  comme  on. a  trouvé  cette  Valeur,  quif 
Xiibftituée  à  x  ^  fait  évanouir  le  (ècond  Terme. 
- D  abord  on  l  appelle  7-+  ^1 5c  on  fait  at = 7^- 
'  ■  I>cmc^Ar==3/7--«-i7X--fr^^-+*===«^^^ 

^Af=       —  €Jl^tX^ 


•  Yij 


9  « 
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Or  afin  qu'il  ne  ïcRf  que  yj'^x,:^^ 

il  faut  que  2  ;  :(;-cy  —  o  i  ôc  c  cft  ce  qui  arrive- 
ra, fiiafsssf,  caï  ^loufnxK — -jm^s^^o. 

Or»  des  que  j'ai  i  x.zs=     j  aurai  ^=7* 

Dès-là     «.^=  1  «f =*— 

D.  «ï4-*ï«=o  =:?j''f-fa/;^-+<.v+^=** 

Donc  jrssssj-i-ic^sjr^*  — V. 
Dans  l'Equation  xx  -i-         f  =  o  ,  où  le  le- 

s  &  on  aura 

'    .  •    ".      *  • 


Donc ^iss^  ;r étant  — -r, 

4>naura;tf-4»ytf=7.  DonCArr+-^cs=:^ 

Donc  a:=  f^^cc-i-  b- — 7 

xx^  cx'^  b:=tq  9  peut  repféfènter  les  cinq 
Equations  du  fécond  degré  >  fçavoir ,  la  cinquième 
XX  — h==-  o  ,  moïçnnanc  deux  conditions,  Qpe 
0,1°.  Que  -4-  ^*foic  à  la  place  de  F  • 

Dans  les  quatre  autres  c  tient  la  place  dl6  tous  les 
Coefiiciens  Numériques  poiTiJbles^  &  côffloie 
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û  change  ch  — ty'-¥cx  £c  changera  aufll  en 
- — ex  ,  fuivant  TEquation  que. a:  x  cx'-i'bz==:  o 
reprefencera*  On  peucaufii  l'exprimer  ainli, y 

x6.  Soie  1  -f-af  {fCrande Racine >  /  -f  4==^g*     . AuM  Calw 
Soit  j — ^  la  Petite,  J  —  i=r^. 

On  aura  AT — r-^  =  o  ==rAr  — >■ — ^/3f=:^o. 

Se  XX — 'gx-^^iss-xx — SX'^ iXHKi izssxx-^x sx-^ss  — i 

'  dx       "■        ,     ■  ^ 

DoiicV4r«--li4rH'i^--*-^<t==^^--r^^H.A==ro.  ' 
Doncxsx:=scXf  6c  ^  ss^ddzs^-^b.  Donc  * 

Donc  •+X5='r*«  f^"r*'T« 

js=ss^.  Donc  T — ddsss.^  D.^'^bz=:dd. 

.     .  .    .  . 

4  '  •  j  • 


Donc  J— -«—ji?— — c»*^       ^issro.  if 
Donc  ;c=H.7CHiy* ^— .  •  ^ 


49^ 
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CHAPÏTRE  XXII. 

Des  Equations  du  tm^me  deffi. 

iJ  '  .  trois  Valeurs  i  *, 


j  aurois  a: — 


•  —  o 


&^ès*l^;r — gx^gp  7  =:  o  5  &  en  multipliant 
' — 'px      ■  j[         cocorc  Hûc  fois 
par   

^ p  X  X     f^x  ^ *  •  *  - 

&  en  faifant  f-+^-4/=f ,  ^gp^gf-^tf^^* 
'fmm  x^'r^€xx-^mx^gpf==o* 
.   .      •  Le  3«  Membre  tout  cbmpolé  de  Connues  ibra 
égal      Produit  des  trois  Racines.  » 
.  I»*icxîôn  Q^^^^^oï^c  on  a  a;! —  cxx-^mx — '*fc=='o, 

tAxk  que  cette  Somme  Toit  un  vrai  Cube  ,  i*'.  Il 
hxxx  que  b  foi»  un  Cube.  Il  faut ,  z^.  Que  c  con* 
tienne  trois' fois  la  I^cine  de  A*  }^  Que  en 
contienne  trc^-fois  le  Qiiarré. 

Soit  h  la  Racine  Cube  de  i>  =  AS  on  aura  donc 
X^*^cx  xJ^mx — h=^\* — ^hxx^i  hhx — -h^. 

Appli(4tioiu    >•  Cela  aum  lieu, Xi  )  Dans  les  5  Mcm-'  < 

■  .        cela  aura  encore  lieu^  fi  *  =r    V  ^^^^ 
&  cela  aura  aulR  lieu ,  fi  v=/3  . 
' -,  Au  premier  cas,  j'aurois     —       -4- * 

A  la  place  de  ^ ,  fubftkuons gHrp h-/^  &  à  la • 
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placé  it  m ,  fubliicuons  g  f  -^fg  -^ff ,  noiis  auions 

Il  en  iar<2^  4e  même»  u  nogs  avions^ mis  /  aa  > 
lieu  de  4r. 

^.  Si  je  fais  ;if — 4  :=S^  Exempicca 

;if — 4  :ir  o  •  Kombic. 

j'ai       jf^tf — C:;o  t 
par  .      ^ — ^  4   


j'ai     ^  jç*— •  8  ;cAr-+ i<j  X— —  ^4  ~  o  » 

,  ItdansceCubcCompIcxcx*— Il 48*^^4*    *  . 

La  Raciae  Cube  du  fccc^id  Cubc  Incom'picxe  > 
qui  cft  4,  a  pour  Qiiarré  16,  dont  le  triple  4^  ^ 
tft  multiplié  par  a:  ;  ôc  u  Je  triple  de  cette  Ra- 
cine ,  multiplie  le  Quaxré  ^  ^  >  formé  de  la  pre« 
Iniere  Racine* 
C  cft  comme  qtfand  je  cube  x  — g      o  j  &  qae 

/.  Ma»    = ;  /  !^^^^^  '^i:^  r  o 

quaiftd  je  dis  ;  ^  ^  ^  \  ^-i — =  

^       •        M  ^4-^  Donc ;^A.--j*-+  ^  — •<> 

Poncaf'— j^AT^i.  &x — %4 

M  ,      ,        .mm  I    I     I      I  «^p— 

AlofS  a  4  Veft'pas  Cube  &  les  Produits  ^.5^  4?;^. 
H*  2  ^  X  ne  ibnt  pas  diftiibaez  comme  dans  i'Ëxèm« 

pie  précédait.   .        '  ^  * 

Mais  puifquc  cette  apparence  de  Cubj  tz:  o  ,  il 
'  faut  i*.  Que  deux  de  Tes  Racines  loicnt  égales  »  & 
^ue  Tune  foie  fous  le  Signe  h» >  &  l'autre  (bus  le 

^  iiij 
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Signe       ;  C9r  fi  *       >  -f   — t  Jrl  ^>  &  fa 
•      Qtiarré  cjui  en  provient,  cft  égal  ^  zéro,  ôc  par 
^n'ciquc  j*-"  QiKincité  qu'on  muliiplie  ce  Qiiarré, 
ce  qui  en  refultcra  fera  ehcorc  —  o.  i».  Que  dans 
^  xx'rt;i6  X  —  24,  laValeur  de  la  grande  Ra- 
cine qui  cfl:  égale  à  Xyôc  qoe  nouîf  appellerons  jr»  foie 
* ,  tellement  diftribuée»  qae  cesr  trois  Produits»^  ^  xx 
--f  i<>.v~24  5  7'*'-v-+3;'7a;— puifquc 

y  tz:  ^  >  on  auïa  —  9  xx^i6  x  — '241::  —  ^ 
-+  3  &  c  cft  ce  qu'il  fa^t  que  Ton  i;rouvc. 

.   Et  en  général ,  quand  j  ai  at* — çxx^mx^bzzo\ 
il  fane  que  les  crQi$  derniers  Termes  foienç  équi-» 
.    valens  à  —  x^-^^  xnxx       xf^itx.  C'eft 
.  Somme  qu*il  y  faut  chercher ,      découvrir  la  Va-»^  ■ 
leur  de  x  par  le  moïen  des  Coniuiès  c  y  tn  ^  b. 
'       Pour  celaonfaic  ciifparoicre  le  iecQud.Terme, 
On  h\t      afii>  d'avoir  moins  de  mélanges  à  cotnpârcr. . 
paipîire  le  fc-    Dans  ce  defTêin  ^  je  fuppofe  a?       ^  ^  ^ 
cond  Terme,  i©.  j'amai  donc  x  '  zr^  *    ^7)^-^  ^  ''KiC"**  1 

'    -^cxx ';;=:— çyj — ^^'^^  i.::'^ 
'     '  -  ' —  \ 

■  -^h      /     ,  } 

Dans  cette  Equation  Ic  lccond  Tèrmeeft  h»  57;^. 

.  Afin  qi^'il  s'évanpiiUre  9* il  faut  q^^e  3  ^       ,  ^ 

^^DèsJà  je^  fubftituc       j  41    •  -  ^ 
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PU  parce  que -—^  C5 —p^  ^ 


on  aura* 


$ç  m  tout  y 


—  I 


te 


en  failànt  - —  -M»  —  & 


me 


*7 


7»  Dès  que  j'aij* — cy — h  — o  , 

jr  r  marquent  exaâement»par  ^c^* 
)e  €oiiiidar«  queK/^  ATAf^le  moïen  des  expreffims 

^univerieiles  ^>  ar^^ 
tous  les  féconds  Termes  de  coince  Equ^icion  poiU* 
bje  du  3'  degré.  •     •  . 

Ce  iècoiid  Terme  ne  peut  pas  s'évanouir  »  à  moins  ^ 
que  les  MuUîpIians     f^f  de  la  même  xx ,  nç  fe 
détruiiènt  mutuellemeot.  ^ 

Pour  cet  effet,  il  cft  abfolumcnt  neceOdirc  qu'ils  • 
/oient  fous  des  Signes  contraires  ;  car  sMs  fonc  cous 
(rois  Négatifs  ou  tous  trois  Pofitifs^  ils  ne  fe  dé-  • 
Uuironç  point*  •  - 

S'il  y  en  a  deux  Négatifs ,  il  faut  "Cjue  le  qui 
xeReieul  Pofitif ,  foie  igal  aux  deux  Négatifs  >  pouc  *  , 
les  détruire;  &  réciproquement,  fi  le  hfégacir dé-* 
truie  les  deux  autres ,  il  faut  qu'ils  foicnt  tous  deux 
Pofitifs.  Ainû  l'un  eft  ésal  à  la  Somme  des  deux 
autres. 

Donc'/î  s^d  !ir  ^ ,  &  *  — ^  ZZp»  ^  fi  CCS  deux 
H^çiaes  fon^  Poficives^  il  faSt  neciilTâirccnént  que 
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k  Négattve'Ibitigalp  à  la  Somme  de  CtSÀCM^k 
pascônrequent S3S aj»  carirf^î  ^ 

Qu'on  fafle  donc  y  "zzs  ^  d 

.   #ti  aura     y^-^s  -^d     •  • 

y-^s-h  d  ^  o 

^ par  confcqucnc  yj—sj-^dy-^ss^sd^dd  gs^ 

—sy^dy 


«lultiplicz  par  ~o 


«la  répond  à  7*     '   -^my  —  ® 

P  w  ion  condttd  J*.  que  -i-^^ 

1^*  que  H-'a*'   J  «  —  A 

#  .  -a,rf./î  --^^V 
JDelaValear^        Dans  le  cas  où  les  deux  Racines  s      ,  s^d 

de  h  )  f^nt  toutes  deux  Ppcifivcs ,  j  la  moitié  de  leur 
Somme  »  eft  plus  grande  ^ue  d  la  moitié  dç  leur 
Di&rence. 

Donc  quand  j'ai  yy  :::^^ss  '■^tds  ^dd\WR* 
me  1  J  ^  >  2  j  «  ,  on  aura  /  J -M  J  ^  (  ~  3  J  i  ) 
^dd>ss-^^ds^dd^  &par  conlèûucnc 

♦  .    iss  -^ddpryp  .  ^ 

Par  confeqaent  y  y  uy  Sj^'      *  }  x  Ji-*-i  ^. 

Par  confequertt  encore ,  puifque  m  S? 5*x  s  -t-ii» 
iffy  >  ^  '  ;  &  par  confequén t  après  avohr  dit  y  ^^my^ 
il  faut  ajoûter  un     ,  afin  d'égaler  le  tout  à  zer©» 

On  a  donc  jf^. —  my-^b^o*. 
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>  '  De  f lus»  )  répoodanc    beà  Poficif  ^ 

grande  qae  id ,  la  Difiêretice.  Donc  un4s^  xsndd* 

J'âidonc  vC— Jj/^H-ii»  1 

répondant  àjr* — my-^t. 
Si  ^  &  ^  ^voient  éfié  toutes  deàx  Négatirei  » 


i'ftttrois  ca^y        ^  ~/ 
De  là  il  fuit^ 


y      s: — 


yy^sj^dy-H-s  s-^s  d  —  dd  m* 

yy-^xiy  '—ddx^m 

y-^zsyy-^ssy 
'^xsyy-^ddf-^is^ 

 étssy  -4-  xsdi 


répondant  à  .^tny 
Q^tss^dd.  Donc  isHs  isndd* 

Si  y  fépond  à  la  Racine  Négative  — *  k  on 
aura>7"t=4J*&7  *  S4/jîc  — u  jr:: — 9s^» 
&ainfi;f«  cft  Négatif  de  fa  nature.  Il  faut  donc  y 
ajouter  du  Pofitif ,  afin  que  les  trois,  l^c^nbrcs  de 
J'Equation  foienit  cquivalcns  à  xcro.  • 

9c  —^ddxy  'zz'^ddn^xs  ^i^dd.  AinÇ 

 ^ssny  &  ^ddxy^  font  une  Somme  Pofi- 

tive.  Se  m  (  ~ — 3  ss^dd)  uj  ~  ^ — 2/» 

elt  une  Grandeur  Poiitivç» 


T  HAÏTI* 

la  Négative'iôk  égalç  à  la  Somme  de  cesileax»  ft 
paccônfequenc  sas  is,  car  /-ri*      »  •  « 

u*an  faffe  donc     ~/-+^/  . 

7—  S'^d  zio 


«lultiplicz  par  ~o  . 

4oilrt  yi^isyy.-ÇsSy^ddy-^lS^^ 



cclaréponià         '   ^tny  —  ^ 

«       w  ion  condud  x*.  qae  )/i 

a^.  que  -H-  a  jt*  ï 
#  /,  —xsdd}  * 

DelaValcur  8*  Dans  le  cas  où  les  deux  Racines  s^d  >  » 
le  ^»      >    font  toutes  deux  Ppcilivcs ,  s  la  moitié  de  leur 

Somme  >  eft  pins  grande  que  d  la  moitié  d(  leur 

Diâèrence* 

Donc  quand  j'ai  77  — -M  rf/ -♦•i^/;  com- 
me 2  J  J  >  i  J  «  ^ ,  on  aura  jj-+lJi(rr3Jj) 
-+-^/i/>  j5  -+  2^/  ,  &  par  confequcnc 

3  / j  -^ddpryj-  * 

Par  confcquciu:  jr^ «7  S J^'  <y  ^iss-¥dd. 

Par  confèquent  encore ,  puifque  ^ss  -^d  d, 
my>  j  ^  ;  &  par  conlcqucnt  après  avoir  dit  jF'-^«fyj 

il  faut  ajoûter  un     ,  afin  d'égaler  le  tout  à  zéro»  . 


» 
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De  fias»  '^ts*    IréfonàsLtit  à  &  eft  Pofitif  i 

1  f  ^  1^  3  car  1 1  »  la  Socmae  >  cft  plat 
grande  que     ,1a  Difi&rencet  Donc  isn4s^  tmdd% 

J'aidoncv*, — jssy-^is*  1  t-^  » 

répondant       — my^t* 
S'i  l  &  f  ^voient  été  toutes  deu  Ncgatlves  $ 

j'âutois  eu'iy        ^  — /         .  * 
De  là  il  fuicj?  !=:o 


yy-^sy-^dy-^ss-^id'^dd  m# 
--fsy^dy      — sd  - 

yy-^isy    -+/4r  *^dd 

y'-^isyy-^ssy 

'   rrz  syy^ddf'^is^ 

^-^é^ssy -é- tsdi  


^ddf  ^zsddS  — 


répondant  à  ^*  ^—my  — — 

Car  ss^  dd.  Donc  Zsxssp^isndd» 

Si  y  répond' à  la  Kadne  Négative  — ^  1 
SLUTzyy-^^sxôcy^  =4/jsc^ajM — 

&  ainfi  y  »  cft  Négatif  de  fa  nature.  Il  faut  donc  y 
ajouter  du  Pofitif ,  afin  que  les  trois  îjlcmbres  de 
l'Equation  foienjl  cquivalcns  à  zéro.  • 

Sc-^ddny  'zi'^ddn^zs  —  I><i4t  Àin§ 
. —  ^ss^y  Ôc  ^ddxy^  font  une  Somme  Pofî- 
tive.  Se  —  m  (  — — 5  sS'^dd)  hj  —  ♦^i/, 
cft  une  Grandeur  PoAtivç» 


J'ai  déjà  fa  valeur  de  — ^ts^'^lsdd. 
Dans  le  Membre ;*aï  2/»  ^xsid,  qui ,  ajoù- 
Ç^cs  attslSommes  précédentes,  donnçnc  eu  cout 

On  ny'  ^^ssy  ^is'  r  répondant àjfWiwjr-^* 


I>oac-<  ' 

» 


/  Oa »  auffi  '  7  J=w.  dSbc i; -^  -  =T- 
cvirmnmnf    5.  Je  voudrois  pouvoii  mettie  d'un  côc^  tout 


leÇonnuj-fr|,oa"-4' 


Mab  pour  cela  il  faudroic  mettre  d^ins  lautrc 

^      Membre  de  rfiquation  ss  '^sdd.  Se 

Toila  un  grand" nomBre  de  Quantitez  inconnuèf  » 
qui  multipiierpientrémbaitas»  &  angmenteroienc 
lobijfiuricé. 

II  me  vient  en  pcnfce  de  mettre  d'un  côté  -r  . 

I>e  l'autre,  je  mettrpis  ss-^j-  f^,  diminué  de 


s'^sdd. 

^  Mais  pay  une  telle  SouftraâiçMi  aucune  Gf àn* 
dcqr  Intonnue  ne  s'évanouît. 

Je  vois  qu'en  élevant  j  j  à  la  5^  PuifTance  & 
i  la  fceondc,  j'ai  s*  de  côté  ôc  d'autre,,  ccU 

fpt  (ait  f  enièx  à  cuber  /  i  h— ^  &  à  carier  ;      d  d^ 
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JPuifque  *  *  -f' 7— 7,  j'ai  s'  h-  l^-^  î^* 

•    -  'h  • 

Puifquc  x'-*-i<<i<Bai Donc     —  is^  4d 


4 

xssd^ 


Paifquc  j^ix>  1/* 

^ssddi>  issdd 
ôc  puifquc  J>  ^>  fins  quoi  smmmd  fcroit  Négàtif 

Ainit  le  premier  Membre  eft  Pofittf  •  8c  pat  con<^ 

iêqucnt  le.  fécond  <i  S  &  75,  >  7      moins  ;quc  ^ 

par  quelque  autre  caufe,  le  prciùicr  Membre  ne  ' 
S  cgalp  à  zéro. 

Cela  feit,  je  cherche  fi  quelque  attentian  à  k  . 
Somme,  doiit /eft  la  moitié,  &  à  la  Différence  des  - 
4rax  Racines ,  qui  s'évanouiflîenc  par  le  moïen  d'une 
Croifiéme  égale  à  elles  deux  &  fous  un  Signe  con- 
traire^ ne  nie  dônncrorit  point  de  lumière.  ^' 

ib,  £a  y  pcnfant,  je  vois'qa  il  hxxt  diftingoer  PrenOcrcai;  . 
,  lés  cas.  "# 

Cap  les  deux  Radnes  qui  s'évanouiflcftt  par  le 
#moïén  d'une  5  ' ,  égale  à  leur  Çoip me ,  peuvent  être 
égales  entçe  elles,  o^  inégales* 

•  «  • 


,*  ,  Digitized  by  Google 


5/»  T^AïTm* 

Po(ôiis*lei  d*abord  égales  :  En  ce  cas  >  U 

Différence  d  eft  nulle  Ôc  s'égale  à  zéro. 

D,  en  ce  cas,  $  s^dd»  issd^y  d^  s'évanouiflcnt, 
ic  \t  iècood  Membre  de  r£quaûon  qui  leur  jcd 

cgal»  lavoir  7; -7«=o.  D.enccca$rr«=  —  . 

'  Je  cube  donc  le  tiers  ^e      5c  s*il  fe  trouve  égal 

^  Qwirré  de  ~ ,  je  ooAclus  que    a  deux  de  fçs 

•  .  •  -  • 

Racihes  égales.  « 

a  m 

J'avois  s  /H>-pi»j.Doiicdansce  casoùiUaBO» 

Par  la  mcjne  railbn^  puUqae  ^^sddss»-^  , 
m  aura 

•  Jeprensdonc  la  moitié  de  ^ ,  &  Racine  troifié- 
liie»  oa  là  ^cme  Cube  eft  la  moitié  le  la  Som^^ 
me  des  deux  Racines  i  elle  eft  donc  elle^^méme  une  - 

des  Racines  ^  car  elles  font  égales  :  ainfi  V  x!^7* 

Ou  je  prens  le  tiers  dc'fw;  j'en  tire  la  Racine 
Q!i^<ce9  &  j'ai  encore  une  des  Racines  égales  de 

car  -c38ij.  Donc  v 

•»  S*  ' 

Ou  enfin  »  puiique  1^99-7  Se  s*  "b^»  on  atinL 

7-«B /CBS  —  divuc  par  —  es=  — . 

Diviftz  donc  le  trigle  du  dernier  Terme,  par  le.  • 
double  du  Coefficient  dii  pénultième,  vous  aurez 

une  des  Racines  égales,  &  par  confcqnent  l'autre  :  * 
par  confec^uoet  leur  Soxame^  ijui  eft  la  3  «  Racine* 


Digitized  by  Google 


1  •  —1^.^ 


J*Ai  jf)>-«P7.H^^«».o.  Donc  Donc 

Donc  a7*»s=:  — s&4^«»'.  D.  i7*i 
Sii'avois  ch  y*  H-w  v— *=o  ,  j'autwsÉufi         "  • 

II.       Qgand  lesdeux  Racines  qui  fe  détruifcnt  SwaJcêf; 
par  le  moïen  d'un  Signe  contraire  de  la       qjj|  * 
icule  égale  Iciu  Somme  ^  ioùt  inégales  cncitt 
«lies-  _  -    ♦  ♦  ^  '  • 

i^lors  i{  a  de  U  valear ,  &  chaqve  Membre  dç 

l'Equation  demeoreia  Pofitif  ^  >  , 

Il  faut  encore  tacher  de  tirer  quelque  lamim  ^ 
de  la  comparai(ba  quon  fera  de  la  SonÛm  dQi 
deux  Ràcine»^ayee  leur  Difioenqr, 

La  Somme  âl  a  1 ,    Di&cence  ^. 

Si  je  qiiarrc  la  Somme  ix,  j'aurai  4//. 
Orj#^^^  divife  cxa^lcment  a^Wa/^^ 

Car  *''=:iîi£=aV, 
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.  Otttrccda-^— ^— -77---^Ai  Racine  de  lai 
Somme. 

Il  faut  donc,  1°.  Chercher  oo  Quarré  plus  grand 
C(he  mi  car  '4ssz=^^ss^ss>  ^ss-i-dd. 

.En  ôtcr  ss-^dd* 
'  30.-  Dîvifcr  h  par  Je  rcrtc  ,  on  nura  pout  Quô^ 
Ùcnt  la  Grande  Racine  des  deux  autres. 

4^  Qiiand  j'ai  2  i  ,  j  ai  s  ,  puis  s     puis  3  jj. 

j*'.  Je  les  ôte^  w  =  3  JiH-^^i. 

Refte  dd,  donc  la  Racine  dc&rlz  moitié  de  U 
PlÀrencie  des  Racines»    .  > 

Donc  j      =:f  k  Grande  Rackie ,  tc^^i 

çsrr/?  la  Petite.        "  .  "  "* 

Autrement,  s  —  d  t{i  une  des  deux  Racines* 
t^.  Je  la  quarre ,  &  j'ai 7 — xds-^  ddi 

'  1^  J ôce ce Qparié 4c  fss^ddsszm 

 I  i 

refte  zss^  ^ds 
30.  Je  |^i?îfc  Mr  ce  fcfte  x$\^xsdd^bi 

'ic  i  ai^**'^** -  > car     jh-z^ J,mul- 

iiplié  par  donnent  1$'  ^  idss^idds. 

Jé'cliefebe  ddnc  un  Quarrc  plus  petit  que  m 
Cocfiicient  du  pcnukiémc  ïerrac.  / 

Je  rôte  de  nj.    .    -        •        -  .    •  , 

Je  divifc  h  ,  dernier  Terme,  par  le  rcftc»' 
le  Quotient  donne  la  Petite  Racine. 
•    Quand  j'ai      je  divife  le  Cube  par  y^f>^ 
le  Quotient  ihe  donne  le  Qiwrré  yy  ;  St^:^  dont 
la  rcfolutionme  découvrira  Içs  deux  autres  R.aci- 
ncs. 


-  Pour. 


« 
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O  . 

o 


i^iir  s*èn  convaincre ,  \ ^ 

îl  n'y  a  qu'à  mulciplici  ^   , 


*nauia;^f'-^^Aw-t*^/v — gff^^  C  ^- — f  Divifedr 

.  '^fxxr+kpx  <xx — gx-^g/QsPÙ&aH 

-^fxx^fpx  ,         :  C  i^fx 

\        -/AT  - 

tnultiphépar    a-—/  _  

donne      j  &Ck 


3J^.  con-caf. 


multiplié  par        x  —  4-  -  '  î^"î^ 

— 1  :  "r-. — :  •  .  ■  la  Somme. 


i^.  Je  £us  évanouir  le  iècond  Tccmtf  i  ' 
poGint  ;p=jr^  5 ,  i  ' 

tSc  j*ai  lO.  Ar'=)'H- p      ^  27  ji      27  N 

— 5>ArA:=:  — — ^4;^— 81        C  — 14  =  0 

.    Donc  j==i,  &  Ar  =  ï--^  3  =4. 
^  Par  >T  —  4 ,  Je  divife  ;r' — p  a:  a;     a.f  x  ->r^4f 
J*ai  pour  Quotient  <9rx~5Ar  -+  6,  Donc  xx^f  x  ' 


I 
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Soie 


TKA1T1^ 

•14  JTiif  H-  S 9  a:  — 70  ^  0^ 
1°,  Je  fais  AT ^J'-*  Y» 

&  l'ai  x':a^f^iW^-;^J-^— 

tu 


I 


\   Si  de  — ,  jote-«*-jp,  tcftcra-, 
|e  tliviiè  -  fw 7.  «tt  ^pu    .  &  )  ai j • 

lUci&ft  itt  Qaarré 

Cette  RuMûaefépOBd  àair^4c«ftégafeàU  Som* 
me  des  lieux  autcei» 

Je  piensU  inotiié»^  j'ai  Jckquarce» 

♦  ..  .    -    1  *.    .  ■ 
&  lai to^i^ir. 


Je  le  triple,  &  j  ai  j  5 1 

Ett&îce  lie  ^  —      }  *  i  H.     .  f  ôtc  y-»  J^f 

r<fle-«s!i«*<fi-  Doiici(««i^&iH%l{( moitié 
delà  Sômme  "h-  moHiiide  la  Diftiebce)  t&  la  Graa* 
de  Racine     Y  Hr  i  »  y* 


'Donc  la  Petite  eft-^« 
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Oès  ^que  Je  cpnaois  les  trois  Valeurs  dc/j  je 
connoîs      çipî^  ^J^  ;y  ,  car  àcsszy  r+ 

ri  14 

"^Là  où  le  fécond  Membre  4e  TÉquatibn  eft  éva- 
houi,  une  Raci^je  I>^égative  é^alc  la  Som/nc  des 
deui  Poikivf^»  ou  uoief  jDÛ^^e  ia  ÇoiamjB  d^s  dtttt 
Negaciveii.  . 

8 

13.  J*ai  coanti  .^ue  is  réponcioici  *^  j>  parce  ftcniar^om 
àue  li  7  écoit  Poficif»       firoit  Pofttif ,  <e 

Maïs ,  fi  datis  te  }« tls>  r  eft Kéga tîve cft  une 
Grandeur  Négative  i  7  Négatif  niukiplié  par 

*— -jCftPofilif. 

Pour  crouv.çr  le  (Quarté  —  ,  je  fuis  allé  de  Quarré  '  ' 

tn  Qualréi  &  parce  qti€  '^s=spi^ uneFraôioiu  ' 
j'ai  pris  dçs  Quairez  fraâionex* 


^  Digitized  by  GoogI 


J/1  TfcAITl' 

^  ^       de  même.  ^  &   ==  <  h-  f  „ 

'-^ = ^        après  enavoir  6té  ^,  donne  7  pour 

rcftant  »  ôc  en  divifant  par  ce  rcfte  —  =     je  n'ai 
|>asWi  Quprîènt  qui'  (bit  k  Racine  de 
.    ^     u  -f    cft  vifibUmcnt.  trop  grand» 

•  J  ctTaïe  le  Dénominateur  ^  ^  &    ne  me  donnent 

pas  non  plus  un  ReKe  q^i  divifant      me  donne  . 

un  Quotient  avec  les  proprietez  rcquifcs. 

64.  ' 

Je  vkns  ^-jyôc  je tiseovece  que  je  cherche» 

Les  Commençans  ne  fauroient  mieux  faire  que 
"de  former  d'abord  enx-mjmesIes  Puiâknces,  parce 
qu'en  comparant  ce  qu'ils  trouvent  avec  ce  qu'ils  ^ 

.  doivent  en  effet  trouver ,  ils  fe  fatigueront  moins 
êc  s'épargneront  de  l'inquiétude  »  qui  fie  fait  que 
*  diûraire.    .  /  .  ' 


Continua- 
tion d'gxcm-  exe 
pics. 


14.  Soit,paj 

emplc,  o  ^ 


onaura d'abord  xx^^xHrij 
enfuite       x — -9^0 


x^^ixx-^iS  X — i}S 


^9  xx^yix 


— 17  x  AT -+ 87  AT  —  i3/  =  o 

Pour  faire  évanouir  le  fécond  Terme  ,  ie  fstis 

•  •   1        •  ^ 

'x:=^9  H-  — .  Donc  x^sssy 


I 

{ 
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^S7X=sr  ^ — 7-*.-^ 


Puifquc  9  cft  U  grande  Valeur  de  x ,  pour  avoir 
Ja  plus  grande  Valeur  de  7  >  &  par  ajofcqucdt  .la 
Racine  qui  fera  la  Somme  des  deux  autres  i 

Je  dis  x;ss:y  ^  ^,  ponc  9       -+  Donc 

y  g— il   Il  il   

5  —  5  —  ,  — 

CcU  Qierica  d*ctrc  long*  temps  à  chercher  le 
Quarié  d'où  je  devrai  ôtcr  ^z=:micat  en  divî- 

"17^^»  îl  faudra  que  ;*aïe  pour  Qiiotîcnt 
la  Racine  du  Qjiarré  40c  je  dpis  chercher,  pour 

en  fpuftrairc  ^  i  &  comme  ce  Quotient  ett  une 

■     .   *  i 

grande  Racine  >  il  (èra  donc  ~. 


Ponc  le  Qoanré  d'où  je  dots  cirer  ^ ,  ifl 
.    De  —  Il  1  otc  —  aas  —  ,  reÛc  — . 

Je  divi(c      parî^,  ccft-à-dire,  je  le  muki- 

.  plie  par       &  j  ai  pour  Quotient  ^-^-^  n  — ,  car 

le  coÀmun  Oivifeur  cft  144* 

...  .  Zu) 


/ 

I 
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^1^*4.  Donc  — -7'&.7*;-7.  « 


De  là  je  çoaclw  que  »  *  eft  Poruivc,  &  que  1^ 
.gjandc  Racine  cft  H-     parce  que jy  '  dpit  être  Pp- 

0tif  pour  égaler  lés  deux  Sommes  fiùwntef ,  doni.- 
la  dernière  çft  inconteftablcmenc  N^ative, 

iL^xs.  Dope  [         ponç^— <».PoPÇ 

Oï    sas -îl  t=s  i  *  * -+ <^  «i.  Donç  û  de  w  s== 

'      *  '  •  '  t 

Donç  <^  =  1     *  <^  1^  Piffçrçuce  des  Raçmc? 

U, Grande  («adopç  -  -+  ï  =  7»  ,^ 
te-  — i:^ 


Ellçs  fcrolit  toutes  4cu?f  Nçg^tivçs  ^  &  oû  tùr* 

 y  ^ 


1 


Digitized  by 


J*ai  eu  ; 

»7  ~  * 


"        V  »7 


»7 


Si  f'avois  eu 


i6q 


lOOO 


»40 
»7 


»7 


H-  «-7  H-  -^ssr  o,  rEqaation  anroic  toAfouri' 


été  égale  k  zéro.  La  Racine  /  attroic  donc  été  de 
même  valeur  >  mais  de  dif&retite  nature  ;  Pofitive 
dans  le  premier  cas  5  Négative  dans  le  fécond. 

Et  ainû  quand  je  change  7*  - —  mj  —  h  en 
f  my  ht  je  ne  fais  que  changer  la  même 
Racine  de  Pofitive  en  Negatîvc^.^  ^ 

Quand  TEquadon  ^  exx  mx^  ^  ^ ss  o 
exprime  une  Somme  qui  feTnlte  de  trois  mnlripli* 
cations  de  at,  égalée  à  des  Racines  véritables,  fpk 
Poiitives»  foie  Négatives ,  comme  x=  1  ' 

x^ie 

D'o&refiilte  x^  — -  iix*  -^4  4  f*— .48  o. 

En  fubftituant  jr  h-  4  ==^  ^  > 

On  aura  7'  —  47=0. 

Donc  7^  =  4«  Doncj'      ai.  Donc  at  ^  -|. 

4=5='^- 

ïxsxLfiW^ùnix^'^  i^xx      44X  —  4S 
par  y*"^  <  s=s  o  » 

on  aura  xx — C  x  o 
D'oà  on  tirie^t     deux  autres  Racuies. 


»  •  •  •  - 


2*  «  •  • 
mj 
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$^^•4— f.  Donc  A"       *-M'iiy7H-48T-^^4  - 
^48^  ■  ^48 

•     ^  1-1^  I     -  Il  ».i  I  I  ^Ml^ 

■  y  —47 

Arji:^— 8=:o.  DoncAr.v — 6x  ^ — -8. 
T>oncx xr^Sx^^  —^r — 8*  Donc Jif— •3  assti. 
Donc  a:  =r  31  ^  I  ==!  4  &  =  1. 
Conckfion     I/.  Et  en  gênerai ,  dès  que  rOpcration  du  J* 
dcccquiprc-  degré  ,  coinpolé  de  quatre  Termes,  dpnc  le  prç- 
miereft  3^  Puillancej,  le  fécond,  féconde  Puiflan- 
ce»  le      (impie  Racine,  avec  des  Coefticiens  ,^  & 
un  4<î  Terme  çonna; 
.    '  Dès  que  cette'  Equation  rcfiilte  d  nnë  MultipK- 

cation  ét  Xy  égalée  avec  des  Racines  réelles ,  foit 
Poluives,  ioit  Négatives  ,  la  Subftit'aée ,  oii  le  fc-  * 
cond  Terme  eft  cvanoiu  >  i^a  auifi  compoféc  dç 
Racines  réelles.  '.  * 

Dernier  Cas.    i^.  Mais  tels  Coëfficians  pent^oa  donner  au 
iècond  Terme  xx  &  au  $^^>  &  tel  encore  peut 
être  le  4^  Terme,  qu'il  ne  (èra  pas  poffible  d'ex-^ 
*  ,  primer  en  Nombres  une  Quantité  ,  qui ,  1°.  élevée  ^ 

au  3*^  degré,  20.  élevée  au  fécond  ilaultipliéc 
par  r  »  3^.  (impie,  4c  mokipli^  par  m,  égale 
4*  Tcime  ;  .     •  "  '  '        '  " 

■  * 


Digitized  by  Google 
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.  'fUoSB  sacun  Noipbre  ne  pouvanc  avoir  le^  Rap- 
ports necçflaaes  avec  le  Nombre  exprimé  par  t  « 
pour  égaler ,  par  les  MiiUiplications  oà  on  le  hit 
pailèr  ,  le  Nombre  ^;  ce  Nombre- là  dégénère  en 
une  Quantité  Incommenfarable  ;  c'cft-à-dire, 
dont  le  Kapporc  avec  la  Quaiicicé  b  ne  peut  s'ex- 
primer en  Nombres. 

Dans  on  tel  cas  9  pendant  que  l'on  fuppofera 
X  égale  à  des  Nombres  véritables  »  on  ne  parviens 
dra  jamais  à  former  l'Equation.  On  en  luppolô 
donc  d'Imaginaires,  &  en  combinant  ces  Imagi- 
naires (uppoiez»  on  vient  à  bouc.de  faire  naîtra 
l'Equation  i  ôc  c'eft  comme  Ci  Ton  difoic ,  li  ce 
que  je  fuppofe  écoic  réel  j  l'Equation  (èroit  jnlle  ; 
&  la  raifon  poitr  laquelle  elle  ne  Ce  juftifie  pas 
tn  Nombre  ,  c'eft  qt^c  les  Nombres  que  je  lui 
fuppofe  pouif  ^ciç^es  ^  t\c  ipnt  pas  téjd$3^  m^is  chi-? 
meriqucs*  ' 

Sans  doute  que  TEquation  ne  .fç  forme  pas  p^f 
la  Multiplicatioii  de  tels  Nombres  qpt  nt  peuvenç 
pa$  exiftcr  î  nfiais  elle  picut  être  conçue  naître  de 
la  Multiplication  de  quelques  Q^antitcz  qui  ne 
peuvent  pas  s'exprimer  en  Nombres  ,  &  qui.cicn- 
droient  rétUeâient  la  place  de  ces  Nombres ,  fuppo^ 
ftZf  s'ils  pouvoientêtre  >  &  tn  auroienc  réellement:, 
les  propriété*. 

Lor(c|u*une  Equation  du  3^  degré ,  dont  le  fé- 
cond Terme  cA  évanoui ,  a  des  Racines  réelles^ 

Iç  Cube  du  tiers  4c  JW  ^  "^j  cft  égal  au  Qùarré  de 

la  moitié  de;^       >  ou  il  Iç  furpallè* 

Qiiand  cela  n'arriViC  pas,  les  Racines  ne  font  pas 
féeilcs,  *  "  ^ 

^(ors  on  en  fuppofe  d'imaginaires^  On  voit  ce 
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9é4  tRAXTl' 

qui  en  f  eGilcéroie ,  6ç  on  (rûte  cette  Equation  coiiv« 
sne  fi  elle  en  natflptt. 
l^oAple  .&   ,7,  Par  exemple  ,  quand  j'ai       ^  *  ^f  —  1  *  * 
peyaraiion.  ^        ^  ^  j  ^  _ 

Donc  cette  Equation  ne  peut  pat  refiikcr  de  la 
Multiplication  de  tiois  Racines  récUei  5  car  quand 
cela  arrive  »  on  a  vù  >  par  la  génération  même  d'une 
telle  Ëqoaiiott  ^  exprimée  en  terme»  umver&ia  9  que 

ne  peut  pas  être  plus  peut  que  — •  . 

Si  deux  Racines  font  égales,  on  zxsssa^ 

Donc  X  —  a^OHX' — 4^=0,  donne 
4  ^r^A  4:^0     en  multipliant  par  ^c-H-a^^jr  * 

XX  a4Jf  Hp4I4SS^> 


on  a  x^ — laxx-^aax-^ 


x^  •        — j44;ç-+a4*  s?=«r  . 
fépondantà  x^  »^  b 

544  =197*   44  =  -ri&4  =^  « 

Il  en  feroit  de  même,  fi  j  avois  fait  at -+  4  =  c 
*-+4=o,&  AT- — 14=0,  alojfs  j  aujois  eu 

'x*^mx  ♦ 
le  Qsarré  de       cft  loCi 

faidc  — 7>eft 
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'-^ix — dx  — 


in|ilci|>li6  par  Ji:  —  ^  4  

lioQûc  ^^Aéuç       .—  24' 

^ddie         -4-  i4<iii 

•J  k  ==f?^J— 4%  fon  Quailé  Cft4^p— 24*^<i-+44^/^, 


.  OtM^d.O^  M*  p,d\D.ddH    >^  4d  n  44  dd. 
Aiûfi  api^  avoii     ^  4c  ^  .  a  leftç  ope 

Quaiitkf  Po(îti7ç .  tlonç  2^  fu  j^^^^ 

Soit  donc  j*— wpjf — ^sâo  rcxpielEoti àni- 
Tericilement  applicable  à  dételles  Equations. 
Qa  on  le  l'imagine  refultcr  delà  Mukiplicatiou 
ces  trois  Valeur  de  7. 

y-i-s^V  —  ^dd=^^a 


Traiti"     t    V  : 

Piiifquc  le  Iccond  Terme  cft  évanoui,  Ra^ 
cine  Négative  .  cft  égale  à  U  So;nincdc&  deux  Po- 
litivcs  lupcrieures. 

La  grande  des  portions,  c'^tt  la  moitié  de  U 
Somme ,  plus  la  moitié  de  la  Dîfferencc. 

La  pttitc,  ccft  la  moitié  de  Ja  Somme,  moÎM 
la  moitié  de  la  Différence. 

Lc  Qaavxédd.  fous  leSignc—»ett une  Quan- 
tité imagmaire ,  comme  on  la  prouvé. 

En  calculant  fuîvant  cettjc  fuppofition  >  on  s'cft 
appcrçû  cflt  —  fdd  étoit  plus  commode  que  fim- 
plement  — ddy  &  ne  donnoic  pas  de  Fradion*  * 

10.  y-^-s^  V-^^dd^o  '  • 
naultiplié  par ./    s  ^  V — ^dd^o        -   -, ' 

donne  yy  -¥  sj-^y  y/—  fdd-^ss—^id4 

^sy'+sV  —  }dd 

—  /  V — 5  dd 


Quarré  J  yi^^sy       '  y  -^fs^-^idd 

y'-i-isyy^ssy  ^ddj — li* — 6sdd'jC^x — ic— 

Suivant  que  dans  —  ^  s  sy         dd^oxas  ^ddm 
'  -■i' }ddy 

C  eft  itne  preuve  que  la  moitié  de  la  Somme^eik 
plus  grande  ou  pitos  petne  que^«  ' 
Otî'pr^vîcnt   |8»  A  la  vérité,  quand  on  a  pour  Grande Ra- 
unc  Objec-  cine  i         &  pour  Petite  s  —  dy  s  moitié  de  h 
tion.         Somme»  ne  peut  jamais  èifc  plus  peùte  ^ue  dx 


i 
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VÊ^iié  ^fl^  Difiorence»  à  moins  que  la  Pttite  ne 

fm  l4égàtivc  5  car  fi  /      ,  fai/bns  ^/c=r  j  1«. 

Nous  aurons  pour  la  Grande  Racine  s  -^d  ,  foa 
égale  /  -t-j-4-4==aajH'4»&laPcticcj. — fc- 
vk  ^M^i^à^^é^  £Ue  ièroic  donc  Né- 

Si  par  exemple  la  Grande  eft       ,  la  Diflfe- 
icncç  II ,  &  la  Somme  lo  ,  dont  la  moitié  j  >  eft 
plus  petite  que  € ,  moitié  de  la  Differeacc  %  on  au- 
pQ^  petite  Racine  /  —  ^  » — !• 

ta  Grande  Racine  étant  »  &  la  Différence 
21 ,  fi  k  Petite  étoit  ^'la  m  4 ,  U  Somme 
Teroît  2 G  &  lo,  moitié  de  cette  Somme,  feroit 
plus  grande  que  6  ,  moitié  de  la  Différence  ^  mais 
cela  n'aura  pas  lieu  fi  la  Grande  ctt 

.  &  la  Petite  eft  /  ^  s       mm^4  i  car  alors  la 

Somme  eft  /  h*  /  -4-^  «1- C  asier 

.  Mais  la  Différence  de  -+1^  à  — .èi^aa,  cat 

Si  ^  étoic  la  moitié  de  la  Différence ,  j  moitié 
«de  la  Somme»  ne  ponrroit  pas  être  plus  petite  que 
iï,  dans  le  cas  de  l'Equation  ptopoKc,  quand  les 
mIcox  Racines  fupcricures  Icroient  Pôfiti^cs.  ^  . 
'     Mais  il  faut  remarquer  que  la  moitié  de  la  Dif- 
férence n'cft  pas     ms^  V  —  î  dd.^  qui  eft  Ima- 
ginaire. - 

On^  a  donc— 4  s  ssailïjn ,  &  s  i^d 

•      Quand  «««5«».fa*«''-*''''==^1-*°*"^^^ 

x7      ^r-  .  ' 


\ 
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Ua»~saxir^il4di  Donc -sâ^'ff.^ 

Otd*=s:d*ndd  <d*n  1 1.  Donc?  $^d i-* iSûÀ* 
i^iP  cft  imfc&e  pofilif  i  donc    filrpadç  ~. 


Silcs  «oisRacines  j;_i_v_./-<i=<» 
etotene  (y,^i^sstd 
il  n'y  a  q)i'à  «a  (ake  le  Ptodtut ,  flc  oli  vinMlift  nlt 


aux  rapport  des  Sommes  i ,  &  des  DifiSer^cs 
^         ou  des  portions  de  la  Somme  ?.  s,  •  » 

4  ^;  cft  le  Q^iarré  de  la  Sao^we  z  /.  ^ 

AJoutom-Iui  ^jy^-^-^IV^-^^^  M 

jf^s^^iiS-^^ddss^is-i^tdd. 

"  Or  ^^ii^  divifé  par'  j^«H-|rfi 


Qii  on  pftene  dotie  un  Q^rré. 
a^.  Qu'on  y  ajoàfic  -H^iNiP»  ou         ch  Uh  filoi 

iw  avec  fon  Signe. 

"J^  Qu^on  divife      h  par  dette  Somme'. 

On  aiira  une  Racine  réelle  en  nombres ,  &  lè 
QgoticQC  de  la  Divifîon  divilè  £uis  rede  j  &  &  « 
maltipliè  {lar  lui-mémé  »  il  reprodoit  le  Qt^ané 
lajouté  à  iw. 

Car  1  j  une  telle  Racine  e^  la  lèule  qui  ne  foi; 
pas  Imaginaiit. 
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-    tO^^ftdf  —  18  =  0.  Exemple^ 

*  A  1^  j  ajoute  — 5  ,  &  fzi  16 — ^5=7*  Noœbrw. 

Je  divife  i«  par  7  ,  &  j'ai  pour  Quotient  cxaft 
4  >  Kacine  de  mon  Qparré  16.  D'où  je  conclue  . 
-        4csi#eft  ma  Grande  Racine* 

Mais  je  ne  pais  pas  continuer  &  dire  4  =:  2 
Donc2===y.  Donc4=:^j. 

à  SJf'iépooiàmj^  6c  à  9  répond  m.  Den€à^ 
9  •  ? 

i^pood  -s=3]»I>ooc  4  -Wrfe^).  0.4---}ss:^« 

"Donc  ddsszi,  &  /f=K    :  *;  ] 

£tfeâivement  dans  les  Racines  de  naxtfi  BqtiationA 
quand  I  ai  V— .|       ou  Racine  de  j  , 

•  ,cda  répond  à  -^i  ic  3  :  mais  cette  Différence  n  cft 

pas  3  ,  ni  V  j  ,  raais  V  —     <jpi  cft  Iniaginaire.  .  ^ 

Si  à  X ,  xnoitié  de  4»  »4,4-aioô^h  Oifiaçcncc 

V.»      .    .  "   7 — .'  " 
—  3  ,  j  aurai  jf'  =  i  H- V  —  }. 

Comme  1       4  a  été  Pontive. 

Pour  faifè  /^«--•  ^  j^  — aS«»OM((4  «;ijtf 

'  tesdenx  antics1tocfate4om kSommeeft  ismm^^  > 
Ibnt  Négatives  »  &  ainii  jr ^M^aH*  V— 3«  — 

•4-  18  H-  ^  V— *3« 

.  14ulcsplte2^1e.{Ar 


en  aura  ^ysss^ig — ^  y/ — ^ 

qui  ajoutez  àyr=a— 8h-i8-viz  V— 3  V — 3i 
ou     8 H- 18 --i- ^  V  .3  '  i' 
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if  à  Trait  A* 

—  5>V5  ' 

Il  Cil  fera  de  même ,  fi  on  fait  jr  3S5— 1  —  V— jf 
Ncccffité     [lu  Y^i  mi^6y^l6w^6.  ♦ 
d'une  aucic  .  .  jj^  ^ 

Méthode,  ^=l»,&2  =  7^1^=;^*  &  Sas:-^..  ^ 

^^=8.  ^4±=^.  Dobc  IcCabc  dc^cftphis 

petit  que  le  Qgarr^  de  la  moitié  de     &  çecle 
^  £^oation  a  deox  Racines  Imaginaires. 
.    /  Je  cheiçhé  enfiiite  an  Qaafrés»  paquet  joignànc 
^  ,  &  divifant  par  cette  Somme  ^4  ,  jVic  pour 

Quotient  la  Racine  de  ce  Quarré;  '  *  * 

Je  n'en  trouve  point ,  4  ~  ^  eft  trop  petit  ;  9  -i^^- 

Aie  divife  pas  citadémehi  ^4  ;        6  liohplui: 

IJ-*^  a:le  inéme  défaut» &.n'eft point ciéq^fbts 
^    en^4î  y  cft  encore  mt>iiw fit  fch.'  i 

Eh  Vain  je  parcourerai  les  Quarrcz  fraâionez  juf- 

qu'à  ce  que  j'en  aïe  trouvé  un  de  la  grandeur  ,de 

2 /  ,  qui  eft  trop  grandé 

>  21  Ùlmxàùw  avoir  recours.^  june  aiitre  Méthode. 
OàU  cker-    ^  ^  •  Je  confirais  une  Equation  ,  comme  ct^de^ 
<fcCf  vant»  avec  deux  Racines  Imaginaires  ,  dont  lâ 

.  téellefoic  la  Somme»  &  j'ai»  comme  auparavant i 


J  ai  cnaoïc  i^N-^fr  5 

Je  cube  la  première ,  &  je  quarre  la  féconde  dd 
ces  Quantitez  :  Méthode  qui  m'a  déjà  téiilE  une 

fois»  &  j'ai  s'^^dds'-^issd'^d'  =i=— »  «C 
jaî  epcorc     --i- 6    dd^  p  ss^^ 

Commè 
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DE  l'Algèbre,  371 
Comme  dans  ce  ^^^"^  j'ôtç  la  première 

Somme  de  la  (êconde«  &  il  me  refte  ^s^dd 

Ce  rede  e(l  un  vrai  Quarxé  dont  la  Racine  eft 
issd^d\   

Donc  z  ssd-^  d^  s=s'^ 

♦  17 

Je  cherche  à  connoître  j,  &  à  le  dégager  de  d, 
car  X  j  me  donnera  ma  Grande  Racine. 

Je  vois  que  d^^^itsd  eft  le  commencement 
d'un  Cube ,  qui  auroit  pour  Racine  ^ h*  i.  Je  la-» 

cheve  ,  &  j  ai  d'  -i-  ^  s  s  d-^  i  s  dd,-^  s\ 

Par  là  jecomprcns  quà  =^~— 

J  ajoute  i*-+5  j  ^/^i=7  ,  i  aurai-r— +r  — « 
^s^T^}ssd^}sdd'-+d** 

Donc  sHrd=l/^ 7  H-  ^  —  —  . 

Il  faut  trouver  moïen  de  fe  débaraflcr  de  d. 

ss^d,di=^:i  -,  je  divife  donc  ss^dd  ^zi 


/ 


.  2. 


,  Dés  qu'on  a  x  i  >  ou  a  i,  puis  ss,  pnis^'  9  pois 

h  h 

;  Or. 55-^.  Donc— — ssji^iii 

"  Dès  que  je  connois  iidi^ta  divilànc  par  s  oon- 
nuc>  j'ai  3  dd. 

Voila  donc  3  J  J  connus.  Qu'on  Tajoute  à  /  con- 
'tlUc ,  on  aara  la  Giande  Racine  comttiè*  i^^-^iià 

&laPetiie6ra  s-^y/^^di^ 

Applicadon  -  Aïaïkt  donc^  B»,  j ail  t:^* 
â'uii  Bxem*  I  ' 

pu.  Aïant  16  tji,  j*ai  8     — ,  fc  *4  5S  ^T* 

^  Donc  1/-^-^— *  rTV/^*  .  ' 


Donc 


«  _  _ 


Donc^CîVS-t- Y H- V/^ 
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1 

♦ 

Donc  —  V  8  -i-  V vp  --t-  Vi^  7-5. 


il»  3  t 

Donc     ^7  V       Vj^  -i-  V  8.-*-.Vj^i 


&  7  V8h.  V/i^H.jirtH.  V/^S=îjV^^ 


'  Donc  X  ^  *     V>  ^    jV8  Sfjf'^fç^l^ 

.24.  Daosl^quâtion>*-«-4»jrdt*i^'w>  é)tM^  Remarqnc^ 
Mégacif  •  il  ^ut  que  m,  foie  Pofitif.  Donc     ct\  un 

Cube  Pôficsf  i  &  quand  on  \t  tfitrméic  de     »  on . 

le  mec  fous  Je  Sigoc-^,  .&  on  çcnc  ~ — ~. 

Mûis  dans  7'  -4-  iw;^      »>=eft  Négatif,  puiA 
-qu'il  taie  avec  — ^  le  Produic  Pofui/  mjf. 

•Donc  ^  eft  Négatif  &  ^  cft  auflil^égatif 
vaut  ^  9^  ^        ~i  ' 

«■  _    jiljc II  ^ % 

ajr*  Cqpiat^  du     degré.  <  jr»  *  *  f  c^^^^^ 

A  a  ij 
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Donc  ^^A^'c=i— iwAT-f*  * 

Kx^^mx' — h 
Soit    cajf  H"  ^  Doiic*'w"jr*  -4- J/J^^-i'J^ 

Donc/-f3  7;5,H-|  ^^.^H-  5?»-^ — mj^mK-^  b 

;  Comme  y  de  :^font  indéterminées,  il  cft  pof- 
fible  que  Jeurs  Valeurs  bknt  celles  qçie  ^yj^^  3  ^ 
=  W7 auquel  cas  7* -+^' 
'  '\  Si  ^yyK.-+ s  K.K,y^r»y^mK^ 

Donc  m^Ill^-ti^^iyy. 
,      ,  ■  y'^i,       •  -     >      ^  ■ 

Donc  K,^^,  &  Donc  — 


m' 


^  4 

/•il 


^  Multipliant  chaque  Terme  par  y  \ ,  on  aura 

-  Il  .  -       '  '     ■      '        I  ' 

•  ■        ^^^^^^  ^  ^  ^^^^^^^^^^amm^^m^ 

^     T-^r?'  Donc7  =  ;/^-  H" 

Après  avoir  connu  7 ,  pour  connoiilte  X9  il  faut 
connoître      parce  que  x^y*^  ^   3  : 
Nous  avons         zj  =  h»  Donc  .zj-^b^^jim^ 

Or  y  i=  ~  -4-  V  "~     — • 
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Dam  TEquarion  y^3;jy^>         := — m  y 
1»;^-+^,  U  faudra  changer  les  Signes  ào,  m  ^ 

*  on.  au»  ^  «  f^^  •*  K  7  "*  »7 


Ec  dans  le  il  £audra  mettrç  k  fous  un  autre 
Signe»  &  dire:  

J*ai  différé  jufqu'àccquc  je  faflc  parvenu    De  la  Mé- 
aux  Equations  da  5«  degré,  à  expliquer  de  quelle  f^^de  de  . 
manière  on  multiplie,  on  dîvife,  on  augnientc ^^^j"^^^^^^^ 
enfin  par  Addition,  ou  on  diminue  par  Souftrac-  R^cincf,' 
don  une  Racine ,  quoiqu'on  n  en  connoilTe  pas  la 
yaleuf  >afin  de  n'y  pas  revenir  deux  fois,  ôc  parce 
que  dans  les  Equations  da  fécond  degré  TOperatioq 
cft  trop  fecilc.  '  ' 

J'ai  AT* — cx^-^mx — o.  Je  veux  mul»^ 
tiplicr  la  Racine  .V  par  ^. 

10.  Te  fais  4;^=ïsy.  Donc;^==s  jip'===*^. 


X  ~ 


ai  donc^  •+  —  -+  ■  ^ksssLX^-^exx-¥mx 


^=:o. 


'  / 


MsLisyzs^dx*  Doncy^^aixu  cj y^cadxx^ 
mjz=:m4x*  A  a  tij 


N 
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Donc  f  -4-  r  y  r  -+  ,  it  ïefttlt«l4c  la  KiK 
cincxd,  mile  en  Equation. 

De  plus ,  quand  i  ai  il  -i-  ^  ^  — :  x\ 


Si  )e  multiplie  chaque  Terme  par     \  j'aurai 

Je  confèrve  l'Egalicé  avec  zcio  ,  &  il  fc  trouve 
par  là  que  y^,  ^    a;>  Ofi  a  doue  à^si  ccUe  i&qua'* 

tien  =  O .    =:  4  .V. 

Je  multiplie  le  premier  Terme  par  i  »  le  (eqond 
par  a ,  le  5«  par  ^  »  le  4^  pat  4^ ,  fuivanc  la  Prq« 
grcllion  Gcomccriquc  ttî-  ^«  aK 

Quand  je  voudrai  doubler  x  ,  ]ç  me  fcrvîrni  de 
de  la  Progreffion  ~  i*  im  4-  ^«  lé  >  où  z  répond 
au  Signe  univer^l  a  »  j'aurai  7'  zcyy^4  m  y 
^Sts=£o  ,  011  y*  =r:*jr* ,  doni  V  ix. 


Je  trouve. 


Je  £ais  i  x^j  9  ôc  par  confcquept 
Done—  H- 14 f ou  3 — 

Or  û^^~^_7;-^  l4«rQ. 

J'aurai  en  muitipliaut  chaque  Membre  par  8 

y^. — iil— /^^H»  i^iwo»  ou  y^^tyy 

^/^y-*- i>a»o«  ^ 

.  .       (     rn-  4aÉii  «  a 

Ce  qui  jfiJC  donne   =.< -t*;^     a?  *t  5 

'  '  C  — ^  8  a*  a  îi  —  4  . 
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,^  H'i^i  ■^/^it4  ^ 

.  Quand  je  voudrai  tripler  la  Racine»  je  muUi-* 
j^lierai  par  i.  3.  9.  27.  8i,&c« 

'  Quand  il  y  a  des  Ternies  évanouis  >  je  ptâce  fous 
le  Terme  évanoui  le  Terme  de  la  Prégreffion  qui 

lui  doit  répondre  j  car  je  fuppofe  ce  Terme  rétabli , 
&  qu'il  cft  toujours  =  o  ,  par  le  mo'ieii  des  Quan- 
(itcz  qui  fe  détruifent  fous  des  Signes  contraixes. 
JcT veux  divi(èr  par  ah  Racine  x  de  TEqU^ion 

1^*  Je  £ais  Donc  xs^j^^  D*  xxzssaajj^ 

Donc       zrz^A^ y\  ' 

1°.  Je  fais  les  fubftitutions ,  &  j'ai  a     — cMjy 

Pour  confover  l'Egalité  à  zéro»  je  diviietout 
par    ,  &  j  aijr»  —  ^ -+ —  o. 

Dans  cette  Equation  puifijoc  a  ^y\sssx^  • 

Ces  Oivifions  fuivenc  la  Prog^reûion  ~  i  »  4*  à 

Donc  fi  je  veux  divifer  U  Racine  x  par  i ,  je 
me  fcrvirai  delà  Progreiïîon -^i.  1.  4.  8.  16  ,  Sec. 

.Si. je  veux  divifei  par  }  ,  jWpLoieiai  U  Progcef- 
Con -f>  1.^3.  ^.  17  ,  &c. 
y^ix}  ^mx^bssao.^ 

Je  veux  augmenter  x  it  c^  ôc  avoir  une  Equa- 
tion dont  la  Racine  roit  Je  {!Lisy=z=x-^c, 
Donc  x^y  ' — 

Aaiiij 


378  Traite' 

fi  la  place  de  x  &.  des  Puillances ,  )c  fXïtiiy-^c 
&  Tes  PuilTanc^s  » 

&  j*ai  .V*  i  rjf^' H- j  f    —  r' =  0 

Après  avoir  icfola  cette  Equation  ,  on  aura  la 
valeur  de  y  {  par  confequenc  celle  de       c  \  czx  eu  ■ 
ôcaoc  r  de  y  connue,  on  aura      &  en  iui  ejoA- 
une  c  qonnuë ,  on  aura  X  '^c, 

Par  cette  Méchoie  on  rétablit  un  fécond  Terme. 
Rfmarqucs      27.  Jc  n'ai  point  parlé  de  faire  évanouir  le  fc- 
fui  la  Mriho-  cond  Tcrmc  d  uae, Equation  du  fécond  diegré.  La 
de  rf<^/airc  Méthode  dont  je  me  fuis  conftaœtaent  fervi  pour 
f/^n^Ver  1^$  icfoudre  cft  Courtc  &  très- naturcHç ,  &  l'a  fiitte 

lecona  Ter-    ^  ,  ^       *  w 

me,  évidente  de  la  nature  rocmc  de  ces  Equations* 

L'autre  n'eft  pas  ii  naturelle ,     dcvieuc  jj)las  ion- 

.gue  par  fes  rédudioas» 

Quand  j'ai  A.v— ta: -i-f=:o,fi  jcfais  x^^y-^  -^r  • 

J  aurai^^ H»  * 

Donc 7;»      *  — -+^è=:p.  D.jfj/=^~*, 


& 


J'ai  viiibicmcnt  plutôt  fait  de  dire  xv— r^r^--^. 
D.  xx—cx-k^  -  z^^—^b^     xz^z-c-^  fT  

^Demonflia  18.  x  eil  une  Racine  quelconque,  &  w  marque  . 
«îon,   V      Iç  dcgrc  d  uns  Puilfaacc  en  gencraL  :v  reprckiitc 
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donc  tous  les  premiers  Termes ,  ou  quelque  pre- 
mier Terme  que  ce  foie.  itwAr-'*'  reprefencera 
le  fécond  avec  Con  Coerticient  j  car  ja  Puiflancede 
.  la  Racine  y      abaiffée  à\m  degré. 

Onfuppofcra*r  — ;'i+:ç^D.*-  E^'rt'^V"' 

On  fuppofera  :±nf^^=:^  m:^y  *  5  car  cela 

eft  neceflaire  pour  faire évanoiiir  le  iècond  Terme» 

où  ;  eft  élevée  d'un  degré  moins  que  dans  le  premier. 

'  Dèsqoe  j^ZLny-—'  =±^'^7'"~',  il  faut 

li 

que*  &  ^     —  s  au  Coefficient  du 

fécond  Terme  >  divifé  par  l'Expofant  de  la  Puif- 
iance  du  prcm^. 

Ainfi  ,  quand  je  change  *  en  7 ,  poiir  faire 
évanouir  le  (ecoiM  Terme ,  il  faut  que  je  joigne 
à  y  k  Coefficient  du  fécond  Terme  ,  divifé  par 
l'Expofant  du  premier ,  &  cela  fous  un  Signe  con- 
traire à  Celui  du  fécond  Terme  dç  .la  Propoléc 
x^Zt»x — *.  . 

^9'  Entre  les  Transformations  qui  (êrvent  h 
ffCùudtc  IcsEgalitcz,  je  ne  dois  pas  oublier  celles 
;  de  M.  Varignon  ,  Mémoires  de  l'Académie  16  pp. 
Soit  ^  ;?^-f  ^  = 

Qu'on   faflc  — y.    Donc  .  k»x^i=:x x 

Puifquc  ;C=  ^  -—7 ,  on  aura  tyu  1  r/. 

Or  XX — 2  .vyn-y/^.vv — ix  y-+ 1  y  y^yy». 
Donc  XX — zxy-+yy=:^xx — — y  y. 
.  Mais  h  ^^=srArar  — a*JFH-7;,==ipK^ 
^yy  *  on  aura  z^k.^  iy  ^-^y  yi=z  o  puiCque 

^^-+/»^-f  ^r=o ,  on  aura  fZ  —  iy^^  & 
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Si  on  avoie  eu  tj^ — /;cHr  f  t=s  o  ^  m  ftomit 
fait  i,^x  '^y.  ^  ' 

I  ' 


Dès  qfte  j'ai  .v— *=V  ^ — f  •  t=I/ 


De         /       f  gg  e  ,  je  condttcw  c|aA 

De  zj^^f7;^f:sioi^%VLmxffss^^^ 

Enfin,  de  «.^/^—j»viendra  a;;==|^Hh 

bon  de  s'accoutumer  à  exprimer  les 
desTransfor.  ^^"^^^  veritez  lous  des  Signes  dirrerens ,  qui ,  par 
macioftf.         combinaifoa  qu'on  en  fera  >  deviennent  équiva* 
lens  >  on  Te  forme  par  là  à  une  heuitufe  habitude» 
par  où  ion  vteac  à  décoiiviir  ks  exprelBons  les 
^  plus  propres  pour  amener  à  une  lotation.  De  plus» 
quand  les  Problèmes  font  difficiles  par  leur  fabti- 
lité  &  par  leur  compofition ,  il  eft  bon  d'en  tcn- 
.  .  cer  la  folutiou  par.diveiies  voies»  la  concluiion  en 

fera  plus  lure ,  quand  on  y  fera  arrivé  par  diverl 
cfaemins.  Enfi&j»  ces  Transformations  &  les  com« 
pamifbns  qu'on  en  iait  »  font  d'un  grand  ufagc 
dans  la  Théorie  des' Courbes  6c.  pour  la  decou- 
vefce  des  Ltmx»   '  *  ^ 


N  ■ 
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DE    t'AlOIEfllI.  ^Si 

Mais  pour  fe  former  une  idée  plus  claire  j&  plus 
difttnâe  des  fiquariottS'»  de  leuis  efpeces  &  de  la 
divérfîté  de  leurs  Racines ,  je  ne  crains  pas  dédire  , 

qu'il  faut  les  compofcr  prcmicrcmcnt  loi- même, 
\cs  voir  naicre ,  6c  cirer  de  cette  vue  la  connoif^ 
fance  de  leurs  propriétés  t  &  les  fondemens  de  leurs 
ibltttions«  f 

^  r .  C*eft  par  l'habitude  que  1  on  prend  d'étudier   Avis  fer  U 
ainfi  les  chofts  par  leur  origine ,  que  l'on  fe  met  ™*|[d«'*d*é'* 
en  état  de  pouflcr  les  autres  Sciences.  Un  Alge-  ^**^*^'» 
brifte»  qui  n'eft  pas  toujours  curieux  devoir  men 
clair  y  ne  iaiflè  pas  d'acquérir  une  certaine  force  § 
de  génie  &  une  certaine  facilité  de  tirer  des  Çon- 
fequences»  &  de  les  encKainer  Tune  à  Tautrç;  mais 
faute  de  s'écre  accoutumé  à  la  lumière  &  à  la  par- 
faite évidence,  il  lui  arrive  en  Phyfiquc ,  en  Mo- 
rale >  ôcc.  de  bâtir  fur  une  conjeâure  que  la  mui- 
titndjB  d^  Confeqnen4k  qu'il  en  tire  ^  lui  £iit  en*^ 
fitite  regarder  comme  très«feconde  &  très-certaine, 
îl  prête  à  une  fuppofition  qu'il  ne  comprend  point 
la  fécondité  de  ioii  propre  génie  ôc  de  Taclivicé 
dont  il  $!ell  fait  une  habitude. 

J^of^r  U  trêijiéme  Degré. 

}2.  Soît  ^'  f  M  o  ,  &  par  confêquent 

que  le  fécond  Terme  fbit  évanoui. 

Soit  ^^ssAT^ — ji  oii  aura  V  s=sA?»  ^3  AT.vy 
^^x-yy — y\  '  ^  : 

On  a  — f  jrjTKiC»— J  Jrjrn^— 75  c*eft-à- 
iàxt^  r^ixy\^^ixxj  -^^ïcyy. 
-   Donc  K.'^x^^}x^xy  -+  l^yy-^y^  mMx\ 
^ixj^—y\  *  •         ■  • 

Donc     H- 5  ,v v-?LH-7'~  O.  aas^' H-/ f. 

Donc  I*.  3A:;fV^^  Donc  jA^jf      D»  7» — \  • 
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}it  .  Tuait»* 

Donc  —  A^^  DoncAî* -+ j  atîcss  — . 

une  EqttatÎQnidtt  fécond  Degré  pour  pre«r 
miere  Racine     $  Se  pour  lecooae  jf»  < 

On  a  jraa8jf^>— Donc      z=^q-^X^  5  & 

comme  ;(f*=:~  ^ItV^-i*—> 


on  aura;' ==  J  y  ^jr-^i  j )  ^  V  ^ -+ i;^. 

On  voit  par  là  que  /  ^iL  f  *  naîtront 
Et  comme  ys^    »  &  que  x      V'  f 


;±V^-4'^i  il  fuuque/=: 


D.  ^=x^y=f>^{q-^r^^!^ 
Donc  de  viendra' 


3  ^dt  fictif— 4^ £L.  ' 


4 
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3  J  •  Qlian<i  1*  Racine  Cube  de  zt  ^  tL^^  :2 

ne  pourra  pas  s'exprimer  par  des  Nombres ,  ^  ftrt 
un  Incoramcnfurable  5  &  on  a  la  méthode  de 
trouver  en  lignes  la  Racine  woifiémc  de   '  ' 

2- Zt       2t  L ,  lorfqiic  î  &  /  font  connutSi 
»        4  17 

^  Cette  évalttadcm  de  :ç  exprimée  dans  une  For-, 
mule  comnraneà  tous  les  cas»  cfttris-tngeoùmiè» 
crcs-clcgante ,  &  fait  un  véritable  plainr  à  ceox 
qui  ont  du  goût,  pour^  des  beaucex  de  cette  iu« 
tuic.  ■        •    \  • 


CHAPITRE  XXIII. 
DâS  Racines  Jtnapnaires. 


3*Ai  encote  difFecé  jufqucs  ici  à  parler  des  Ra- 
cines Imaginaires ,  afin  qu'elles  donnaflcnt  moins 
4e  furprife  quand  on  comprendroit  par  le  rcfui-  • 
tat  de  quelques  Equations  ce  qui  a  donne  lieu  à 
jr  penfer.  V 

I.  Si  je  fiippofois  af  —  4  =— 7*  je  JcwoiaCf  que 
cohdufe  que  96  4? -s—  4^-ir4s=  4  ^  T'.tm^ 

Donc  ;c  —  1  =  V  —  3  ^  &  *  =  2  V 

-  Or  cctée  y r  5  4i*eft  ni  la  Racine  d'un  v«it 
Qnarré  en  nombres^  ni  la  Racine  d'un  Incoin- 
menfurable  ;  parce  que  fi  les  deux  Racines  d'un 

Qaarré  font  arfedécs  du  figne  -1- ,  leur  Quarré  au- 

u  le  même  ùsm  i  &  û  cUc$  font  a&âées  du  ii^ 
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Traiti' 

gnc     >  leur  Produit  fera  encore  fous  le  figne  ^. 

Afin  qii'im  Produit  foit  fous  le  fignc  —,  il  faut  - 
qu'une  defesRaciii.es  fpic  .IouS  Jefigiie-t'é  &rai^ 

tre  fous  k  figQc — . 

•+  3  «  —  J  3=c  ~      Mais  alors  —  ii*cft  pas 
s  un 'Quarté,  patcc  qu'il  ncft  pas  le  Produit  de 
deux  Racines  égales,  ^  j  n  ©tant  pas  la  xucmc 

chofê  que  ■ —  5. 

'  De  iôra  que  l'Analffe  de  cxftt»  Eqiiaâo^  xx 
f— -  4  ;r  ïss  me  oonduifant  à  uat  inépoâibi- 
ikif  je  condttS  que  cecieTuppo&iôn  cft  fauiTe, 
&  qu  on  ne  fçauroit  trouver  ni  en  nombres  ,  ni  en 
lignes ,  aucune  grandeur  x  qui ,  roultipliée  par 
Cllc-mcmc      par  4  ,  Mie  naître      —  4 

9c^^^^  ^*  P^^^8^ ^ Diaixietrs  lestilioîe  parties 
mcac.  \     égales  »  6c  que  4  !»  ibic  un  j  ^  je  puis  confiderer 

^  cette  ligne  4  i  comme  l'unité.  " 

Le  Reâangle  fous         ac  iktianj^ttÉgif 
?Sc  leQuarré  de  b  topcndiciilaife         aùffi  «1 
-y.  Si  j  appcllete  Diamecràr,  de     ,  x,  j'aurai  4^ 
•i         X»  . . .  r  * 

Dès-là  ta:  —  AT  AT  =3  au  Quarré  dcafeety^ 
J     :     :•  *  ^  Par  confequent *      ex^'^y*  . 

.    ^       Mats  comme  le  j^iamecre  «  A  pértRgé  éx  hoit 

X   «         vpa|Cties>  dont  ^>  la  j  cft  conlldcrée  comme 

té ,  il  faut  dire  que  r  =  8  ,  &  j'aurai  xx  ^%x, 
7-  Par^oniiqueut  il  ^  feu*  que  je  x  — * 

^  On  pcBC  bien  prendre  pour  l'Unité  quelque  per^ 
rion  qu'on  miidra  j  tniais  afrts '.avoir  déterminé 
une  portbn  pour  être  l'Unité,  il  neft  pas  permis^ 
dans  la  même  Equation  ^  d'en  prendre  unc^  autre. 
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Qgancl  jtàUMX^^xmgJfXmm  é^x»  je  ptr- 
cage  ie  Dtamctre.  €  ûa  quacie  pariîes  égabt.  Alori 
£9  iar  la  i^Oiyifioii ,  j  élevé  une  Perpendiculaire  « 
j'auTâi  le  Redangle  i  n  3  »  aa  Quairé  de  çcoig  ' 
. Perpendiculaire >  laquelle  fera  =»  V  3. 

J'aurai  4x.^jcx  ssi      on  xx  ^  4 jp -, 

-  .   :     "  '  \ 

Par  coaftqoeiit  x  x  ^  ^x  ^  4sesi  4  ^  t 

Ce  (ont  là  les  deux  portions  dans  lel^ueUe^  le 
Piametre  ^  M  4  a  été  partagé* 
I*  Quand  une  fuppoutîon  qai  renferme  une  fiuit  Bn^ttlfist 

icté  conduit  à  une  iblution  qui  doic  donner  la  Ra-  oncalartekf 
cine  d'un  Qnarré  affefté  du  figne       cette  Ra-  ^«"5»»*», 
cine  s'appelle  donc  Imaginaire.  .  . 

Çe$  Racines  Imaginaires ,  qui  n  otit  aojmne  oîf- 
tanct»  &  ne  pavent  £tre»  s'expriment  pouruié  _ 
parieurs  fignesV  —     Qoellc  idée,  doit -on  fc 
former  là-dcirus  ?  Je  vais  Texpliqucr. 

Si  ces  Racines ,  au  lieu  d'être  impolfil^le»  étoient 
^^ffibles ,  V  —  ^  feroit  leur  vrai  ligne. 
' Si eiles étoiefit  poifibles»  ûnlerajofitèrojtf  éniés,      .  ^ 
teuttijplieroit  »  eUes  ddmfitrcnent  lieo'll^ésSouArai^  '  '  '/ 
tionsr  fe  à  des  Divifiôns.  Je  vais  montrer  de  quelle 
tnaniere  fe  feroient  ces  Additions  >  ces  Maltip lica« 
^  -iions  &  ces  Divifiôns. 

4.  — -jss  V  411  Donc  fi  ces  deux  Mnlrijilkaj 

Racines  étoieift  réelles  ;  on  poàrroit     multiplier , 
Bc  leur  multiplication  donneroit  pour  Produit  V 
'  — 12,  AinfiiV — 3»V— 12.  '     .   .    *T  . 

"  Par  la  même  raifon  5  V  —  3  feroit  »  V — •  7/. 

/.  DoncV^ — V  — lasaa  V  — j  Add«i«N^ 
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Traite*' 
KclaicçUTe-    ^uCeft  là  une  Opération  hypotetiqae.  Si  elles 
mm^        écoiehc  vraies ,  on  les  craiceroic  de  cette  manière  i 
&  pendant  qu'on  les  fuppofè  trâies»  on  lès  mite 

ainfi ,  pour  voir  à  quoi  cecte  iuppoûtion  de  Tes  fui- 
tes abcutiirent. 

-  Par  exemple  >  £  je  fuppofbls  i  valeurs  ï  de 
que  je  fiflc  jc  =  2 Y  — &  a:  =  i*^  V 
— ) aurois      '    '  ' 

X  -2—1  V —  5  ===  o 

-  -  2        I  V  •  3  =  G  ' 

IIIIIIM  —Il   ■ 

ir— Ji:  V  — J  -4-  4— n  —  3t  car  le 
-^2XH-  i  V  — "  3         Quarré  de  la  Racine 
-4-ArV-^3         deV  — 5>cft  — 3* 

2.  V  —  3  ' 

,r-  "  •        ■  M III  ij 

Or  nous  venons»  de  voir  que  cette  coaclufion 

renferme  une  impoflibilité  :  la  fuppofition  d  où  clic 
cft  une  fuite  ,  eft  donc  elle-même  contradidoire.  Il 
n'ed  donc 'pas  poûible  que  x  M  ces  Valeurs  i  car  & 
-cclaétoiti  on  auroit  xx^:A^^  7*  .~ 
^  .  On  peat  luppofèr  X  =  %     V  3  »  &.  *  * 
lÉi-  V  5 ,  ce  qui  donneroit  xx*^  ^x  «  i.j 
ce  qui  eft  vrai ,  comme  nous  venons  de  le  voir. 
Sottftraftion*    y.  £q  raifonnant  &  en  calculant  toujours  par 
^foppoûtion »  on  fouftraira.  la  ^  x  —  1 1  dcU  V  x 
\^  147 ,  ou  i  V  —  î  4c  /  /  —  3  >     Qo  aiira 
pour  Refidu  /  yt  —3  sss'-r^"  7  / . 
, .    Tout  cela  devroit  avoir  lîjcu^  fi  ces  Racines  é* 
toient  réelles  ou  poflibles. 
ï  ' ,  Pour  préparer  à  l'Addition,  j*ai  déjà  àonné  jua 

exemple  de  Multiplication. 
Rcfleiion  Multiplications  aboutiiTcnt  quelquefois 

îuciaîl"  -  à  des  Produits  furf)rcnans.  Si  fai  2  V  4  »  «n 
*  •      '     multiplanc  par  5  ,' j'aurai  le  tiiplc.  Par  confcquent 
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V  —  4  >c  V  —  4  donne  pour  Produit  —  4  j 
car  une  Racine  mulcipliée  par  elie-méme^>  donne 
pour  pcoduU  Ton  Quarré. 

Si  — -  4  eft  on  Qoané»  V«-<-  4  cft  fa  Racine; 
te  multipliée  par  elie-méœë».  donné  fbn  Quarré 

•   iV—- 4x1^- —  4^  donne  donc  —  4  s  00 

1  «  —  4-  * 

i#^~4  II  a^— ^4  douneia  le  double  ;  par 
ednfequenc  a  k  ~  4  ss  —  8 

Pàr  la  m£m.e  faifon  i  4  «  4  4 ,  don* 
tera  4  K 4  ==—" 

.  Donc  1^—4  «—i  A^— 4  donnera —^m  —  4 
Et I  #^  —  4  «  ^  I        4 9  donnera  n 

—  4  SSII. 

Ec  par  confequent  i  41c  —  4K—*.  4^ 

donnera  — -4  *  — -4=1^5  c'cft-à-dirc,  que 
la  Mulciplicacion  de  ces  Racines  Imagiipaires  6c 
impoilibles  »  donnera  pour  Produit  un  véritable 
Quané*  Mats  cela  ne  fignifie  aiitre  cholè,  £  ce' 
n'eft  que  tel  (croit  le  refokat  9  au  cas  que  ces  MuK 
tiplications  fulfent  poflibles  par  la  poIEbilité  des 
Racines  muUipliées, 

Si  l'on  pou  voit  donner  à  ^  deuk  valeurs,  dont 
i  une  fût  j  -4^  I  4  »  &  l'autre  }  ^  1  4  ^ 
on  ztxtdi  XX 6x^9^1  iru— 4  =  ^ 

Donc  XX  —  6x  =       15.  Par  confequent 
-T"  $     H-  p  ==  p  —  15  =  ^  4  } 

^;r  — 3==^  — 4*  &  x=^s:rtf^ — 4- 

On  reviendroit  à  ce  qu'on  aVoit  fu  ppofë  ^  le  priA«> 
cipe  feroic  vrai  fi  la  conclufion  l'étoit  $  &  fi  le  prin* 

cipe  n'écoic  pas  h\xxp  la  ç^onclufion  auITi  ne  lèroic 
pas  faulTc.  '  .  ' 

•  Bb 


)88  THAITB* 

Dlvifîon  &  ^  ^.  Comfne  la  Racine  dë  4  fe  tibftvè  une  Ms 
Remarque,    dans  la  Racine  de  4,  ainfi  la  Racine  de  — 4 
fe  croiiveroic  une  fois  dans  la  Racine  de  —  4.  Dans 
'  3f       ^ ,  tïïc  fc  trouvcroic  trois  fois,  &  j  ^ — 4 
fe  trouverok  4eox  fiois  dans  4 }  da  ibrie  * 

que  lé  Quotient  de  ^  ^«-^  4  divifé  pat  5        4^  > 

cft  1.      '  '  ;  • 

Par  confequent  le  Quotient  de  ^ — 144  diviféx 
par  ^ — 5  6  ^  cft  aulîi  1  >  car       144  51:^61^—4, 

Or  i«f^4.  Dbnc  ^7'^t-^^4>  Le  Qup- 

■  .  '  t^ent  de  la  Divifion  de  ces  deux  Racines  Imagi- 
naifcs  5c  impoiïibles  ,  cft  une  Racine  cfFedtivç  d*ua 
yrai  jQuarré.  Si  icela  vous  paroic  incroïabîe  »  jf 
confens  :  conclues  .que  cela  peut  êcre^  f  y  coi&lcn) 
encore  !  conclues  eiifin  ^lié  tci  Racines  lïmagînat- 
'  res  ne  font  point  &  ne  fe  peuvent  divifer  5  de  tout 
-  cela  ,  j'en  tomberai  d'accord.  C'cft  affez  qu'on  ic- 
'  connoitTe  que  ii  elles  étoient  poiïibles  »  il  faudroit 
ainfi  ies  diviièrè  On  a  vù  dans  la  Divifkm  ^  que 
•rr-divifé  par  —s  donne  un  Quotient  feus  le>^« 

V  — 12.  divifée  par  V — ^  3  donnera  pour  Quo- 
tient V  2. ,  car  .V  l  x  V— ^  ,  donne  V  — 

•  car  «-tI  V---8  ie----i  V$ita*-i-i  V«^i4« 
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Si  j'avois  à  divifcr  4^  — AS  par  V— 
j auroi^ pour  Quotient  ai 8c  -^^jr = '^^^t 

^i.  Je  montrerai  encore  par  quelques  Exemples  t  Applîcatîoit 
comment  on  vient  à  des  Imagmakes»  après  avoir- de  la  Théorie 
fstk  aaelqués  fuppofitions  dont  on  ne  pxévoïoit  des  Imsgi*  . 
pas  1  erreur.  naitw,  • 

J'ai  deux  Qh^ntitez  x  ôcy^Sc  je  fçai ,  i®.  Que" 
jr— *j^*è:s^^.        Que  4r.v— j)r=B=5i5  c'eft-à* 
dm  i  que  je  eonnois.  lear  dtfiference  de  1^  dificvoice 
de  leurs  Quxrrez.  Je  veux  les  connottre*  .  ; 
-  1°,  X — 4.  Donc  A*  =  4 -fj.  ;  • 

a<*.  JTJf — jFjf=:5z>  D.  xis:=^ii'^ jj.  ' 

nu  I 


D.  *=4-+)r=tf,  (c  XX — jy=i6 — 4=3 !• 
Si  ^'avois  fuppofé  x — yz=.  11  ,  6^  xx — yy=9  ^> 
jaurois  trouvé  77 -+ 24 j -i- 144  =i>^ 

&  147==- — 4S,  S>cy^  JL.  Donc 

x^it  H»  7  =  12      — i£==;io.  X        j  y 

Mais  fi  j'avois  fuppofé  x-^y=é  ^  &  xx-^h  jy 
âssio»  j'aurois ^ = ^ 7*  ^a:  =  io— 77. 

Bonc  tf^ — 7  —a:  :z:Vao— -77.  D.     — ixjp 

-i-77  *77»  Donc  177  snyr^ié^  6c 

y  y  ^  6y^ié.  D.  yy-y-ôy  — — D.yy-^Cy 

En  effet  ,  77 —  <^  7  -4-  7  S  ©  »  répond  à 
jj^cy-^k  —  o  ,  ôc  celle-ci  k^g—ig-^if      o  > 

quand  c  52^ :  -^^i^... 
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ce 


^90  Tll.AlTl' 

Mais  quand  je  QQnc\\}%  xx^cx-^  ~ 

'M 


cVft  comme,  fi 
fe  difois 

* 

^   Or  afin  que 


♦ 


^  que  j/>  il  &ut  que 


f^g^pp  <^gF-  Mais  fi  au  contraire  ^H-/>/'  <^iP  * 
comme  gg^gfy  il  faudra  que  pp^^gpy  ^  P^^^ 
-  ;       cet  effet ,  il  faudroit  que  g  fut  plus  petit  que  • 
Toutes  les  fois  donc  que  dans  une  celle  Equa- 
tion le  quait  da  Quarré  da  Coefficient  ne  farpaC- 
fera  pas  le  3^  Terme,  il  y  aura  Racinè  Imaginaire 
&  impoffibilité. 
Seconde       II.  Si  quelqu  un  s'avifoit  de  fuppoftr  Ar^-t-i  ^=0, 
Application,  en  fuppoiànC  x  Négative  pour  avbir  s;---^^ 
Donc     —         Donc  Si:H>. 


Or 


=0 

-7-=: — '  ^XX' 


t>onc  XX  ^bx  ^^M.  D.  ;ir 
Donc  AT  gjH-  y  «  


Troifitoc  j'avois  le  Binôme  6  h-  V48>  pour  en 

Application,  «traire  la  Rapne ,  x».  Je  prcndrois  j  ,  moitié  de 
6  y  Je  le  qaarrerois ,  de  9  l'ôceçois  W  quartt 
du  (aux  Quarte  4  8  ,  &  il  me  tefteroit  ^  )•  Donc 

V— 5  feroit  la  différence  des  Quarrez ,  &  j'au- 

,1111  immtmm  * 

fois  V 3  ^  pour  la  Grande  Racinçt  ic 

y j  ^-—3  pour  la  Petite.  ♦ 

La  Somme  de  ces  deux  Racines  multipliée  par 
elle-même ,  donncroit ,  1°.  3  ^  ^  —  3  rr  ^« 
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y.  deux  fois  V  3       — 5  «  V3 — ^ — }  — 14^ 

Cela  Cigpi&c  que  û  cette  Méthode  pouvoit  avoir 
lieu  dans  un  agencement  de  Termes,  y — )fctoit 
réelle^  &  me  donneroic  ce  que  cherche* 

Mais  comme  elle  ne  l'eft  pas  j  pour  avoif  la  mraief 
Racine  ,  i^.  Je  prcns  la  moitié  de  ^^48  — 

^48  — ^  ^11.      Je^iarte cette  moi- 

tî<*  ^  j'ai  J  ote  de  n  le  quart  du  faux 

Quarritf j  a»  i*  ~ -r^^^y  C=  7- 

Donc  la  Racine  de  V  li  ^z^.  cft  la  Giande 
Racine  du  Quarré  V48*4•tf^  &  la.  Racine  do 

Vii — ^7  eft  la  Petite.  /  . 
a  . 

La  Somme  de  ces  deux  Racines  multipliée  par.cMc-* 

même,  donne  Vu  ^ 
=s**,  &  i/^ii  ^44'-¥bb^  8c  deux 

fois  ^ix-+^-jiria — 0^-  S»*— -T  —5* 

dont  le  double  eft  ^  •  On  a  donc  le  Quarré  6^f^ 48, 
dont  on  a  trouvé  une  Racine  réelle. 

Quand  j'opère  fut  des  Entiers,  &  que  ]  ai,  par 
'exemple,  32  -+4-       Jc'quartrc  i^.  1^.  is6  » 

j'ôtc  la  moitié  du  fécond  Terme  ,  &  j'ai^i^-»^ija 

'  f^iji  pour  A^ji  -h  4» 

En  multipliant,  j'ai  iQ.  16  -j-riji,       — ^^5^ 

=ja.  10.  deux fois^i^-^^fX*  >•  Ti^— 
égal  au  double  de  aj^-p-a/i. 

Bbiij^ 


'  Traits* 
J^ais  fi  )>vois  pris  Ja  moicié  de  4  »  )  flafoil  en 

pour  Grande  Racine  f^x^       «  %  r-^^  >  ^ 

DoQiC  #14  >4'^^t=r4>  ^        égal  dj(ox  fois 

1  ^  .  4  se  ^1  —  —  4  ,  ce  qui  m'auroit 
vifiblement  amené  à  contradidion  5  car  le  Produit 
auroic  é(é  2 -4- 4  ~  ^,  dont  le  double  eft  11  i 
Ce  qai  ne  donne  point  le  <^rré  )&  H'  4: 


G  H  A  P  I  T  R  E  X  X I  V. 
D^i  Béiuatims     q§Mirim€  Degri. . 

Avcrti/Tc-  i.Tj^Lus  les  Calculs  font  compofcz  ,  plus  il  eft 
ttienc.  JL  neccifaire  de  ne  fc  borner  point  à  les  lire. 

Il  faut  avoir  fans  ceife  la  plume  à  la  main  9  àc 
exécuter  foi- même  ce  qu'on  ik.  On  doit  même 
réitérer  les  Opérations  >  &iè  rendre  très-iamiiiere 
r  une  partie  du  Calcul  avant  que  de  paflèr  l^  ' une 
fuivantc.  Il  fèmble  d'abord  que  ces  précautions 
retardent;  mais ,  dans  le  fond  elles  abrègent,  & 
il  n'y  a  qu'à  les  négliger  pour  fe  trouver  bien- 
tSt  convaincu  qu'on  a  perdu  fbn  temps  ^  '&  pour 
fk  trouver  dans  la  neceffité^de  recommence^* 
!?rtmî<r  Caj.    Si  j'ai  i©.  x         èc  x  — /,    '      "     '  . 

-,     j'aurai       — f  HZlo 

^>  .  •     J  - 1  •  -  '  '  I  - 

'      Donc  xx'^  xfx^ff  —  o 
Si  j'ai       AT  &  Af 

j'aurai  .  x^f^o 

Donc  xx^  ifx^ff  ;zZQ 


\ 

i 
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Si  |e  nmltiplie  ces  deux  Quarrcz  > 
j  auiâi  AT  a:     ifx  -^ff  ~  o 

X*  H-  ifx^  r¥ffxx —  if^x-^P  —  O 

  fhx  •      .    .  . 


X 


4 


Donc^  quand  les  quatre  ^^Wif^f  fobl  égales, 
qu'il  y  en  a  deux      Pofitives  ôc  deux  de  A^f- 
gattves  ,  il  n'y  a  ni  feconid  ni  quatrième  Terme. 
Le  3  c  cft  fous  le  Signe — ,  6c  ic     fous  ie  Si- 
gne ^  C 

Qiiand  donc  on  a  •v* — pxx^q  ^OsilfAUt 
jC&itt  de  faire  f  — 177,  ^  >  d'où  ira  con- 
clura'//s:  f,  &r  ^^i.  • 

Si  donc  q  tlZ  '^i  il  faut  conclure  que  ks  quatre 
Racines  ibnt  égales,  &  qa*il  y  en  a  deux  de  i'^- 
Jinves  »  Se  deux  de  Négatives  »  fc"*;^  SS'^^Î" 

On  peut  fnemc  faire  x^  SS77>  de  xx  ^  r.  . 
Alors  on^.'aura  yysJfy^q  "OV  Ce  qui  fiaa 
nne  Ëquatidn  du  iècofid  Degré.  I 

-  .y*  — 1& x^ -ThSi  =  o  ,  j.'4t  Siœ;         ■  '  Exemple, 

î$  •••  '  ^ 

Dot{c  X X        ,M  X  jr::}. 

.  •»  •  » 

o.  Second C«l. 


1>.  I      II  I 


B  b  iiij 
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394  t  Traite* 


Je  conclurai  encore  8t'  ^m.Daock' 
'  \-î     :=^î.  Donc  H-I 

Si  donc  ^  -  s  ^  ,  ou  y-       »  |c  coaclarai  qtC  'A 

y  a  trois  Raçincs  égales  Pofitive$  de  une  Ncga»^ 
five,  qui  vauc  auunt  que  ces  troisr 

Unq  des  trois  ^  (c?a  ^  ^^^'^^  ,  caf 

'  1  — 

^  '  La  Grande  Racine        ,  ou  puifquc  f 
&         ~ , Ja Grande  Radntftra  j  ^  ^^=5 3  f^^.  v 

Troifîémj     4.  Si  Ton  avoit  cu<X'^hz=o  Lôc  ix^ibzsLQ^ 

Cat^^^o)  .   •  .  " 
Après  les  Mulciplicationsi .  on  autoic  ^trouvé 

On  (croit  parvenu  aux  marnes  Valeurs  5  feule- 
ment ce  qu'on  vient  de  trouver  Pojit if  auxok  été 
^  JSfégatif ,  &  réciproquement  cela  a  licii  ^iiaatl 

(out,çe  clui  bxï%      t&  i9U$  le  Si^ne  t-^« 


f.  Sionaî^ — i=o}on  aura  xx — xbx  Qoacd&nc 

\x — ^=o3 -î- Z»^  =0.  Cas.  J 

Si  après  ^x-^b-^c^o  )  On  a  2  Rac.  inégales  » 
cela  on  a  X  >yh-  ^_g=r  o  3  dont  la  Somme  cft  % 

on  aura  xx^bx — cx-^hb^bc  ce  •  * 

xx^iixf    -fW   ce  . 

Comme  IR  dènx  x  des  premières  Equations 
étoietit  Pûjîtives  ,  les  deux  a:  fui  vante  doivent 
être  Négatives. 

,  Pour  ccc  cfFec  il  eft  ncceflairc ,  1*».  que  x= — b^c^ 
que  A>  ^,  fans  quoi  e — *  Icroit  Poj&ùf»  & 
par  con(èquen(  x'zi^  

çcxm^k^^U  «  xx^  zix-bhbsMx^-^xbbxx-^  ibccx-^b* 

^cc      -^ccxx       •  ^^bea 
Si  donc  on  a  .v^ — -^xx^+mx — -^e=so,  , 
Onfuppofe»  i®«  f  ^  xbb      ce*  2,<^.  ^bee 

B=  w.  30.  l^*  ^  bt cerna 
De  là  on  condnira  que  cc^f^x  Donc 

^  —  fbb  ^  xb'^^ib^^ —  £bb  tsm  Donc 

Voila  une  Equatbn  du  lècond  Degré. 

Donc  >^  —  I  i  *  H.      «    H.  ^.  Donc  . 


^  Cela  étant  9  pqifqu'qn  avoit  eu        ^  os  o  de 

>  .  ■  — — — — — »  M  I  !■  ■ 

*  =a  ^ ,  on  aura  a:  =»  V  j-*  ^  I  ce  qui 

sft  couc  çompofé  de  Connues. 
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^  T|LAl,tl 

Dès  qiv<Hi  a  fiApno^  ,.oa  oonnolc  Cj^  ea/  : 
&  éça^  encorç  à  ^>  on  a  ^OfxxtaBç 
X GSA'-^       c  Connues*    ^  - 


Ajoutcz-y  -j-ssr  -j.,  vous  aytrcfs  —  œ  16. 
*'     Donc  A;a=:Vl^=5s4,  b  ssaJ^  êC  P  ^  ibjf 

Cinquième,  •   7.  Si  j'arais  tu  ^  *  —  a 


Par  conÊqaent  I  ^  ;;J; 


o 


Enfiiice,  pour  Racines  Poûtivc3  Çx  =  h  —  c 
où  h  icra  pncoïc  >  c  '  ,  tA?  =  é  ^ 

vi;..  b^T^  o  u  x'^^'è  ^^'.c  «  O  donne 

^  en  multipliant  par  là,  ata-  -t-  i  bx      bb  - 
on  aura      «*•  2  ^  i  AT.v  ■ — -xbccx^b^ 

mmm    çcxx  ^hbcc 
Delà  on  tireta  legs  m^oies  Valeors  pour f  /pour 

Séalement  parce  que  le  3«  Tèrmc  eft  fous  le 

Signe  — ,  on  conclura  q^uc  les  deux  x  égales  font 
Négatives. 
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8  Si ,  après  avoir  faic  a: AT  — ^ 2    A' -f  o ,  Sixième Cait 

pi^XyC      z^Ar-+       ^  o>  on  prend  pour  les 
die^X  ^utrf s  Racines  (dont  la  Sonunc  doit  égaler        '  • 
deux  h  )  l  um  t^^tïyt ,  &  l> ancre  Négative  i  en 

cas ,  il  fiia4m  que  *  <l  * ,  afin  que  x  — 
-+  c  foit  Pofitive  5  car ,  pour  ce  qui  cff  de  l'autre 
X  ^         —  r ,  elle  eft  Négative.  '  , 

ce  cas  encore  >  on  aura  les  mêmes  cxpreffions ,  ^{ 
&  on  parviendra  aa^  mêmes  Valeurs  dcp,m,(j. 

SealemeDt  pai%ie  1^  <c»  &  par  confequent 
Hntb<^HHCC,  fera  Négative  j     -  . 

£>C  q  qui  lui  répond  fera  fous  !c  Signe ' 

p.  Soir         5?^  xjf— 49^  ^ — ^  6oo  ~  o; 

S  V  , — .  a       Ajoûtcz-y  —  ,  vous  aurez 

2/  ^  if  :S  A' AT  4c  Les  deux 

Racines  égales  font  donc  .v  —  j  ,  ou  .v  —  — ^ 
j.  J'ai  a:  ^  ~  /  ,  puifquc  4:?o  AT  eft  fous  Iç 
Signe       On  a  ëonc  ^  S  j.  . 


Exemple* 


Qn  a  cç  r-^rr^^      ^  4P*  I^onc  r  ~  7J 

8C  l'une  des  Racines  inégales  efl:  ^  7       X  ^ 

i2  i  Tautre  7  —  j  ;i:  2.  Leur- Somme 
2      12  r:;  —  10  ~  ^ — '  ib. 
'  (  Puifquc  x^'^  S 9      ^9 o  H  X  —       490  « 

— ^  /  ^  H*  ,i4J0at  cHiaâbjic  2jr    V.--^  f  4XP 
53  i?9^aj  *+^oo.  ' 
Si  V  ri::  2  >      aura  il?  ÎTi — 5  9  ^  îi;  5?  P'VAT. 

H-  9  8  O   ~  4  9  O  'V.  _  ^  G  G   ^  0.  ' 

Si  ' — 12,  on  aura  H- 20756  —  ,v*. -^I4ijtf 
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Car  quand  x  ^  b  —  c,  on  fait  *  h-  i  n-  e 
~  o.  Par  confcqucnt  dans  r£quacioii  on  aiua  les 
,  Coefticiens  i  ôc  e  ibus  le  Signe  -f  i  ce  ^ui»  avec 
AT  Négative,  fcia  un  Terme  Négatif. 
Commfiit.    lo.  Si  je  fais  7  ^  x      i ,  f aurai  y  y  —  xx 

ikouir  le  le-  ^  Aï    »,  4^        #  , 

< —  iixxbh —  iib^x^^b^. 

Donc     ^j^by^^x'^^C  bbxx^% ;r 
— }  b'^  y  où  le  fécond  Terme  efe  évanoui. 

Si  on  multiplie  y  y  par  -h  4  ^►t,  on  aura 
'      ^bbyy  as^  ^  j^hbxx %  b^  X J^b^. 
.    Donc  7*  —  4^jr*  ^  4^^^7=B»  a;*— li'ixjc 

&  ccyy  s=:^ccxx^ibceX'^bbec. 
Donç y* J^bbyj «•    — xbbxx  —  xbecx -+ 

mmccyj        '^ccxx'  '  ^hhcc 

Or  ;c*  — .i^^^a:. — -i^iri^Ar  ~t-è*s=ao, 

comme  provenant  de  x^  b  — .r*»  o 
multipUé  jpatx^b^cssso 

&  multiplié  encore  par  xx'^t  bx  ^bb^  ^ 
n.DQtic9)zsy^^^bf^j^bbjy—b'y^tb^wmQ^ 

—  ccyy 

Après  avoir  fait^Œ  a:  -+  ^  (  c'eft-à-dire ,  le 
Coefficient  du  fécond  Terme  divifé  par  4  )  f  au- 
rai une  Equ^on  n  o<^  quiièra  : 
x^ —  ibbxxf^xbccx  — sa»p 

i^^ccxx  ^bbcc 
Et  comme  a:*  —  i  it^rA:  - —  2,  irr;^;  -+     a=r  o 

—  rcATAT  ^bbcc 
|e concluray  que  le  Rcftc — ^»  a:  z  A*  wo. 

Donc  —  b^  X      b^mÊ  o.  Donc  b^  tsss.  b*  xm 


Donc 


•  Donc^«a;r 
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i2«  Qpftnd  donc  j'ai  une  Eaaation  da  4^  De-  K^gl^ 

gr4  7*  li  ny^y  &c.       j*cn  fais  évanouir  le  fc- 

cond  ^ttm'i  c&  (aUant  7  «as  ^  :±,  79 & éoîfàb- 
ûituant      &  iès  Puiffaoccs,  a:  :i  -  &  fcsPuif- 

£uices  y  multipliant  toujours  x  it  j&c  &s  Puil^ 

fanccs  par  les  CocflBciens  de  7  &  de  fcs  Puiflan- 
cç$.  J'ai^*^ — cx^^mxx  —  nx-^i^o.  ' 

Pour  faire  évanoUir  le  iecond  Terme  ex^ 
rien  chaînée  dans  la  valeur  de  l'Equatioà»  i^z-^ 

bord  je  £ûs  xspjrH*-^.  Delà  je  conclus  que» 


ne 


9 


X  .  xx^jfjf  -t         — .  Donc  nixxss»^-^        — . 


I,, 

'  4 
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conna*  ■  ' 

On  aura  aonc — /> r 7  —     — î=  P 
ftcond  Terme  cft  évanoiii    TEquarioii  or* 

pour  en  faciliter  la  folotioil.  . . 

Confcqufn-     M-  i^-  Quand  j'ai  ainfi  une  EqàatiWi  dii  4* 
CCS  &  Rcca-  Degré  fans  fécond  Terme  où  1  Inconnue  lôit  eJe- 
piOiUtion.    tée  à  ta     P«iflàttCC>  je  confiderc  que  dans  une 
téàk  hcp&tàm ,  lès  ^uatic  Racines  peuvent  fe  par- 
tager en  deux  Sommes  égales  ,  mais  d^filuiclirt 
l'une  fera  Pofitivc  &  lautre  Négative. 

20.  Cela  forme  divers  cas.  i©.  Les  quatre  Ra- 
-^cincs  peuvent  être  égales.  2  Ml  peut  y  en  avoir  trois 
dVgaîcs  ,  &  fi  celles-ci  font  Poûtivcsj  la  4^  égale 
,    S  Ittif  Somme,  fera  Négative  5  au  licu^que  fi 
cl!es  font  Négatives ,  la  4*  fera  Pofitiva.  .4^ 
peuvent  être  égales  ,  &  la  3*=  &  la  4^  inégales ,  mais 
formant  une  Somme  égale  à  la  Somme  des  dcuk 
piemàfes,  &  fi  ces  deux  premières  font  Pofui  'cs , 
la  Somme  dei  dtnx  dernières  fera  Négative.  Mais 
(i  \t%  Jeux  premières  font  Négativcss>  la  Som- 
îTc  des  deux  antres  fera  Pofitive.  Enfin , elles  pctr- 
.J  vent  être  toutes  inégales,  mais  en  forte  que  les 

deux  Poficiv^s.d*an  côté  &  les  deux  Négatives  d  un 

,  autre,  ou. les' trois  Pofitives  &  la  4*;  Négative, 
'  ciii  les  trois  Né<;atives  &  la  4' Ppûriye  r  forment 
des  Sommes  égales.  ' 
Exemple He     H-  Si  je  multiplie  X  —  l  —  O  par  AT— jc=sO, 
Racine^  iuc-  j'au rai  ;c.v  —  7 .v  -+i  o  ==  o . 
galcf.    ^      Les  deux  Racines  font  a?  =  a,  ^  ==  j ,  dont  la 

Somme  cft  •+  7. 


.  r 


r 
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En  .multipliant  ces  deux  Equations  Tune  par 
Tautre ,  j'aurai  pour  Produit  x^^  iy  x x'' — 14*' 
H- 110  =  0 ,  Equation  de  la  4<^  Puiffancc,  fans 
fecond  Terme.     "  '  '  ,  ,  j  . 

\  J'aurai  a:*  — 17  jr  AT.  14  at.  110    ~     y  ' 

\  108     iit  tiù 

Dans  ces  "deux  Applications  x  —  i^x=^jtft 
Vo&tivt       ^i4^=_i4,l^;^eft  Négatif. 

xxniy  cft  un  Produit  de  fa  nature  Néga- 
tif 5  car  XX  cft  Pofitif ,  &  27  tft  le  Produit  de  \  \ 
9  =  —  5  «  — J  *  mutiplié  par  là  Racint  J  »  < 
qui  eft  Négative  ,  pàifqtte  *      —  3.  DiWè 
5  »c  — j  cft  Négatif  ,  &  27  atat.  Négatif  de  fa 
nature»  garde  cette  qualité  Coné  le  Signe 

J'ai  donc    16  h-  110  =  io8       18  ,  £c 

Après  cela  j  ai       17  xx  iJ^^^  U6      .  * 

8t     143     42  lio  ' 

•  431     j(>   120  ^ 

.vr= — 5.^1=  —  4  eft  Négative  de  fa  nature: 
donc  multipliée  par  — 14 ,  elle  forme  les  Pro- 
duits Pofitifs  41  &  .j^,  . 

On  a  donc  i4}=s:8tH-4^ -H^2ô  ,  &  431 

'J-  En  gênerai,  foie  ;c=:^h-      ôc  {fp-c^on  Exprcflioa 
aura  x=:h — c.  gcnwalc. 

X — h — -r=o,  ôc  xX'^xtx'^hit'-^csxzo 

I-a  ^Scanme  des  Râciûes  eft  h-  2 

A,  Quott  Mc^r»— .^7  LaSomnieferacn-  ^ 

xz=  —       décote  ib. 
X  ^  b  ^  d       o  XATH-^— ^i=o,  donne 
a:^  H- 2  è.v  H-^i  •--<<^5SBO       l'Equation  du  ' 
4«  Degré  fera;  .  / 


40^  Traite*" 

—  ce  ^ibcc  -^ccby 
^  di  ^JMk 

Incommen-  t^c  cas ,  comme  on  voit ,  cft  plus  difficile 

iiuabks«  ,    à  refoudre  que  les  precedens.  Dans  ceux-là  àc 
dans  celui-ci  «  la  difHcuIcé  croîcia»  û  l'Equacion - 
eft  en  pattie  coœpoiëe  de  Racines  '  Incommen- 
iiirables*  '  u 

Par  exemple ,  fi  j'ai       Vi=so.  Sc  x^  Va==ro, 

'  AprèslesMultiplicationsj*aurai;c*—- 4Arjf-»-4— 0 

C  eft  uncEqt^ation  du  fécond  Degré  >  qui  a,poot 
'  Racine  x ;r ->-*  a  as     > Donc  xx^%$  .Sc  x 
assVa; 

Si  je  fais  a:  -f.  V  5^3=  o  at  — *  V  3  =40 
a:-^-V4  =  o  a: — .^4  =  0 
^         Après  les  Muiciplicacions j  j*aarai  x^  —  7  xx 

H-  xa        o.  > 


Donc 
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II. 


Donc 


y/  ^  sisi—  y  te  X9C 


•  7      =s=  — 

-p,      4^      48      1  >^  7 
7;ifjp-|.--.sn:-^.  =  uoncxx' —  — 

4444  » 

sss  4       3  .  Donc  a:  ==  V  4  &      V  J  . 

Si  je£ùs,      ^  H-  V»«  o.  A  V  i 

s=r  V  8  =^  o  >  en  multipliant ,  j'aurai  pour  Prb* 

duit  a:  a:      5  a:  V  z  -+  4  ==  ^* 

Si  je  multiplie  cette  Equation  par  : 
X  ^  V  18  =  5  V  z  =  o,  j'aurai  :  ^ 
ir»H-  ^*;cVa-4-  22Ar  -f  4  Vi8=:xa  V  2:^0. 

Enfin  >  pour  avoir  la  4^  PuilTance*  je  multiplicfaîi^ 

par;r^y7a=»'-^Va  «^uoWa  

— ^/ojvAf  — xio;cya— .144. 


5i 
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Si  )c  fais  entrer  dés  Incoaimenfurables  dans  ks 
autres  cas /ils  deviendroQt  encore  plus  difficiles 
a  xelondre. 

17-  Voici  une  Méthode  des  plus  univcrfcHes.  '  Seconde 
Le  dernier  Terme  qui  cil  connu,  eft  toujours  un  Mcihodc. 

1  roduit  des  quatre  Quantitez  qu'on  a  égalées  k 
En  faiCêtït  x-±jb !=;  o  ,  ;r;^r:=r  o  1  .v^t^  rr  o, 

^_^f^     »  on  aura  pour  4^ Terme  rLhcdf. 

Sidonc on  prend  rii/^  pourDivifcur  Je  fEquation, 
&  qnc la Di vilion  (e  £i(Te  fans  rcfte,  leQuorent  don-, 
nera  une  3  e  Puiirance  qui  contiendra  ics  autres  trois 
Racines ,  &  dont  le  dernier  Terme  (ctstcdfi 

divifant  tette  Equation  ,  donnera  pour 
Quotient  une  Equation  du  fécond  Degré, 

18.  T^l^^ — JJAT.v  —  2IOA'  —  116:=:  o.  Exemple. 

Je  divii'e  cette  Equation  par  ,v  p  ,  &  j  ai  . 

pour  Quotient  AT ^  H- p  .va:  H- lé  AT -+ 24.  I 

Celle-ci  je  la  divifc  par  a: -+4,  &  j  ai  pour 
Quotient  X -4  /  Jir H- ^  rr:  o.  Equation  dû  fé- 
cond Degré,  qui,  divifïe  par  Ar-f  2  , donne  pour 
Quotient  a: -+5.  J  ai  donc  .v  ^  —1.  ;c  ~  —  4  , 

ip.  Dans  TEquatiou  — SQXXj^iioxVz  Second  S. 
—  i44:z:0.  zemple, 

Puifquc  rincommenfurable  Vi  eft  rcfté,  je 
conclus  que  cette  V  2  étoit  une  des  Valeurs  de  at  , 
«Se  je  diviie  par  v  -+  V  2 . 

Ce  qui  nie  donne  pour  Quotient  .v' — xx^  1 
,t — 48^:  —  71^2. 

Entre  les  Diviièurs  de  72  V2,  je  prens*2  Va 
pour  diviièr  l'Equation  du  }«  Degré  par  .vh«1  ^ 
ôc  j'ai  pour  Quotient' AT    — j.vVi — -^6. 

Je  la  divifc  par  .r  — h  5  v'  2  ,  parce  que  cet  In-»  ' 
commcnfurable  eft  refté  v  &  que  5  V  1  —  V  iS, 
&  que  li  c&  Divifeur  de  36. 

•  Ce         •  . 
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404  Traite' 
J-ai  pour  Qttaricnt       6  V  *  *  qui  «ukipliant 

On  a  voit    —  ^-i-  V — ce  >  &  a:  —       V— ««5 
ce  qui  fcroit  i  a:  —  1  i  ,  comme  auparavant  on 
avoit  — 
'  X  *  —  V— ^^53  O 

*   xx-^bx — xy/ — ccHr  if  k^i^^c^     —1  n  rîT*  ' 

 ^AT  -+  ^'  V  ce 

^xV  ce 


— ce 


^xbx^ — Abhex — ik^x^H^cc 

—  ccxx  ^ibccx 
-{•bbxx 

^ibbxx^xteex-ftl*  ^ 

—  ccxx  ^^bt'te' 

Si  j'avois  fait  x^b  —  o  ,  pour  avoir  xx^ibx 
*^  t^ZS  o  ,      cnfuite  at-j-  i  —  — -cczr,  o  , 
^  X  -^h'^   cezz  o  ,pouravoir  a;  ai»^ 

o.  En  muUipliaot,  j'auroUeu; 

.  .    '  ■       >  ' 

x^^^bbxx-^xbcex-^y^^  6.  Ce  qat  rc- 

— -ccxx  . —  bbcc 

.pond  à  X* — pxxzt^^  —  ^^^' 

D'où  je  conclus  aue  ,  1».  ^bb-^rcc:S^fr 

Donc  r  4 
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DE  l'AlGBBRI. 

Donc  b^r^ln^  ^«Hi  1^  n 

é    I  ^  M* 


j  aurots  * Y  -^^^^  H*    r ,  ce  qui  ne  me 

Awie  qoe  locQpiiiittifurables. 
Je  divifc  par  x     ^  ^  Se  j'ai  pour  Qgpcicnt 

ir*— 3  ATAT  — II  AT  21. 

En  le  divifanc  encore  par  «  -+  j  ,  j'aurai  poui 
Quotient  AT  a;     6  AT -h  7» 

Dès-là  jai  Mx^(:f:ss  — ?  •  ^  xx^^^êx*^^ 

Qs.an4  Ai  AT*^ WATAr-nWifrH^**  ^  ^.^^.^^^^ 

—  r  Af  AT — a  hccx^ccbb  i   Métiiode. 

Répondant  k  Af^-*/»;yy— ^^apH- y« . 
Je  feisATir— ai;r-4*M;=:;  o;^  ArAf-^;rH»t7  

Je  le  puis  >  parce  que  jr,  v  U  k.  font  indéter- 
minées »  &  par  confeqaeot  peuvent  être  iiippoîées  , 
telles  que  cette  Subftitution  le  demande* 
Alors  j'aurai  Af*—>7  AfAp-—afjf  ^^-h-cO 

^  ssxx-^ibx  -^bbnxX'^  xbx^  bb 

Ccij 


Szcmple. 
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4o^  TrAiti*  ^  ^ 

De  plus ,  fai  ,v^— y>vy— iiyrjpH-^x^*  ^fxx^mx^f 

Donc  2;^=»77— ^»  — 7-^-  ^ 

vv^-f.  Doncj»  j  '~4jS' 

Donc  Aiyy^  4  . 

C  eft  vifiblcmcnt  une  Equation  du  3*  Degré, 

.  ♦  .    dont  ^^y  cil:  une  Racine,  cat  fi  on  hit  y  Jts^n  A 
-  la  place  de  /  —  1 /^jyS  &€• 

Ala place  <le*i«i/> mettons -—4^^  ' 


A  la  place  de/'/' f  mettons 

nous  aurons  ff^^^^'^^^^'''^^^^^^ 


Si  vous  divifcz  par  yy-r-é^bb ,  vous  aurez  pour 
Qiiotient/— .1  ^ --xddyy  ^e^-^z  ccdâ 

Donc;»* — iccyy-—iddyy-^c^-hd^=iecdd. 
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Donc  jy' — cc'^dd'=^^  ^  ccdd^ 

yj^cc-^d  d  Zt^  ^  c  cdd  =^  c  c-^r  ddzt.  2  cd. 
.  Cette  Equation  y* — *  tf'^ff  jy—^ 

En  faifant  yyssst, 
jt  l'égale  à  r*  — a^rr-+/>/t— .»i»=o. 

Pois  en  fiaifant  t^s^  j» 
i  ai    =i   -f  2  i     -+ — -       — • 
1  aL^fs=:jJ   — — . 

Donc  — ^2|/^fc:= — a/rx^^        —  — . 

>  £ton  aura' en  tout 

irisssj^H-a  j  '  — mm^o 

■  V  i7 

— Xfttzs^    ^issp'     ^  — 


}  9 


.    3  1 


1*  ♦  -tlilltiîliiî 

—  4  ^  j 


3      •  17 


Ce  qui  m  une  Eqaation  du  3e  Degré. 
Quand  on  connoît  / ,  01^ connoicra  sHr^. 

Ôq  connoît»  77  »'ob  connoitra  yzz  V*-*-j* 

Cciii  ^ 


40«  TuAiTà*  *  ^ 

Dès  que  je  connois  / ,  je  connois  ^'^^"'^ 

connois         J^»  Dès-là  je  connois  a:  a:  ,  puif^iic 
Pour  la  rcfoudre  je  la  Tuppcfe  le  Pxoduic 

•  '  •  t 

multiplié  par  jr*-f A—  o 

i 

Ce  qui  donnera  4?*-*-  j  cat  '    ,  A  a:  '^-chx  =  a? ♦  r ;r  ^  -*  i»Af  a:  -4- 

•  Il     ■     »  4 

H*  jFAf'-4-  1-  h'h  ^ 

I      .1  I    ;      . ^  ^* 

»         4  * 

î     '  '    z.  I 

»    *  •       »  »x 

'         ^  '  " 


•    4  '    i  4  V   •  • 


f  >  4XX 
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0B   L'AL^VBltS*  409^ 

Donc  lî.  ^  €€^gg  H- *  —iw.  -jir  A — 


4 


<».  Donc  , 

4 

Donc  A*— «««"O^*  , 

^^hh — hcc 

On  voit  par  là  doù  vient  qa  on  a  choiiî  ci- 
deffiis ,  dans  les  Equations  du  fécond  Degré  qu'on 

c     h  k 

a  multipUccs  , .  les  Termes  fradionncz  7  >  j,;  » 

L'Equation  du  3=  Degré  qu'on  cher  choit  en  dl 
plus  fimple ,  ôc  n'a  ni  Fraâions ,  ni  Cofiffidcns 
dans  le  premier  Terme. 
On  refond  cette  Equation  du  i«  Degré ,  ôc  on  « 

a  la  Valeur  Ac   

•  Dès  que  Ton  coniloit  A ,  la  F'"'^  ce-^  A— »»  — ^, 

eft  tome  coaipj»i>ce  de  Connues  >  ^  &  aii^  ^  eil: 
Connu.  ♦ 

On  a  i  =a  -J-  A<&  —         Donc  4  = 


.V 
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4to 


Traîne' 


,Doac  kj^  V if  b li' — 4^^f»  Ainfi  i  cft  connu- 
Les  Quantitez X ,    >  ^»  d^bord  indeceiminées , 
le  decefminenc  donc  par  la  comparaiton  que  l'oa . 
fait  .de  rEcjuauon  Nouvelle  avccla  Propoicjc. 

La  Npuvtllc  fc  trouve  coûte  compolée  de  Con- 
nues,  à  l'exception  de  a:  ;  &  les  deux  Racines, 
dout  elle  eil  le  Produtc  »  fe  trouvenc  auili  tpuces 
comporées  de  Connues»  à  i exception  de  x  :  ejles 
ionc  du  fécond  Dc;;ré  ,  6:  faciles  à'refbudrç. 
On  n'a  mis  que  des  -+  dans  la  Propoféc 
c  X         7?^  XX,   Il  ne  s'aoiilbit  que  de  la  cranf- 
.   f-  rmer^  de  les  fubftitutions  le  fliiioieut  plus  ai- 
féme;it  par  cccte  égalicé  de  Signes. 
Noaveaa      a  4,  Quand  on  peut  être  alîbré  que  les  Raci- 
Cas  Sù  n<>tf..  nes  d'une  Equacion  Ibnc  cg îles,. il  y  a  une  mi- 
▼elle  Mécho-/ (hode  très  courte  d'en  découvrir  la  valeur.  - 


de. 


^  Soie  a  —         0  &  ce  qui  vient  de  ^  =  ^ 
a  h  =^  o 

onaura^tf — 1  4^ -9.  ^^rr?  o, 

QiTon  mule  plie  par  ordre  les  termes  de  cette 
Equation  par  ceux  d'une  Pro^7^e^Iion  Ariclimcti- 
quç  c*  c  -i-  .'/.  c  1  d.  Ces  exprciïions  générales 
convienenc  a  toutes  les  Piogrcifions  Anthnaett* 
qaes  deteminéics. 

multiplié  par  r.  f <af;  ir a 
On  aura  rf/ec  —  lahc- — idbd  •  - 

ù  h  c  • 
-+2  i'ùd  • 

'&  en  (ubllitiiaot  4  à  la  place  de  b  fon  égale  >  on 
aura  vilibkment  ï  aac-^i  as^î  ^ 

l  a  a  d'—' 1  dady 

Mais  fi  b  n'cft  pas  =  a  y  ce  qui  eft  fous  le 
Signe  ne  leia  pas  non  plus  égal  à  ce  qui  eft 
lous  le  6iguc  .— .  , 


•  < 
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DE  l'AlCEBRï. 

Si  je  fais  4  j  &  4  s=  5  >  j'aurai  : 
en  multipliant  par  x      $  4' 


4« 


j'aurai  iaa~iSa^36  z=:  o  a 

11  en  auroit  été  de-méine  fi  j'avois  fait  4  — -  4  n 

^ — 4*         /  .  .  . 
Mais  fi  je  fiiis  4  ^ —  5  n  4  —  4  «  44  —  7  4 

•H-  12,  &  que  je  multiplie  par  2.  3.  4,  j'aurai 

2  4 a  —  Il  a -+  j^S  ;  &  cette  Equation  ne  peut 

être  équivalente  à  zéro,  foit  que  ion  fappoic  4 

:=5  ,,foit  qu'on  le  foffc  =4. 

Pour  la  retondre  je  diviiè  chaque  Terme  par  2  » 

oc  )  ai  4  4     >       ^24  =  0* 


Donc  44 


1 
II  « 


44.1  • 

^^—24  &  4  SSS 


Si  je  multiplie  44-^2  4^-4         î  —  o 

'  '  par  c,   t  —  d,c — t  d^'~ 

j'aurai  -^aa  c  '^labc^x^^tc-^x  aad^^x^ac'^  2,  aad^  o 
'•k-xabd^^ibid  \    ,  ■ 

&  fi  r  ==  1  d,  on  aura  b  bx  c  — ■  1  d  r=  Don<f 
—  lab  =::z4ac       x  abc  -i-  x  aa,d^^  o  > 

ou  dae     x^ah d  — ^  1  ^ 4 c  =  o  ,  ou  2 44^— « 

#f  <f   ==  o  ,  &  aa     zd  =    4  x  r  j  ce  qui  doit 
arriver  necelfairemcnc  %  quand  c  =  x  d  ^  comme 
on  le  fuppolc  ici. 
Si  j'ai  X  X  * — ^4  X  H»  4Si=s  o  *  j'aurai  en  multt* 
'  '    ^        I        o  V 

pliant    2  XX  —  1 4  at  =  o  i  d  où  je  conclurai  a:  a: 
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Lès  Sigitt  ibof  des  expreflionf  ^ledfts  Se  abré- 
gées »  donc  les  ComUnàilbns »  faites  feloti  leste* 

gles ,  font  équivalances  à  de  juftes  raxfonnemens* 
Ce  font  des  expreiEons  générales  applicables  k 
I  cous  les  cas.  On  peut  aKenaenc  pouiTex  ,  ce  Calcul 

demonftradf  aux  EquatiçBS  plus  élevées»  cafiU- 
ânc  ks  'SttblUcttCioat  omvehàUes.  . 
Si  j'élève  à  la  4*  Paiflance  y      j  =  o  , 
J'aurai  A?* — lOAr'H-i/oxAT— joox-4-tf2/=o,  ÇJe  fais  la 
4      5^         4  ï         o  "iMulciplic. 

^  en  divjfant  par  a:  , 

j'ai4jf^ — ^oArAr-+}oo;c— ./oo=;o«  f  Je  multiplie  en- 
3  1  ï         o  picore, 

&  j'ai  iix*  îzox9p¥)oox  —  o  ,  fie  en  divtfiint  par 

j*aî  iixx.  iio;c-i-3oo  —  o-îje  continue  encoie  4 

1         r        Q  ^multiplier» 

&  i9i^4xX'^itQx^  o  »  ts  eadtviSmt  pat  « ,  j'jù  .a4* 

On  abrège  en  faifant  tout  d'un  coup  : 

— AT*  r*- i/0;cjif  — /oo        6jl/ —  o 

4       3  *  I  o 

3       *  1' .     .    o  . 

*       I    '  o   

^      ■  .   ^  ■  ito 

*4*  — iioj^'  —  o.  D.  i4x-i^ia6  s-  o  »&^S  TT^-^' 

Si  j  avob  âevé  IrZri^àtla  1^  Pm^ 

«n '^'•^^«'jvM- a7«.^&  7  ^ 
î       1*1       o  . 
a       X  o 


Ly  GoOgl 


OI     t'ÀLftlBRl.  413 

Mais  fi  je  multiplie  cette  Puillàa€e  pat 
X' —  *  rz{  o  ,  j'aurai  la  4** 

**-*-mr'-fr4J  jipîr— 8r;r*4-/4s:- Les 
quatre'  Racines  fie  Cmt  pas  égales ,  il  n'y  en  a  que 
crois^     Ainfi  ,  en  faiianc  deux  Divilîons  par  ^ 

3  1  1  o  ^  ^•*  <>vjaiiajr*--^^jï» 

Dam  crac  Equacioa  4a  ikoiid  z:z  xx 

Si  par  la  Racine  — >)  =:îo  »  je  clivtfi:  la  4e 
Puiflànce  ujpS&c.  jaurols  une  5*  Puif- 
fanccj  &  fi  je  la  dîvifè  encore  par  a:-— 3  (ou 
parce  que  j*ai  fait  deux  Multiplicacions,  Ci  je  di- 

«  viiè  couc  d'un  coup  cette  4^  PuàTaace  par  la  fé- 
conde XX  —  ^  H-  5  )  j'aurai  pour  Qiiotient  la  * 

'feconde  Potffiliice  xx^jx^  i^Ào.  Ses  Ra*  . 

cines  font  *     Jii/"^  —  tf  =i=  4- H:  f^l 

ij.  Dès  qu'on  reconnoît  cettç  i?trité,  que  les  Arrange- 
:Ekpf(^kMis/ugebriques.&m  im  langage  abrégé ,  ^^^J  "^^^f  ^ 
mais  précis ,  jufte ,  &  s*écendant  à  cous  les  Cas  .  < 

déterminez  auxquels  on  peut  faire  rapplicaiion  de  . 
CCS  termes  généraux  ôc  (ans  équivoques^  on  (aie 

bès^là  on  z  X         g  x     g  p  t=s:  o  ^  ^  v 

f  X 

xx'^f^  H- /A  =  o  ,  &  en  mukipliant  ces  deux 


X 

V 
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4»4  ,    Tr  A  t  t  B* 

£quation$  du  fico&d  Degré  ,  on  a  rEquatloii 
du  4^ 

x'^^fx'  -^fhxx^gfhx  -^gffh 
—  hx'  ^gfxx-^ffhx 

^fx^^ffxjx^gphx 
^fhxx 

^  g  p  X  X 

^  pat  là  on  démontre  i».  Que  quand  toutes  les  Ra-*  » 
ciiies  font  Pûûtives ,  ies  Tames  ont  alternative-  \ 
ment  & 

i*.  Le  fécond  Terme,  où  x  dBt  à  la  Paîi- 
iànce  >  a  pour  Coéfficîent  la'  &>mme  des  quatre 
Racines.  '  '  . 

3«.  Le  3*  y  où  AT  eft  à  la  féconde  Puiflancc,  a 
pour  Coefficient  la  Somme  des  Produits -des  qna-  ' 
ue  Racines  combinées  deux  à  deux» 

4«.  Le  4* ,  où  :c  eft  Imeaire ,  a  pour  Coefficient 
la  Somme  des  Prodalts  des  Racines ,  prifes  tiois- 
à  trois. 

De  là  il  fuie  que  fi  les  qiwtrc  Racines  étoicnt 
égales ,  chaqup  Terme  fcroit  égal  à  x^* 

6^.  Si  Ton  a  x^^  cx^  ^  mxx^^x-^tz^  o 
on  aiira  A  -^g  -4-      i®.  m 

^  gf  h  ^pfh.  gpfh. 

Exemples.         Soie  a;^. — 7/^—7  *=o      en  mul- 
tipliant par  j        X        I  o 

Doncjir'— 30^  ATH- 7/*^:^  o,&divifattt 
par  3  ^ ,  on  a  xx^iqx  h-i  j  ~  o  ,  &  multipliant 
par  a      I       o  '  » 

on  a*z  .v;y:.— 10. V o.  Donc  XX — - 10  ^  o. 
Donc  iA?s:::  10  ,  & 
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1°.  On  fuppofis  4  ;t  s  jjr.  Cela  dépend  de  ia . 
'valeur  deTlnconnuc  jr»  qaieftindctcrmînéc,  8c 
quon  fuppolècdle  que  cette  Equation  le  demande. 

1^.  On  fuppoft  a:  ^  s—y^rr—n — ity^^jy^ 
'  3\  Ob  ne  connoît  que  4,  &  Ion  l^ait  feule*, 
ment  qœ  y  n*a  qu'une- Valeur. 

On  a  donc  éiHx=ax^as^éi y/rr-^tt'-^xty^jj 

Donc  y/  Aarr  —  ^^rr,  &c.  —  7  7  h-  4 
Donc  aarr — 44^/ — laatj — éiajj  ^  asss  ! 

:  Donc ^     f^^^dsyj^iéèàty-^àais  ^  « 

.      4  4  r  ^ 

je  multiplie     4  *      2  J  o 

&  j'ai  4  jr^  ^  4  4 / yjr  H»  2  if 4/7  S  o  , 

Car  dans  la  place,  011  7*  dcvroic  être,  il  n'y  a 
rien  ,  ce  qui  prouve  que  l'Equation  refulce  de  Ka- 
ctnes«qui  fk  détrmTent  dans  ce  Terme* 

En^  divi£mt  par  2  ^ ,  j'ai  ly  *  — lasy-^Oétt^o 

aay  ^ 

Je  multiplie  encore  par    2     i    o  — i 

^j'ai      47*  *  *  — 

Donc/:i;  -^^^^  ' 

4*  •  • 

Refte  maintenant  à  égaler  /  avec  des 


i 


.  t  : 
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Javois  y  *  — t4syy'^i44iy  ^[éuss  Si  9i 
Je  multiplie  4.  i>       i>         o.  • 

ilie  encore  J 

&  J  ai  —  '^XF**  émpsA^  ^ 

Donc —3 4/; H- 644^3 

—  4^J^-^'J<i4^S3      Pwc}  44*55  4f^7 
a44^ 

^  M4f   ,  S^^ 

«^X  44>  Donc  7  JSS  '  ,  OU/33ÏS;  -r— • 

Il  faut  encore  faire  évanouir  une  des  Inconmiea 
de  cette  Fradion. 

.  Soit  j«r  t/  -+  4 ,  lïndétcrmince  v  permet  cette 
iojppofitipQ..  ^ 
.  ppQc  ^  f—  —  cafl  V.  Opnc  I—  "7  4*»4*r^f ^ 


f 


■o  4  Va  Donc  y  08»— • 

.  Donc  16 ddtv^  ^x7a^t^*Donjci6v^tcBi74tt* 

Z7  att 


Donc  t/'  s 

Or  vwi— Donc  v  w  x'  —   —  ■ 
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là  pû  peut  dttorfliinet  i  par  rapport  à  r , 
le  £uie    ss  ^  Hr  y ^  après  quoiToa aura ii  sos 

■ 

— '^T 

On  fera  évanouir  le  fécond  Terme  de  cetCt 
Equack»!  da  Dtgci.  Dès  là  on  la  refondra  » 
A:  on  ma  k  Valeiif  de      qui  donnera  celle 

de  t. 

Dès  qne  I  &  j  fieront  connues  «  on  connoîcra 
y,  &  par  confcqucnt  jr 7.  Par  confequent^css;^ 

&  dans  rEqaM^ion  d'abord  propofSe»  il  n'y  avjra 
f4us  d'tnconnvt  que  -t*. 

AT*    *  — lOJfX  -i- o  • 

3    a  I  ô 


Donc  3  a?*  ==îiftjr^  &  jr  sssilî. ,  &  _ 


10 

I>i»c  «>ta.iojix-i>  |Z^8ss  e.  Mais  j  == 
•-j-*  Doncjf  H.io  «5Ssiox>  s=:i— jf  10  X 


4îS  TiLAiïi' 

zss^  zx  •  Donc     w.  3  AT^  -+  ■  ^wo.  Donc 

^  -       '         ' 1000 

ICOO 

5=  looo  ,  &  œ: 

n  V  =  T 

looo  ^        4COOO0O  . 

Donc  AT»  ==  — >  &  ^   —  47  X  X7  * 

^  4000000    ,  s 

Donc  47^:^=2— jy— 

1000  »  7  ' 

*7  . 

^000  §000   

DoncAT^  ^lojx-H-f^—  TTr"^* 

J'exprimerai  la  même  choie  en  gchcral-  . 

dans  x^  *  — 47*-+^^== 
2    2      '  I       .©  • 

^■■^  ^^■•■^-^••i^*^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^ 

>^  _  4r^A^  ss:  o. 
les  Racines  foient  toutes  de  la  même  valeur. 
Donc       — ajfx=^o.  Donc)  x' ajx , 

Se  }xx  =^  aj,  6cy  =^'-^Scf  =~Donc 

*«  —  *  -+  ^'  =  *'  -T  î *'  — . 
a,'  -t         Donc  —  1*}  -I.  ^i^o.Doac 


Donc  Ar=:=iC  ^  —  7^^* 


*7 


Oa 


Oû  aurok  pu  multiplier  x        ^>  ;c  h- yî~o' 

par  o  I       2  j 

&  on  aproit  ea  '    —  layT^^yf^^ 


17  X  17 


X  17  *7  3 


thS^e^"^  '     ^^^'^^     trouver  paf  une  àûirc  Mé- 

^7.  On  vient  devoir  des  Exemples  du  srand  Remarque 
wiagc  qii  on  peut  faire  des  Subftitutions.  Dès  qu'on  l'ufagc 
sett  rendu  bien  attentif  à  la  nature  de  la  cholè  fur  ^'"blhttf- 
iaqu^le  roule  Ja  Queftion .  &  qu'on  %A  rendu 
ramiijercs  les  diflfcrcntcs  parties  qui  compolenC  cet- 

AI   u^-^^^"  *      ^^"^  aifcmcnt  dans  quels  termes 
Aigcbriques  on  doit  s'exprimer ,  &  on  découvrira 
de  même  ceux  qui  peuvent  fervir  à  diffipcr  l  obfcu-  '  ' 
nté  qui  rcfte  dans  quelques-uns  ,  &  prcfcnter  Ce        '  • 

on  cherche  à  connoîcre  fous  des  feccs  plus  fim- 
pies,  où  le  Connu  foit  mobs  mcié  avecrin- 
«onnu*  , 

Ccft  par  le  moïen  des  Subftitutions  quon 
change  aifémenc  la  Racine  d'une  Equation  en  une 
'plu^  grande  ou  plus  petite,  par  Addition,  ioui^ 
traâioQi  Mulciplicacion  &  Divilion. 

Dd  ' 
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J'ai  XX  —  6x'^9  =  o.  Je  veux angttientét 
A-  de  1  „  quoique  je  ne  la  connoilTc  pas  cncorc% 
Je  fais  donc  x-^i^y.  Donc  x^y  — 

Dès  là ,  à  la  place  de  jt  &  fes  PuilTances ,  je 
mets  ;      3t  &  fes  Poiflknces  >  &  àii  lieu  de 

^ Ar-t^===o ,  j'ai —  4;^ 4  =        10 JF 

Dans  la  pfcmicrc  «  3  î  »  &  dans  la  féconde 
V  ^  j  ~  jif  -+  à  .  ^  ,  ^ 

Si  je  voulais  abaiflcr  y  dei ,  je  fcioîs>— * 
Donc  ;      ;cH-2  ,  &  j'aurois  au  lieu  de  JJ-^^J 
H- 1/ 3       ArA:-4-4  Ar-v4=jfA: — ^x^^  '^ 

Si  voulois  une  Equation  «kmt  la  Racine  ne  val&t 
que  le  ^  de  4e,  je  Étroisx—  ^>  ou  plutôt 

à  la  place  dc^  x  je  mcttxois  3  ^ ,  &  j'auroil 

25  iL-n  a  <^  »       1*  Racine  eft  ;^==i  I 

&  fi  je  voulois  tripler     \t  fcroisjr  3  3  7^  Donc 


-I*  ^     yy^èj-^  5  ,dontlaRa- 

cinc  eft  ;^  3  3  S  3  ^ 
Ccft  encore  en  fubÛituaiit  qu'on  iait  évanoBtr 

les  Incommenfiirables. 

-  J  ai   * lax^  y^i-^^abx' — a'x  V S^i^'l^'s^a.. 

Jè  feisj^s  W».  Donc  Vis3.ï»**=3  7;» 
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^  Jai  donc  Ar+-+4jf'-f  8  4i;if*  —  i^*^*,  rcfte 
n 'a;  v^8  j  fur  quoi  je  remarque,  i^i^Qiis  VSmai/b« 

DoncArV8*»A?»2  Vi.  Or  Vio-f. 


Donc   V  8si  jK«  k  ^Mijr  »  &  il' 

.    Or,  puifquC  AT^Vata-^.   .V    =a-^.  ^ 


On  aura  donc  ^  -+  ay^      .4      J  "^^^1  \ 

Et  dès  là. 7^  -+  4ay'  ^  i6dbyj  —  8 

28.  Si  i  avoi$  AT—  a , .  &  x»>ii3  j>«rp«  .  Rcmarqaet 
«rcnxValcaîsdcArdansVËquatlon^AT— 2*H.aV3- 

,      '       .  rables. 
Pour  faire  évanouie  les  Incorameururablcs ,  je 

-  ■  *     "  . 

luppofèV5=— i 
■  c  Comme ,  dans  VEqûatton  prefenie  x  A  deux  Ya-^ 
Iiiars>  &  que  Tdn  a  *  sas        ,  la  Fraéhon^  «» 

Dans  le  dernier  cas  —     V3  «—^7;  *^ 

*  ' 

)r  deux  Valeurs,,  quand  je  fais  ^  =  i  j'aurai 
donc    Œ  a:  y  j  ,& ^  Vj  ,  j'aurai  donc 

kx — rr;ip-4«  a  V5=sîO=s=;^if— a*H» -j;^®* 


.vvj      .      )  ^y 

.-   '      .     '  ^  Dd 
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Il  faut  faire  en  forte  qu'il  n'y  ait  plus  dans  l  E- 
«juation  que  des  jf« 
Jai>=Ar  V3.  Donc  Ar=:^,  &  ArAr==  ~» 

J'ai  donc  Y— jr-— a  A:-h^=:p  >        — 7 

ssijr— -r.  Donc*?-——  H-Jfjf=s4 


8/ -fia 


Donc  —  177-+*/ — »*  =  T  T 

I 

Donc;'*- — — 3  77-+  7^7 — -loS  ==:  o. 
Voila  une  Equation  du  4^  Degré  qui  fc  prefence 
fkns  Incommenfurables  s  cependant  elle  refaite  dé 
diveris  Piodaics,  où  fimt  entrez  des  Inçommenfii* 
Tables ,  &  en  la  con^pcfant,  on  a'VÛ  que  en- 
tre fcs  Valeurs,  équivaloit  à  des  Incommenfura- 
bles.  Quand  donc  il  me  fcroit  venu  dans  l'cfprit 
d'écrire  cette  Equation  ôc  de  la  donner  à  xeiou- 
dre  9  j'aufois  propofé  »  lans  le  fçavoir  >  une  Equa- 
^  tion  coutcjtellc  qu'elle  proviendroit  de  la  Mnlcipli- 
cation  de  quelques  autres  plus  abaiiSes  Se  plus 
compofécs  d'incommenfurables  ,  fans  détruire  ef- 
•   fcdtivcment  leur  incomn^eniurabilité  qui  jfc  dccott- 
vriroit  neceiiaiiemenc  par  la  Keiblution. 
Hg.  I»  abréger  une  Solution  par  lefècôurs  de^ 

la  Géométrie  »  &  la  fatilicer  entièrement.  AB^^  c* 

Soie  donc  ^5==:  3 ,  &  BC^e.  ^^^—ABnBC 
^HU  Donc  i?X)=x:  V^n  isss  V3* 
Dans  rSquation       arH*a  V}»  je  £its  AEzsz%^ 

— -AV5 
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&  j*aî  1-+  Vin  x^JE  B  P^ic  AT.  Sôît  A  E 
^^2)=/,  j'aurai  :c.v — /a: -i-  i  V  5  —  o-  Or 
i  V^zszAEhBD.  Soit  ^£  —  4,  -B-D  =  i', 
j'aurai  jT^if — fx  ^  àh^o.  

Dès  là  j'ai  ;r=:î/i'^  ^^-4*. 

Je  quarrc  -+      J^.  Je  fois    \g  :  : 

- — ■  » 

g^K  &  J  ote^^  Je  — 7—  •  Le  côté 

cl  a  Q^arré  qui  me  refte,  ajouté  6c  retranché  de 
r- sss  'i^'^        donne  les  deux  Valeurs  de 

Si  i'avois  élevé  le  Demi  Cercle  -^DC  far  uit 
plus  grand  Diamètre  ,  5C=  1  auroit  été  plus  gran- 
de >  raais  A  B  ôc  A  C  auroient  augmenté  dans  la 
même  Proportion,  ^  aufTi.  Par  là  le  Rcdangle 
fx  auroit  toujours  été  égal  à  la  Somme  du  Quarré 
de  AT  5  &  du  Reôangle  AB  ^^les  Figures ,  où  les 
Coupées  auroient  été  de  telles*,  auroient  pu  de- 
meurer de  même  nature ,  en  devenant  proportion- 
nellemcift  plus  grandes  ou  plus  petites. 

Si  i  avois  c^d-^  V}= ,  je  fcrois  c — ^=/, 
û  j'aurois/H-  V  5  5=^  V  v.  Soie  5P  ^5  >  à  la 
Ligne  JP,  je  joindrois  la  Ligne/,  j'aorois  doiic 

BD  -^f^  g'^         Tîotic  gg-^sLXi  Don£'le 

côté  ^=  aux  Lignes  5 D-+/=^Ar. 

Si  j'avois  fait  évanouir  les  In  corn  tien  Curables, 
j  aurdU  dit  ^r^^^Tx.  Donc//-+  xff^^  h-  r. 
Donc  xf^\  ==^f— //—  5.  Donc  f^4ff^^ 
^x^ff—^^  Donc  tiff:=sxx^iffx^6M 
^         ^//-+  9  •  i>onc  XX — iffx'^f*') 

D  d  iij 
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Cette  dcrnicrc  Equation  prefentclcs  încommen- 
iurabies  évanouie  >  mais  comnic  ils  ont  lervi  à  i4 
former»  iUfe  recrouvcronc  quand  on  lareibudrai 
9c  par  là  on  aura  pris^né  peine  inutile,  en  tra-? 
vaillant  à  le'$  faire  difparoitre. . 


ÇHf  PITRÇ  XXY,  , 

De  J'/inalyfe.      ^  . 

*  «     *  *■ 

'AnalyTe  fait  ufagedcs  Opérations  qu'on  a 
I  j^xpliquécs  dans  les  Chapkres  prcccdens  pour 
refoudre  les  Problèmes  &  les  Quciiîpns  que  1  on 
pfopo/c- 

ir  Pour  refcnidre  une  Qutftion ,  il  Êiut  d'abord  ' 

fe  rendre  attentif  aux  parties  qui  la  compofcnt, 
rcftiarcjucr  combien  il  y  en  a  ,  les  dégager  i'ané 
de  ramrc,  iz  les  rendre  familières  *  afin  4e  lç4 
planter  ^  de  les  combiner  aifémenu 

3*  il  fauc  difUnguer  ce  que  l'on  fûppoie»  6^ 
que  t*on  donne  pour  Connu  ,  d'arec  ce  iqui  ncf 
Vcd  pas,  &  que  Ton  cherche  à  connoîcrc. 

4.  Si  1*01^  ne  connoilîoit  abrolument  rien  dans 
les  parties  dont  on  çherche  à  fe  procurer  une  pln^ 
fXzdiQ  connoilTance  f  il  feroit  inutile  dentreprei^'v 
dre  de  les  découvrir  f  on  ne  fçaurpic  par  qudl^ 
route  en  approcher,  &<]nand'on  y  feroit  parve- 
lîu  ,  on  ne  içnuroit  encore  point  fi  Ton  auroit 
trouvé  préc'ifément  ce  que  l'on  jcherchoit  ,  ou 
quelque  autre  ckofe ,  puifqu'on  n'auroit  aucuo  ca- 
Tadere  pour  s'en  aflurer*  Ce  qui  eft  inconnu  & 
'  fiu'im  (Cherche  àconnoitrc;parfiiic€ment»  n  eft  donc 
inconnu  quV n  partie  ;  Ik  l'on  connoît  une  partie  de 
fçs  ia[>^-o;ts  a\i:ç  ce  qui  eft  dcjaçonnu ,  quoiquioa 


Di    l*Algebre.  42/ 
en  iffiott  Jo  fcfte  i  &  on  vetu  fe  iervir  de  ce  qu'on 
fçù  pour  parvenir  à  ce  qu'on  ne  ffaîc  pas. 
^  j.^Oa  £b  rend" bien  attentif  à  chaque.  Rapport*^ 
ce  qui  eft  connu  avec  ce  qui  ne  left  pas>  ôc 
-  pour  prévenir  que  rcfpric  ne  le  trouble  par  la 
multicude  de  ces  Rapporcs  5  pour  les  comparer 
avec  plus  de  facilité ,  6c  en  tirer  plus  fûrement  les 
confèqucg^ces  qui  en  doivent  naître  »  on  exprime-  • 
toutes  ces  Parties  ôc  tous  leurs  Rapports^^^r  des 
,    cxprefllons  bien  précifes  &  bien  nettes,  qui  non  ' 
feulement  les  prcfcncenc  à  refpric ,  mais  les  met-  ' 
tent  fous  les  yeux  tels  qu'ils  font. 

On  fe  fert  des  premières  Lettres  de  l'Ai;* 
pbabet  pour  defigner.  ce  qui  eft  connu.  On  em« 
pbïe  les  dernières  pour  marquer  ce  qui  ne  Teft 
pas.  Un  Nombre  »  une  Ligne ,  une  Surface  don- 
née, je  rappellerais  :  fcs  PuilTances  feront  4^*^  a^, 

6cc.  £1  moitié  s'exprimera  pat -^9  (es  PuilTances 

"j-f     :  fes  Racines  par  y  4,  V  4,  6cc,  Ou  pour 

plus  grande  commodité,  fi  j'exprime  4  par 
h\f  a  fera  =:     Si  je  fais  ^  =      i*aurai  Kf  a^^c. 
Si  je  chcrchois  un  Nombre ,  qui ,  nniltipliant  le 
'  '  t^ers  de  a  y  fît  naître  un  Pxoduit  égal  à  k  Racine  .  ' 
Ô^rrée  de  a.  Ce  Nombre  que  je  ne  connois  pas  ^ 
encore ,  je  Tappetle  x ,  &  «près  avoit  fait  4= ^ 

^  fat         - n  ai-- îc ;c==  — Ji x^X  atdonc  —  =  ^ 

Voila  de  quelle  manière  le  Connu  fe  mêle  avec  - 
rbiconnu ,  en  ^jcrtu  d'un  Rapport  marqué. 

7.  Si  je  pouvois  £aire  en  f<;»rce  de  .n'avoir  d'un 
coté .  que  X ,  &  d'un  autre  que  des  Quantttez  con- 
nues ,  X  égalé  par  cette  Opelration  ^  ce  qui  eft 
.  cûtierci^çut  connu  j  ne  fexoit  plus  i^Mioré.  Cpft 
*  .  .  D  d^uij 
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là  le  but  de  rAnalyfc,  ôc  c  cft  un  but  qu'il  ne 
,faut  jimais  perdre  de  vue.  Les  Opérations  prc- 
cedences  fourhiilcnc  divers  fècours  pour  y  parvenir. 
Quand  on  s  cft  rendu  ces  Opcracions  familières,  > 
-&  qu  on  a  bien  diftin^ftcmenc  Tétat  de  U  Quef- 
tion  ,  on  choilic  aiféhient  celles  qui  font  les  plus 
propics  poux  arriver  à  ce  qu'on  cherche.  Dans  le 

cas  précèdent ,  par  excmplç,  des  que  j*ai  - — ^  = 

En  multipliant  chaque  Membre  par  3 ,  j'aurai 
hbx-^lb*  En  divifant  chaque  Membie  par 
jau^rai  ^4:=::  3,  &  en  diviiaut,  encore  par  b\  ^ 

j  ai  enfin  4?  =  ^ ,  Si  t  i=4  ,  fera  1 ,  &  ^ 

Or  û  par    =  A' ,  on  multiplie  y      y ,  qn  aura 

— = ;^  =5=     Pour  peu  que  Ton  foit  exercé  à  ce$ 

* 

Calculs  >  on  void  d'un  coup  d'oeil  ce  que  je  viens 
de  décailler  partie  \  partie^ . 

8.  Pour. faciliter  les  Compaiaifbns  »  on  dé-- 

çliargc  autant  qu'on  peut  chaque  Membre'  d'une 
Equation  ,  afin  d'avoir  moins  de  chofcs  à  compa- 
rer. Voila  pourquoi  on  efface  de  côté  &  d'autre 
toutes  les  Quantités  qui  ie  trouvent  fous  le  même  . 

Signe.  Si  j  a  vois  4-1-  ib-^c-^ds^^x-^b'^c  -H-  ^ 

je  changerois  cette  Equation  en  çelle-çi  a-^  b 
\4  ■ 

jp.  On  tranfporte  aufli  d'un  Membre  à  un  aur 
trie  les  Quantités  du  même  nom ,  en  les  y  faifiu3( 
paflèr  {bus  des  Signes  contraires  -a  -+«  ^===  x^b^  ^ 
ponc  ^  -+  2  bt^x.  a^bz^x-hbi  D.  4 — 'ibc=r=r. 

ig,  i^orlijue  les  Membres  d'une  Equatiga  foiu 
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ffaâ:ionez  ,  la  Solution  en  devient  quelquefois  plus 
aifce,  en  opérant  avec  des  Entiers  :  on  les  fubiH- 
lùc  donc  aux  Fxaûions»  fans  changer  l'égalité  des 
Meinl|i:es*  Pons  cet  cfièc  ùn  multiplie  chaque 
Membre  par  le  Denominatettr  de  la  Fraâiom 

i  H-  ^  H-  V=53^.  Donc  }  4-+  5      léf = } jf.  La 

3 

Fraâipn  -j  multipliée  par  )  fe  tiouve  changée  en 

l  i.  .Si  j  avois  eu    -+    H-  y  =  —  >  j' aurois  fait» 

Et  comme  h  ^  d ,  font  des  Quanticez  Connues , 
je  les  ibmme»  &  je  fais  i j  4 h*  1  j   H*  1  o  4^^* 

Donc  c=^x*  Dès  là  j'ai     =  at. 

!!•  On  vold  donc  ,  (c  on  Ta  déjà  vu  dans  l'Ar^ 

t.icle  7  ,  que  les  Membres  d'une  Hqnacion  le  dé- 
gagent en  les  diyi(knc  chacun  par.  la  même  Quan* 
Uté, 

12.  De  cette  maniéré  on  abailTe  les  Puiifanccs 
&  on  rend  lc;s  Opérations  plus  aifces* 

=»xPéM.  En  diviiânt  par  P ,  j  ai       b  bz=xxaâ. 

Le  premier  Membre  efttont  compofé  de  Connue; 
voila  pourquoi  j'en  fomme  les  parties,  &  je  fais 

-^  H»  hb  '^  €•  Dès  là  j'ai^tz;  x*^  >  &enfaifant 

ddt  j'ai  XX %U  d^  X* 

15.  On  clevc  auffi  les  Racines  Sourdes  1  leurs 
Puiliànces,  j'ai     xb:^  a^b.  Donc  xbzz^^ 

^lab-^bb.  Donc  a?         i         1    ■  .  Touc 

le  Connu  cft  d'un  câ(é« 

•  .  .    -  1 


4»'  tKAi^n  ^ 

Si  ]zxl^  Ah^ac^f^x.  D.  t/ ab-^ac^x-^  fi 
Donc  4b — dcz:::^  xx-^ifx-^ff.  Donc  ah — ac 
^ff:^js  x-^ifxtSe  en  ftifant  4  h'^4C'—ffzz  ^  > 
Tai  lis  :r^.-+  i/jc,  ou  i'Equâtkm  da  iccond 

On  mec  donc  ici  en  ufagc  tout  ce  qu'on  a  ap-  ^ 
pris  pour  faire  évanouir  s  autant  qu*il  cttpofliblc, 
{ncommeofurabUs. 

X4.0ntireaaûi  un  grand  avànugedes  Propor* 

ttonsjcarii^.  hiic.x^  onzhc;^  4x9        S  ^> 

tout  le  Connu  d'un  coté. 

ij.  CommelesQncftionsdePhyfique,deMo-^ 

•  iale>  ôcc.  fc  re£>lvem  &  fc  démontrent  beaucoup 
^  plus  aifément ,  én  mettant  la  Définition  à  la  frface 
do  Défini ,  parce  que  les  id^ées  dévelonées  par  iinç 
'  Définition,  fe  comparent  beaucoup  plus  aifément 
&  beaucoup  plus  nettement  ,  Se  prcfcntent  enfin 
beaucopp  mieux  leurs  rapports  à  rcfprît ,  que  quand 
elles  ibnc  confondues  feos  Tcnvelope  d'un  feul  ter* 
me  i  de  même  auffi  lès  xapports  des  Quant icez  que 
Ton  compare,  fe  laîflcnt  voir  d'autant  plus  aiîë- 
ment,  que  ces  Qaantitcz  font  plus  dévelopces , 
par  le  moïen  des  exprclRons  donc  on  fe  fert  pour 
Jçs  defigncr.  £t  comme  il  n'eft  pas  toujours  ne- 
cdlTaîre  de  rapporter  toute  la  Définition  d'une  idée 
dont  on  veut  tirer  quelque  preuve  »  mais  qu'il  fuffic 
de  choifir  pour  fa  Définition  ce  qui  convient  » 
fujet  auquel  on  veut  l'appliquer  ;  il  faut  de  même 
.  qu'entre  les  ditferens  Noms  que  l'on  peut  donner 
ii  .nnt  Grandeur  >  ou  les  difFerens  Signes  par  lef« 
quels  on  peut  Tcxprimer ,  choifir  précifément  ceux 
qui  (ont  m  plus  propres  à  éclaircir  le  Calcul  poiic 
lequel  on  veut  l'emploier.  • 
x6.  En  5'açcoùtumant  de  conduire  fcs  penfécs 


Google 


DE  t'AtttEBRl. 

jàâos  un  gr^nd  otite  ,  on  conciâde  Thabicude 
*  dûexprimcr  Ici  Qnancicez  ^ue  i'on  comparp,  6ç. 
dont  on  cherche  les  proprietez  paf  des  Noms  qui 
Jetvênt  à  manifefter  les  Rapports  que  Vm  fonhatce  ^ 
de  connoure  plus  diftinftemcnt. 

17»  Au  lieu  I d'exprimer  chaque  Quantité  par 
une  Lettre  ditfeicnce»  il  vaut  micu3^  emploïcr  les 
mêmes  Lettres,  différemment  liées  par  les  Signes 
^  ic —  9  fuivanc  le  befotn*  Ainfi  q^aiid  i'ti  dieoiic 
Qaantitez  ^>  ^  p  %  dont  la  Diffiurencç  eft  d,  |o 
ferai  ^  —  ^:i::/,&/'H-</  —  jf. 

18 •  De  pius^  je  connois la Sommç de |;  &  ic  pi 
&  )c  rappelle  /•  J'ai  donc  ^  S  ^      p.  Ponç 

*  T"  g*  Et  puifque  g  S2 V  d^fût^U 
f  ^  f  tzf  ^  d*  Ponc  s      xp  ^  à* 

Donc  T  >  5IS  ^— *»  -^^i.  Donc  tV— t</zS  :<*« 

J'apprens  par  là  que  quand  dpux  Quantitez  font 
inégales ,  la  moitié  de  leur  fômme ,  moins  la  CDOI- 
de  lenr  J)iffetenc^,  eft  igak  à4a;  Petite^ 
On  découWira  de  même  que  la  moitié  de  la  Som^ 

me>  plus  la  moitié  de  la,  DiiFereace»  cA  égale  à 
U  Crandc. 

Car  puifque  ^     »        f  >  &  que  p  ^g^d^ 

•  l'aurai  /  —        g  ^      Donc  ^  ^      —  d^ 

i.p .  Puirquc  j  ri:  i  1*  — ■  ^ ,  donc  s  -+  ^  — •  2^, 
Se  d  ^  X  g  —  u   Puifque  s       1  f/  -i-  d  y  donc 
dz:^  s  —  i  p  :  3c  ainfi  2^  — .  j      j      2 Et 
en  effet  is  {  double  fi;»|iune)  «  2^ a^  dou- 
"  Jile  fomme  aulB.. 

■  \ 


4jo  TrAiti* 

ss      sd  —  dd 

'4 


=5  "  ^   >  Ce  qui  m'apprend  que  le  Reâangle 

fous  deux  Quantitcz  inégales  ,  eft  égal  au  quart  du 
Qiiarré  de  leur  fomme,  moins  le  quart  du  Quarré 
de  leur  Différence»  £t  de  tà  encore  je  conclus  que 
ss. — dd^^gf. 

lî.  Si  les  Quantitcz  font  égales ,  qu'on  appelle 
chacune  du  même  Nom  e ,  leur  Produit  ouQuarrc 
fera  ee^  leur  Somme  x#>.fon  Quarré  4efft  iba 
(^uarc  ti.  La  di&rence  de  ^  à  <  eft  o. 

Ponc  ^  K     ^           ^  — . 

•^4  4 

ji^.  -j- ,  &  par  la  même  raiion/^sj  ■  ^ 

SionÉiit^^-f  ^^rs  .^on  aura^—  * 

ss^dd        ds^ds       ss^dd      .  n.  V  1- 

41  ■  ^  ^    S  "^-r —  i  c  eu«a«^diretque 

les'  Quarrcz  de  deux  Qn^antitez  égalent  le  Quarré 
de  leur  Somme  ,  plus  le  Quarré  de  leur  Diâèrence^ 

ss^dd      ds^       '  ■ 


.4- 

è'èft-^dire ,  que  la  Kfferencc  des  Quarrcz  de  deux 
Quantitcz  eft  égal  au  Produit  de  leur  Somme  pat 
Icuy  DiffcrCncCt-      v^-  *     •    •  *  '  ' 
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1/.  En  pouflàuit  ce  jea  de  Combioaifbns  èc  de 
trdn(policion$  ,  on  ne  découvre  pas  feulement  ua 
grand  nombre  de  Théorèmes  curieux  ,  mais  on  fc 
fait  à  Thabicude  de  <lonner  aux  Quaucicez  que  A  on 
compare  les  noms  qui  leur  coavieonenc  >  par  Jrap-* 
pQfC  aux  découvertes  qu'on  &  propo& 

r%rM^  ^  ^  ^        «-l-Wi/  SS^dd 

Ox  ^/as:îî:^_l^  Donc  gl-^pf^xn 

qoedenx  Quarrcz  de  la  Grande,  égalent  la  Som- 
me des  deux  Quarrçz,  plus  la  Di&ieace  de  cet 

mêmes  Quarrez. 

^^L*  ^^1^*  Somme  des  Quariez  gg-^pfytt^ 
tranchez  leur  Difirence  g  g — vous  aurez 

uonc^gg^fptm^si. 

Donc  gg-i-ffmmz,ffj'"^*^ 

—gg-^pf  . 

Donc  fi  de  la  Somme  des  Qomez ,  on  recran** 
che  la  Dififeience  des  Qnarrcz,  on  aura  deuxfoit 
le  Quarré  de  la  petite  Quantité. 

da^g'^f,  DQaçddsssgg-^ff-^xgf^ 


Tft  A  IT  ëV 

CoÀ€  Itf  Qàaf ré  de  la  DifFerence  de  éetit  Qùanttte:& 
égaie  le  Quatréde  hGtmét  5  8c  k  Quarté  de  la Pl^ 
lice»  moiiis  deax^eâangles  ibiis  ces  Quantitez. 

1^.  Si  l'on  joint  en  un  la  Somme  des  Quar- 
tez      &  k  Quarré  de  la  DifFcrcncc  des  Quanti-. 

Ox  ils'—^^Doncîi^dd^^^  f^dd 

îi-i.^  li^}dd 

_Mais  J^gg-^  tfi  &  dd^gg^ff^lgf^ 
T>9ûç         dd^zgg^  1  ff —  igp.       :  . 

La  m%fne  vérité  le  pre(ènte  (bus  diverfts'fbr'* 
mes;  &  de  ces^ E^preflions  qui  lâ  renferment ,  on 
choifit  celle  cjui  peut  répandre  un  plus  grand 
éclaircifTement  fur  la  Solution  que  l'on  cherche. 

50.  Je  veux  connoître  ce  qui  refulterâ  de  la 
Somàie des  Quarrez  û  Ion ètedd,  kQiia^ 
^  la  Di&ffcncè  «  j  ai  bTeA  j^j—  ddi  mâis  Je.  v^nx 
rexprioçier  autrement  »  &  par  les  Lettres'^  êc 

^gZ-^PP'  dd^gg-^pp-'lgp. 

'^ig—pp  ' 

on  auta  donc  deux  fois  le  Reâangle  fous  les  d^z 
QuatitfCez.  x 

51.  Si  Ton  multiplie  la  Somme  s  par  la  Dlffc*' 
rcnce  d^  on  aura  bien  sd  ^  mais  p  ^  ôc 
d=g—f.  Donc  /    d^g'-^f  ^g—f^gg—ffi 
on  aura  donc  le  Quarré  dé  la  plus  grande»  moins 
te  Quarré' de  la  petite* 

^  }!•  U  Q^zxté  degfj±±ggfp.Ot gz±z'^, 
U  f  Dcînc gHf  SES linif^  Ddhe 


s 


^-^c^  ^isidd  S^-k-À^  Ssdd 


"  ■      -'il  à  ou  — 
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ifi  LePfo4ai€  dt  deux  grandeurs  ^  &  ^  cft  % 
^  =3.i/-  Donc/  ^  |. 


il 


ou  f  *t  —sas 


1^-  .^r:  gg-*  rr  gi 


-.    OU  ==       -f  ----eag..  „ 


M»»  M 


s. 


40.  gg  -^tt 


41.    Puifquc  5        ^-f.  /),        c=a  gg^  gf, 

Doncg^csmsg — gpi  on  ^utz,  gp  =2  s  g — gg* 
Le  Quarré  d  unç  des  Parties  elt  égz\  aa  Reâati* 
gle  fous  la  Somme  &  cecfic  Partie  »  itKU&s  le  plai| 
9ea  deax  Rediiei* 

.  :  4**-  P^i/qnc  g  ==  f        'gg  =  f  / 


414  .  TjiAiti* 


te  gdmm  fd  -^id^  Donc gg^  f  p  ^  dd-+ 
Xfdis»fl^fd^dds=2gf^g4^  Oji 

"  ^  pd 

prouvera  de  mcmc  qMc  ff  =  gp  — dp.  Le 
QS^ré  de  la  grande  Partie  eft.ëgd  au  Prodnk  de 
cette  Partie  par  la  petite  &  par  là  Diffirrenc^c  ^  ôc 
le  Qiurré  de  la  peckc  cd  égal  an  Produit  de  cette 
Partie  par  la  grande  »  moins  la  DiâFerence. 

4j,  Paifque  g  mt  ±^ ,  ££^  '^1  -  >  De 
même  pp  * 

44.  ^  a»  J  Donc  gZ^^St  a;rj 

p  p.  ^  .  •  V 

4J-  Donc  fi -B// H- a/<< 

4^,  De  même  pp  tm  ss^  isg  h-  S 

gg-^  igd  ^  dd.        "  ' 

p  eft  aufliS  j  —  g.  Donc  ;f  ^  ^=5  . —  gg* 
Donc  gp     — ^ ^  —     *  ^  f^  ^wnt 

On  a  don6  —  gg^  ^f'^th 

Et  7  étant  aufli^  g  —  d.  gp:=:  gg  ^  dg^ 

isr'dd  ^  „   

on  a  — —  ~  sg       gg^  ,p      pp  ^ 

gg       ^g'i^        on  égalera  enfin  pf  dp 
parce  que  g  --^  p  --\r  d^  à'oix  il  fuit  que  g  x^f 
^  pp       d  p.  .  '         .  > 

^        Puifqac;  x/=      -f  Zf  /  -f  f  f ,  &«36t 
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c'cft-à-dirc,  le  Redangle  de  deux  Quantitéz  cft- 
égal  à  la  moitié  du  Quarré  de  leur  Somiiie»  moins 
«  moitié  de  la  Sàmme  de  leurs  Quarrcz. 

So.d—  ^  —  p.  Dôncddzz:  g^^zgh^pp^ 
t>onc /i^-h  i^;^— ^^^^^  — 

.-f.'-  ^  =s  jf-t/*  Donc  if^gjk^ff.  Otd^g^f  i 
Donc  dg^^gg^^gf. 

Donc  sf-¥dg^gf-^pfH^gg^gg^pf^n 

Dêmcme      =.^^ h- jj/^.  — Donc 

.  ^t^gt-r-tf^  Doue  sg'-'df—gg'-^gf-^f  f=:^ 

•  » — ^ 

Le  Reâangle  ibus  la  Somme  de  deiix  Quanti* 
UHidc  fôus  la  Pettce>  pliis  lé  Réâangle  fous  la 
Différence  Se  fous  la  Grande ,  eft  égal  au  Quarré 
de  la  Grande ,  &  à  celui  de  la  Petite  ;  de  même 
que  le  Redangle  fous  la  Somme  5c  la  Gi^andc^ 
moins  le  Prodaic  de  la  Petite  par  la  Diffinrence* 

"  jt.  ss^^gg'+ff'^xgf.  Donc  J=r=^5i^-|.j^; 
^=i— j>i  Dont  H- /r/— 2^/.  Donc 

T  "  — i  tt*  — "  ^gg-^n-^gf—^^ 

^J.  Puifqde  dz=^g^p^.éc  sssrg-^f^  Oil 
aura  sds=gg — fp.  Si'donc  ofi^tit^^ — ff^DD^ 
ùn  aura  sd:=DDi  le  Reâangle  fous  la  Sommé 
ëc  la  Différence  égal  à  la  Différence  des  Quarrez. 

j4.  Puifque  d==ig—s  (i^)  sd  fera  =:2^'j_/j| 
donc  DD  =  igs^ssi  6c  puiique         p-hd ^ 

9cd^s^xftsd&x^zssisim^ips=iDI>ièt 

Et 
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on  aura         -i/sssii'— A/ié  Dùùcisïsss^s 

S  S.  d:=g — /.  Donc  dg=igg^  gp  , 

j^.  Pui(qoC  I>1>==/ <i  (J j)  &  que ^fe»^—-/' , 
I)D=  s  g  —  sp,  Ok  Jf^jj*^  f.  Donc  s  %  d 

Dzsrzdg'-^r  dp. 

S7*  U^li-^gf*  dp^gp^ff.  Dope 

•  '  ^gp  '  : 

^dp^lgp. 

/S.  On  prouvera  de  même >  que  DD^d^ 

^S'ip^igg  -^pp^lgp. 

Donc  ss=Ldd^  ^gF^  ^  dd=:s  J^f[p. 

6q.  L'Analyfe  a  toujours  en  vue  de  manifcftcr 
l'Incçnnu  par  le  mdicQ  de  Tes  relations  avec  le 
Connu  s  oh  donne  donc  ani  Quandtez  inconnu&y 
aptaett  qu'on  peut  »  des  popis  tire»  de^  rel^cioiii 
qu'elles  ont  avec  les  Connues»  8c  ces  noms  en 
font  comme  les  Définitions. 

Vons  diriez  que  les  chofcs  viennent  fc  prcfcnter 
d'eUe$*méaies  à  refpric  dès  qi^yn  ks  a  delign^cs 
•  par  des  nçms  qui.  leur  conviennent. 
Afin  qneles  comp^railï^i  du  Gohn 
connu  >  ièrvent  à  le  manifefter,  on  a  loiii  d'à(Ièin<v 
bicr  tout  le  Connu  d'ua  côtç,  ^  dç  jcucr  tout 
l'iji connu  de  l'autre.       ^  -  ... 

^c.  (h.  Quand  ona  phiûçurs  Quantitez  à  la  gau- 
che mi  ÊManent  une  ibaime  (igale  à pluiieurs  au- 
tres Quautitez  placées  à  Ja  droite  »  pdur  faire  pai^ 
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ftr  les  Inconnues  de  la  droite  à  la  gauche  9  &  lea 
Connues  de  k  eaùche  à  la  droite  9  fans  troablér 
cette  égalicé  de  Valéats  ^  entre  Us  deiix  Membres 
dà  la  droite  &  de  la  gauche  ;  ce  qui  fc  trouve  d'un 
côte  fous  le  Signe  -+  y  on  le  tranfporte  de  Tautic 
fous  le  Signe  — ,  &  réciproquement  ce  qui  eft  ^ 
4'uQ  côté  fous  le  Signe  — ^>  oa.  le  faic  paâèr<  de 
1  autre  ibos  le  Signe  H>* 

Cette  Méthoffe  d  opérer  s'àppelle  jfifthhefi  » 
éUe  eft  fondée  fur  ce  Principe  :  Si  i  denx  sjjem" 
bUges  iganx  on  ajoute  des  jQjtantitez,  égales  y  les  > 
noHveSes  Sommes  ^ul  naîtront  feront  aaffi  égales  $ 
te  p  Ai  àeax  dJfemUages  égaux  on  fonfiraït  de 
ehàcnn  des  Quantiti^élMes  »  Us  J^efidas  demèss* 
ter  m  égaux,  Ot,  inteser  une  ceruine  Quantité 
avéé  te  Signe  ^  dans  le  Membre  o&  elle  fe  trouve 
fous  le  Signe        c'eft  la  faire  évanoiiir  dans  ce 
Membre  ,  comme  réciproquement  Tinferer  avec  le 
Signe  — là  où  elle  le  trouve  déjà  avec  le  Signe 
H*  y  c'eft  de  Aiéme  la  Êùre  évanouir.  AinCt  >  ibi( 

Ear  Addition  >  (bit  par  SouftraAbn  dans  le  Mem«' 
fe  où  elfe  fe  trouve  on  Pelfkce,  &  dans  l'autre 
on  Ja  place,  ce  qui  la  fait  paroîtrc  pa(Tcr  d'un 
Membre  à  l'autre  fous  des  Signes  contraires. 

Lorfquc  les  JFr4^ia;jj  cmbarallcnt  dans  un  '^rotrifc 
ic$  Membres  de  la  Comparaifon ,  ou  de  i'Equa*  . 
dkm^  pour  les  laire  évanoiiir  £kns  troubler  i'éga-^ 
Utip  il  n'y  a  qu'à  multiplier  toiis*  les  Membres  ^ 
ou  toutes  les  Quantitcz  qui  compofent  chaque 
Membre  par  le  Dénominateur  de  cette  Fradion  »  '  ' 
&  alors  fa  Fraûioa  k  trouvera  changée  en  un 

Bntier  $  en  effarant  le  Dénominateur  i  car  ~  n  » 
sss  ^ss5^;  TégalUi  neft  point  tfouhlée»  parce 
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que  quAiid  deux  aflemblagesigaux  font  également 

multipliez»  il  en  refulce  des  Produits  égaux. 

Si  dans  lia  Membre  il  y  â  plafieiirs  Ftaâtonft  » 
U  faot  ies  «tfèteblcr  ài  une  avant  que  de  fiulie  , . 
cette  Opération. 

Lorfquc  toutes  les  Quantitez  qui  compofcnt  le» 
deux  Membres  d'une  Equation»  font  des  Fraâions 
fcduites  aux  mêmes  Dcoominaceurs  »  on  peut  né- 
gliger les  Dénominateurs  9  9c  comfjLrtx:  les  ièiils 
Numeratciars»  car  c*eft  comme  fi  on  mnltiplibic 
chaîne  Qiiantké  par  le  même  Nombre  *  ce  ijui 
dbinneroit  des  Produits  égaux. 

t^5.  Quand  les  Puiflanccs  fè  trouvent  mêlées 
^yec  les  Fraâions  »  Ton  peut  opérer  comme  à  Tor* 
ditiaire^  .&  multiplier  les  PuiUances  par  le  Deno*» 
snioateof  de  la  Fraâion  i  ainfi  qutbd'  |*ai  ar« 

^7  -4p=5i0  9  je  puis  en  multipliant  chaqoe 

Terme  par  le  Dénominateur  a». 

Élire  XATAT-f  7^*jc*ss5a4r*-f  ij^s=4c* 

'  Mais  comme  a  ^  x  ne  peuvent  pas  Stre  un  vrai 
Qoarré  »  te  que  dans  telles  Equations  »  comme 

nous  verrons  dans  la  fuite ,  il  cft  important  queja 
première  Quantité  inconnue  foie  une  vraie  PuiA 
(aacc  »  aân  de  Uiflcr  x  x  fç ul  »  comme  j>i  doublé 

7  7 1  pour  en  faire  i/  ,  il  faut  auffifiippolcr  que  ' 

la  Racine  x  vaut  le  double  de  ce  qu  elle  valloic 
dam  ta  precedente"^ Equation  ;  ceft-i  dire,  que 
pour  mettre  x  x  à  la  place  de  i  a:  ,  je  fuppofè  que 
4  ans  la  féconde  Equation  x  vaut  z  x  de  la  premie*  ' . 
téi  par  coniequent  ar;r  dans  la  féconde  vatidnt 
4  je  X  de  U  première»  Aloiii  le  Produit  i  x  x  ,  com«  . 

I^ofi  4e     (double  de  /  jj  &  de  i|  iccoode  x. 
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JoubU  de  h  pïcmicïC  ,  devient  par  là  doublcmcnc  • 

'  double,  c'eftr^-^»  quadwplc  de  7  7  *  <1« 
première 

Il  faudra  donc  quadrupler  tous  les  Membres.» 
par  confquent  il  faudra  changer  t'O  en  $0  ^  Se 
quant  au  Qnarrc  xx  y  formé  de  îa  féconde  a*  ,  il 
fc  trouvera  par  là  quadruple  de  ee  qu'il  ctoit  au- 
paravant ;  car  quand  la  Racine  devient  double , 
le  Quarré  devient  quadruple  s  l'adrai  doue  eu  ce  . 

*  Si  favois  4 5        fxx  ^  aafsssS».^  f 
'  comme  4  a:*  n'cft  pas  une  vraie  PuiirancC  '4«  ^ 
que  je  fouhaite  d'avoir  Amplement  a**  ,  je  divifc- 
rai  fimplemeni  chaque  Membre  par  4  Hurair 

X^^/^x' ^^xxH^-x^^rs-j.  •)  . 

.  Je  voudfois  maihteuatit  £iire  éyanoutr  toucea 

CCS  Fraftions  :  (i  dans  ce  deffèin  je  rauiciplie  cha-  ' 
que  Terme  par  le  Denominriteur,  je  recombe  oans 
le  premier  inconvénient.   Voici  donc  ce  que  je 
fais  :  je  fuppofe  que  la  valeur  de  la  Racine  4f  eil  ^ 
cfaangée ,  &  qu'elle  devient  quatre  fois  plus  jgran^  . 
derde  (brteque  îbû  Qitarré  vaudra  feize  fois  plus 
&  fon  Qnarré  de  Qiiarré  x*  ,  XS^  fois  fius  que  • 
X  X  y  ne  valoic  aupai  avant.  *    ;  • 

x^  dans  la  féconde  Equation  valant  i^C  fois. 

'  plus  que  dans  la  première  «  a*'^  dans  k  J^vOndc» 
vaudra,  ^4  fois  plus  que  j^x*  dans  la  prcmtere. 
Ainfî  en  changeant  4**  de  la  première  en 
de  la  fecondç/jcmfiltiglic  ctttc  première -Quan* 

/  tité  par  64.'* 

Cçla  étant  il  faut  que  je  multiplie  en  telle  fort  ?   '   ,  . 

"  touslcs'auti es  Termes,  qa  iU  vaillent  chacun  64 

fois  ce  qu'ils  valpicnc  auparavant* 

\.  •  ■  '     •     V  '  .■  "  . .  V  .  -  Ëe  iii  . 

*  »  -  '  .  ■  * 

'       .  '  ■  i 

7 
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Je  multiplie  donc  la  Racine  par  ,  & 
,je  la  change  en  ^^Xf  par  là  le  fécond  Produit 
$ix  ccmpofé  de  31  ,  Ibis  plus  grand  que  i , 
&  de  la  Iccondc  x,  4  fois  plus  grande  que  la 
première ,  vaut  4  fois  16  fois  plus,  ccft*à*dirc, 
4^4  fois  plus  qu  auparavant;* 

Je  pailè  à  }xx  :  puiiquç  la  Ractnç  x  t(k  de*- 
venue  quatre  fois  plus  grafide  »  le  Qàarf^é  xx 
vaut  16  fois  plus>  &  3  JTjrdansIa  (ècondeEqui-^ 
tion,  valent  16  fois  plus  que  dans  la  première; 
or  jxx  valant  déjà  16  fois  plus;  p^^ut  les  faire 
monter  à  ^4  fois  plus  »  il  n*y  a  qu'à  ks  multi* 
plier  par  4  »  &  l'on  âura  ;i%xx* 

Je  viens  au  Cube  )  J^S  &  ici  je  ne  fiiis  point 
de  changement,  parce  qoe  quand  la  Racine  eft 
'  quadruple,  le  Cube  devient  de  lui-même  ^4  fois 
plus  grand.  •  >  .  .  • 

Enfin  ,  il  faut  multiplier  par  ^4  le  Nombre  80 
ièul  dans  le  Membre  de  la  droite  »  ce  qui  étant 
fait ,  Ion  aura  rEquWOtt      H-  J  lx[      U  x  x 

J*ai  X  X  3  je  =  U.  Suppofons  qii'au  lieu 
du  Nombre  5  impair  qui  multiplie  la  Racine  x 
dans  le  fecoiid  Terme  »  il  foit  plus  commode  d'a- 
voir un  Nombre  pair  pour  multiplier  tette  Raci- 

.  né,  comme  en  etm  cda  eft  plus  comnuidf^ 
que  nous  le  verrons  dans  la  fiiîte  ;  je  clitngc  5 
en  ^  ,  de  comnie  en  faifant  cela,  je  double  lune 
des  Racines  du  Produit ,  je  dois  aufli  doubler  1  au- 
tre y  &  p^^  là  j'ai  6  a:  ,  qui  devient  quadruple  de 
}  X  »  quand  ;r  ne  valoit  que  là  moitié  de  ce  qu'il 
vaut  prefentement.  Le  lêcond  Quarré  x  x  ft. 
trouvera  par  là  quadruple  du  prefnler.   Et  enfin  , 

^aprcs  avoir  quadruplé  les  deux  TerUiCS^dela  gau- 
che »  il  ftLud£4  auIQ  quadrupler  le  feuf  Terme  de 
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la  droite  », 4c  Ion  aura         ^  Ar=s=48*  Ccuc 
Opération  sappdle  JfmtrU. 

Si  Ton  divifc  tous  les  Tjtfmcs  4'une  Equa-  Parâbolif- 
tion  par  la  même  Quantité  ,  l'égalité  rubfiftcra 

entre  les  deux  Membres  }  car  fi  Ton  divUe  deux 
Sommes  égales ,  chacune  par  le  même  Divifcur ,  ' 
les  Quotients  feront  égaux. 

Il  cft  important  d'avoir  les  PuiflTances  pures 
dégagées  des  Nombres  qui  lc$  multiplient  h  &  c'eft 
par  la  Divifion  qu'on  les  en  dégage.  Aînfi  quand 
iaurois  ix  xx^i6  x=^i^  >    divifeiois  chaque 

Membre  par  Il^  &  )  aufois^^c  — -7**^^*       *  ' 

^  Lprfqae  U  Divifion  (ait  naître  des  FraâionSji 
f  omme  dans  cet  Exem  pic ,  on  les  fût  évanoiiir  par 
l'Ifemerie  de  TArticIc  précèdent ,  &  par  fà  je  trou- 
verois  xx  —  iix^^-i^*  Cette  Opération  s  appelle 

6 S»  Goma)&  les  Opérations  font  d'autant  plus  H/pobibal^ 
aifécs  que  les  Ternies  font  plus  fimples»  lorlque  um* 
une  Equation  eft  compoiie  de  P^itTances  «  on  les 
abairtc  toutes  également.    Ainu  je  changcrois 

-h      ^xx  =  9ix  en  X-       XX-irXS^^}.  ^ 

Cette  Opération  s'appelle  Hyfohtbaftne.        '     -  " 
;  Quand  on  a  def»  Produits  égaux  ,  on  vient 
quelquefois  à  4écottVfir  les  Racines  qiit  lès  corn-  ^ 
folcnt,  pa^le  witficn  de  la  Rcgicde  Propoîtio^^^^  / 

que  le  Produit  des  Èxti^nies  cft  égal  ^aà  .  P>oduU 

des  Moïens.  ^  ^  . 


quand. 


d'où  je  conclurai  que  at  = 
'siYai>Ar-+  exisàcA^lfi       kA^Cy  C  t\  i.xi 

ci'  ' 

d'où  je  conclurai  qoe  .V5=  . 

^  ^  \     E  c  iiij  • 


»  * 
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Puifqiie  quand  les  Puiffances  font  en  Propor- 
'  tion  ,  IcLirs  Racines  le  font  aufli,  ï'oa  pcuç  .ïc 
vir  df:  ia  même  Rçgle.  '  '       .  ' 

Si  Ton  a       l'on  fera  k.  c  i  :  ç.  j^d^  ôc  l'qa 

^  ^qm  bdzàszffç.  Paf  confeqôeiiçjf  j'iiiif^f^ ,  ^ 

la  fraftion  --^  =-r7~=44. 


AvcrtilTc. 


Sil-Qii  a'—^  ,  Y  on  fera    r  :  :    ^  =/.  P^r 


fi»/» 


-fi 


SiP 


on  a 


çon.fc(jucnt  d/^b^.  Se  ^hbst^tdf^  &'la  Frac- 

fi  Ton  fait  ^cf=^gy  Ton  .7!iri  cf^.çr  (r. 
Il  faut  fe  faire  une  grande  habiciide  de 
fubflicuer  Signe  à  Signe,  &  de  trouver  eiitcç  Icj»  > 
di^ences  exprç(&on3  d  une  mctnie  G^aiidctit  »  cél^ 
\tk       marquent  le  plu^  diftinûemenc  (ôn  fip* 
porc  à  cdle  àvec  qui  on  la  compare. 
•  On  fera  bien  de  fe  rendre  familiers  les  Théo- 
rèmes qu'on  vient  de  voir.  Il  eft  inutile  de  cra-  • 
yaiiler  jui^u^à  l'épuilcaient    on  n'avancf  point 
dès  qu  on  $  étourdit  par  ropiniàtrecé  au  travail | 
au  contraire /on  s'accQÛtqme  à  ?otr  €Qn(uf2ment,  ' 
^  a  calcdér  avec  précipitation.  Onfe  rend  beau- 
coup plus  familier  ce  qu'on  étudie  par  petites  re-r 
fi^^!??*       fiÇ  Ç?îifeiUc  à  pcrfonnc  de  s'enfoncer 

4  •  , 
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uniquement  dans  cette  étude  ;  il  (aut  la  varier  par 
d'autres ,  je  penfc  même  que  c'cft  un  moïcii  d'y 
faire  .plus  de  prc^è^  »  l'éceadue  de  Teiprit  s^ea 
augmente  davantage. 

Je  vais  donner  quelque*  Ejçemples  plut  amix<p 
Uns,. 8c  j'y  en  ajoâteiai  qaelquies-ttjps.de  pks 
litilei* 

éy.  Si  l'on  donne  à  chacun  de  ceux  qui  corn* 
pofènt  une  Troupe  huit  pièces,  on  en  aura  trente 
de  xeftes  Ci  on  Yooloit  leor  en  donner  dix  ,  il  s'en 
manquéroit  douze  que  Ton  en  eut  aflez*  Combieii 
a-t-on  de  pièces ,  Ce  à  cpaibien  de  peribnnes  en 
diftfibuc-t-on  ?  Ce  nombre  inconnu  de  perfonnes 
je  rcxprimc  par  la  Lettre  x ,  &  puifque  que  l'on 
en  donne  à  chacun  huit  »  U  didrioution  ira  à  $  j 
voila  déjà  deux  parties  de  la  Queftion  eit|>rîmées» 
Je  continue  »  8  x  h*  }  o  exprime  la  Quantité  d 'arr 
gent  que  Ton  a»  c'eftiâ  3* condition.  La  4*  in\>n- 
gage  à  nommer  10  x  la  féconde  diftribution  que 
1  on  ne  fait  pas ,  mais  que  Ton  voudroit  fiirc^  L'ar- 
gent que  rpn  a  ne  va  pas  à  10  x^  il  s'en  manque 
Il ,  je  l'exprime  donc  par  10  jif — is. 

Dès  là  je  vois  que  8;iph-Jo«  last — •ii'f 
car  c'eft  la  même  Somme. 

1®.  De  côté  &  d'autre  f  j'ôte  8:^,  &  jVi 
3^  S  a  a:  — 12,  10.  Je  fais  paffer  tout  le  Connu 
d'un  cote,  &  j'ai  ),ç^^uz:z  zx-irii^  a ^. 

3^.  En  diviËint  par  a ,  j  ai  ai^  ^»  n  8  l<8» 
itf8  ^  30  =2  »^8,  ai«io  ZI  aio,'aie— -i* 

~  198. 

'  6^,  On  peut,  an  lieu  des  Nombres  S  ,  10  , 
30  &  la  »  felèrvir  desLeccres  ^,  ^>  d.  Alor^ 
on  ^ra  x,n  <t-+  *is;  JfW-i»  *  —  xc^i^  Dçac 


\        ■  • 
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lion  dcfiont  paf  là  plasoiitvérrellej  cUe  renferme 

tous  les  cas ,  ôc  il  n'y  a  qu'à  fabftitnçr  aux  tel?,  ' 

mt  IcsNomlmsqucroflTeBttici  - — - — r 

 .  4*  ^  '  ' 

—=2  21 S  ;c. 

.  De  deux  per&nne»,  l'on  6h  à  Tantre»  fir 
vous  me  donnez  s ,  en  le  letranchant  de  ce  que 

vous  avez ,  ce  que  j'aurai ,  après  cette  acceffion 
k  ce  que  j'avois,  rendra  ma  Somme,  par  rapport 
à  la  vôtre ,  comme  n»  eft  à  ;f.  Si  je  vous  donnois 
votre  Somme  &roic  à  la  mienne  »  comme  /  à 
f ,  en  la  mienne  à  la  v&re»  comme  f  S  H 
s  agit  de  déterminer  ce  qu'ils  ont.  Cîes  Sommet 
inconnues ,  je  les  exprimerai,  d'abord  la  première 
à  laquelle  4  s'ajooU»  par  * 

Dès  là  je  fois  m^nux^ â.  ^îi'^y^^ ,  t*AM 

qui  refte  an  ikdnd.  -  ,  ^ 

Il  avoit  auparavant  d  de  plus  i  il  avoft  doiic 

^  ,  il  a  ■ 


.  Or  f*  /  :  :  x^^h.    ■  «fc  » 

Donc  mfX'-^^MSt^mbf'ir^  én-^^nm^  jmlf  > 

&  a:— — L — l  1  -i— -fc. 
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m  %nh  jpsss— .       $:ssx^  î^sôîî^  Ce 

17  ^  17  17 

qui  rcfte  aa  (ècond  aptes  a.voir  doaoé  8  au  pre- 
mier >  c  cft.~.  Il  avoit  doac  auparavant  —  --i- 8, 
•17  -     17  -  •  • 

lîonaioûteia  à— -+aosas— ,  x^lt  &tê. 
'  17  17 

*~      .17        "^17*^4  17* 

Si  »s=:ii  »  ■  -  ^    /  icra  s=s^  ss^^f-»^* 

«.     .    .     ■  » 

-  Si  outre  cela  4:^*»"    1  1  ■  1  icre- 

m 

djilira  )  x-^  4^4'-+  a^sx'^  i  d,  ôc  on  aura 

— a.  AT  H-  3  :  :  ^.    :  :  I.  z  :  :  j     !•  /  3. 
7.0.  Si  on  diliribuê'  à      perfonncs  un  cerCain 
hombro  de  pièces ,  il  en  reftera  8  »  mais  R  on  vou- 
loir leur  ^  en  àiftriboet  àn  plus  grand nomb^:  «vofi 
fc  crouverôtc  court  de  j ,  quel  eft  ce  nombre  que 

Ton  a?  Ce  cju'on  donne  appellons-lc  9$  y  ÔC  çt 
qu'on  voudxoit  donner  »  qui  va  au-4cià  >  appelions**' 
le  Ml*  •  ^    .  * 

la  j»  H*  8>  Veft  ce  que  l'on  a  ;  on  a  eulS 

'  Donc  ità'^  8     un»—/*  Donc  iae»i--iaii 

53  V*  «r*  p  Doncjs»  —y-  »  3  jj-f  . 

Les  conditions  du  Problème  ibnit  executies, 
par  CQnièquent  il  eft  lefolu»  pourvu  que  m 


44^  Traite* 

liir|»llè  ir  de~.  Si  je  &»  w  w  firtr  ' 

Il  ' 

On  n'à  pas  de  quoi  donner  u  n»  >  9  sien  mut**; 
que  /  :  on  a  donc  iji. 

iLn      Ï44  S  — '  5»  Donc  144  -f  S- 

Si  »rs  ^*  «»fcra  3  ^  >&  ce  qu'on  cbcrche 

'  Une  infinité  de  Nombres  peuvent  fatisfaire  i  . 
h  Quefiion.  On  appetk  les  Pxoblémes.de  ceccc^ 

Its^tc  Jnde terminent  ^  . 

7 1*  11  fiidt  trouver  deux  (^firez  dont  la  Sm 

me  éunt  ajoutée  au  Produîcdes  deux», donne  on 

Quairé  parfait. 

a:  :r  cft  un  Quarré ,  ;^  T  «ri  autre ,  leur  Produit 
f^  x  xyy  :  il  faut  que  ^      7/  fok  un 

ytai  Quarré. 

'  '  Je  vois  d  abord  que  faurai  ce  que  je  cherche  fi 
9fxyyzz  2;r^,car  jrjt«H-|7-i*ajp)reft  an  vrai 
Quarré:  mais  xxyy  ktz^  ^^Jll^  inix), 

'  Alors  X  X  y  y  ~  ^  y  x  xz^  y  y  4  -  le 
tont  ri:  Je  plus  loin»  6&|e  dis.  xxyx 
zz*y*xy\  8c  ajfji— xjici.  Doncx>—  2. 
Bès  là  je  prens  pour  sr  et  qa^  me  plait«  ôc  4r- 

%         •■'8  ' 

viûnt  a  par  cette  Valçot .  j'ai Si         »  jr  «s 
Si    —  j  >    S  r  >     ««a  Jionc  a:;^     a  »  Se 


1  • 


^^afs  poar  reibadre  la  Qoefticm  d'une  manW 
-qm  s^écende  i  plolfcurs  Cas,  &  qu oh  puiflc  exc- 
iter avec  phihcurs  Nombres  ,  je  remarque  d*a* 
w>rd ,  qu'il  n  cft  pas  excraordinaire  que  deux  Quax^ 
itez  Ment  une  Somme  quarréc.  Il  y  en  a  plufikm 
»e  tds,  fut  CQuc  en  FvaAtMt.  C^la  poië ,  je  con^ 
^^^ji^  ^^yy-^  xjf  ycotnmc  nne  Sonorme  qnarréew 
Je  îlçai  de  pbs  qoVn  Qaarré  multipliant  un  au^ 
^  Quarié ,  produit  un  Quarré ,  &  je  vois  que 
jpxyy-i-xx:::^  xxnyy^u  Je  fiippoicdonc 
flpc  >'/ -4. 1  cft  oo  Qjiacréicar,  parcmnplc»  & 

7S  4  *  yj  fi»  3    9  *  S  St 

çn  aoià  Hîs:  Jfjf-*i. 

Soit  la  Racine  de  .jfjp-i*  i^;;  on  aoca 

y/ — a^jTH- jf 7 -4  lî  ce  qui  donner 
tM^^^it^jr^  I* Donc  1^9;:^  iH-i-vjr^.&atrjr 

«  vî^— I,  &  jf  —  •  Donc  V  — >  a  V 

* 


Donc  V/7 -+  AppcHons-Ia;: ^ on 

xyy  -4- 1  fera  donc  ^  at^jc  Donc 
^^^^S  ^      Quarre  ^^►vj'jr 

jrjp:::^  at  ^  ^ ArL/  J^*  Qs'^**  fiippofe 
r — K.x'^^lexZz'^yy  »  vifiblemenc  ccb  dé« 

pend  de  la  Valeur  de  r  »  qu  on  peut  fuppoftr  toute 
telle  qu  il  cft  neceflaire  pour  cet  efiFct.  On  emploie 

les. Ljttcies       parce.  qiicUe$  &  aouvenK  d^j» 


44>  T  II  A I  T  t*  ' 

dans  ce  Calcul  »  tt  que  les  Comparaififlus  6  IttOtit 
plus  dÛtinâcincnt.  '  . 

On  a  donc     — i  r^*"-^;^:^^  xxv^-^yj» 

Donc  tf^it:^x;::ifj.Douc  xf2i^3ç^  tt—jfj^ 

Ot  «ta  ■    '   .1»  D»  U'^emZ.  ^  

^rsL        *  Ponc  a  l'^.a  '  ^* 

e  etTilc  la  Fraclioa  "  ■  "    .  par 

■   '  aurai—'  — r- ipccn 

prenant  la  moitié  du  Numérateur  &  du  Dcnoiiii- 
naceni    i  i     '  '  ■■  ■  *  «  en  oiyUant  par 

4<w7-^4^w  V-  •         *  - 

on  auxa   .  ^  a 

On  fiippofc  que  la  Sditime  sxyj^  ^yy^ 
prelènte  les  conditions  qu'on  demande  execu* 
tées  fous  des  Signes  vagues,  cft  efFcdivcmcnc 
nn  vrai  Quarré  ,  àc  peut  fe  trouver  tel  ^  l'an 
)((ai(  chofir  lesNombrea  qtion  doit  fiibftijciiêr  m 
Lectics^ar  &' f*  V  • 

Ort  fuppole  que  ^  un'tel  Quarré  que  fi 
on  y  joint  rU^^^^  >  ^^^^  encore  un  Txai 
Qiiarré. 

Cela  poliit  xxyj'j^^xx  devient  te  Produit  d'un  . 
Quarré  jcats  par lin  Quarré/jr.  J'e:qiifaie k  Ra-j 

tea  Yalefrrs  de  t>  ft  de  7  que  cda  fera  poSSb^. 
,  De  cette  fuppoficion^  par  dhcs  cmfeqnences  iicceC- 

fiires*  je  conclus  que  25  X^x- 
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99  l'AtQlilLI. 

'  pf  ime  ce  qui  cft  vifiblemcoc  pçrmis  » 

&  fans  danger  d'erreur.  De  là  je  conclus  necelTai. 
rement  que  les  ExpreiEons  x xyy'-^xx-^y y ,  [ont 
équivalences  à  Jf4ric^-f*f>>  d'oà  il  £î|ic  que  ces 
dernières  expriment  un  Qiiarré.  J'cxpiinie  ik  Ra* 
dne  par  r-^^^r  i  ce  <|ai  dépend  de  la  Valénr  de 
t  »  par  rapport  k  x^Sc^x  »  Ce  ce^tc  Valeur  on  la 
Inppofè  celle. 

Après  cela ,  en  rail&nnant  confèquemment  aux 
Rapports  des  Termes  $  ic  v  avec  »  je  trouve 
une  Fraâion  équivalente  à  la  Valeni  necirfllàirc 
dans  X9  poof  laire  avec  y  le  Qnarré  qa'on  de* 
mande.  Si  la  première  fuppofition  çft  vraie  y  s'cx* 

prime  jufte  par  ^  F!^  ^  Fraâion  qàii 

vient  de  ternûner  le  Calcul. 
Or  quelques  Valeors  qUe  je  donneà  t  Sc  v^f 

iêra  toûjoars  s  ^     >  Je  àla4fiuùc£(sFracfi 

tion.-.. 

»•  f— s        •  4 

AT—   — mm-.  Vtslïxxyyi 

Donc  le  Qu^ré  cherché  ^^  77^  ^^^^  laRaci«* 
cmc  cft  -r^ 
Si  tmmi^tc  vwmx^on  aura  y-Pi-^  >  y  y — 


4/0  T»AiTm* 

Quarre  eft  .  . 

10     xff     144       if^    *f9  . 

jr.  «  cft  une  Grandeur  Inconnue.  Son  Quarrc 
A  X  X  y  on  le  multiplie  par  un  Quarré  connu  ^ 
dKttraiiiié  4  j  i  lé  Produit  eft  On  y  ajoute 

#Jrj  ccft-à-dîirc,  le  PUn  de  *  n  parla  Connue 
k.  On  veuc  que  ^  4  ;r  h-  *  *  Qgarré.  Cfn 

iwut  enfin  que  aaxx^cx  foit  aufli  unQuarré» 

On  fuppofe  X  tellement  qu'on  la  demandé. 
miixx^bx  eft  donc  un  Quarré  :  il  a  donc  une 
Racmé)  cette  Racine  on  Texprîme  paf  jp — 4  at. 
Ceb  teglera  la  Valeur  dé  ;  relattvànMt  k 
à.  Par  la  même  taifon  ir^ax  j^t  exprimer  la 
Racine  du  Quarré  ^ax  x  cx> 

De  là  il  fuit  que  aaxx-^hx^jy-^riéijx' 
^Miixx^  Donc  kx^jy^x^JXf  &  x^xjl 

tx^yy^  Se  ;cga  .  •^•^       Quand  on  feia  x 

*43l^ 

tel  i  on  agira  cohÊqueminent  àiix  fiippôfitiôhs  >  0s 
fi  elles  font  vraies  ^  fa  Valeur  fera  biéu  ainfi  énoii* 
cée. 

Dem£me,  j'ai  44jipx-4  i '«a:;; 

En  mulcipliant  chaque  Membre  par  2.  4;^H:  fi 
laurai  ^jfwB— — 
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Cès  là  j'ai  ^^—i^^.Jiy_ 


Je  voit  en  1«  d^ux  piemfcrs  Ter* 

mes  d'un  CJuairé .  doQt  ;ç  cft  |a  première  Radnê. 
^  f^^^^'l^-  Je  guarrc  ccUc-ci  ,  & 

jé  égal  à   

,  Afin  de  icduirc  dux  mêmes  Oenoniinateare ,  fe 
multiplie  chique  Terme  dfe  la  premieie  Fraûîoa 
pr  2     -+  4,  ' 

<^  j'ai  ».;:il:r.*!^^-^":>!^^^_iiiZ7  . 

Donc  ^.  '-22^  =  V  — «s  iSS^^ 

Doiic;^,  111.= 

'  Se  ^salilzti^ll^iifi^* 

•  Voila  donc  Valeur  «  :o  IAaïè  il  eft  eilcn- 
tJcI  que  Mdyj'-^x  acjf  H-     Ibit  uii  vrai  Qiiarré^ 

^ns  cela  la  Racine  ;?;.fcroic  un  Incommenfura** 

.  bJe.' 

Je  fiippofc  donc  4  M  y  y  -+  iacy  ^  vrai 
Qjiarréî  je  vais  en  tirer  des  Confequences  qui  ^* 
root  vraies;  fi  cecte  fijppoimon  l'tft  ♦  &  qui  ctanc 
vraies  >  rçodcdiic  réciproquement  la  Aippoiicion  vc** 
ricable.  ' 

on  aura  ifV'^iéi^%^y'^4ayf^sayy^  &c. 
vî' — Xaif]^X4cy^  hc^  ôc  Xécy^inv^ 


V 

I 
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j^fx  Ta  Art** 

Une  Fradion  de  cette  nature  fera  la  Valcttr 
qui  lui  convient.  Mais  t/v  doit  furpaflcr  ^ c ,  ou 
!•  V  *  c>  afin  que  y  bit  une  Quantité  Po- 

futvc.  '  - 

Soit  *=:i.  ^=5}.  v=4>  oa  aura 

lo      «  !1 .  Il  Z.  ^ 


xxr=i 


i  ^  _  i2I  n  2  ^  i!^  -  1^  •  Donc  X  *  4  4 

^  XI7<       ^  117^.  xU*4 

^  ^  ;p  —  ^11 ,  qui  cft  ua  Quarrc  >  dont  la  Ra- 
ciaccft— ./  ' 

pliant  tes  deux  Terocs  die  cette  dci nicrc  Fradkion 
pt  14  »  on  aura  en  tout  ^^^t  dont  la  Racine 

7j.  On  void  par  ces  Eieroples,  de  quelle  im- 
portance a  cft  de  Égavoir  bien  cbokfir  les  Signes 
par  où  j'on  expfinae  les  Quantkcz  &  |cois  R^- ^ 

ports  ,  conformément  au  but  qu'on  (è  propofc> 
Elles  ne  manquent  pas  de  fe  prefcnwr  ,  dès  qnôn 
kur  donne  les  noms  qui  leur  conviennent. 

74.  £a  voici  un  Exemple  aile  &  commun. 


Diyiiized  by  Google 


•A 

DB    |.ALGBBltB.  4J| 

li  .iaut  chercher  trois  Quaticicez  :  elles  Tont  donc 
inconnues,  &  je  lès  appelle  at,  ; ,     .v-+y  ^. 

— 7~  ^«  ^-H-?:* — x::::^  c.  Afin  de  les 
mieux  comparer,  je  les  range  Tune  ibus l'autre  de 
cette  manière      x-^y  —  ^  ^ 

if 

,   En xonspSTant  les  deos  premières  lignes,  jai 

En  comparant  k  féconde  &  la  troiûéœe^  j'ai 

En  comparant  la  première  avec  la  troifi^mc, 
j  ai  ^  à- 4  H.  r  ,  &    :z;  7  4  ^  7  r. 

Jai  donc  -4H- -  *  - 

,.     1  I 

;    •  ;  ■  ■  ** 

•  -  i    ,         <  •  *  I  ' 


*  -Je  jiiftifierai  le  fcfte  de  même, 

•7/«  ;Vr-f   ^         *i=i4  /"  « 

'       V     ♦  H-  y  » 

Donc  i  H-  i  A:4ijr  ^  j  rn^^f 
Donc  x-^j  -t  ^^^-^^-^  -^^ 

•      «•    *  •  . 

■  ■  /  .     .  Ff  ii,  '  ■ 
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'  Or  x-^J 

Donc  v-^x  Hjr-i.  ^■'""^ 


On  trouvera  de  même  j     "    ^    '  ' —  "J^» 

I  I  ' 

Des  la  on  aura  v  -+  at  h- v  i=:    ■      i    ■  ^ 


On  juflifiera  de  même  le  rcftc»  &  rarrangcment 
de  ce  qu'on  vient  de  voir  en  prelènce  aux  yeux 
«oitt  rartificc. 

On  cherche  trois  Nombres*  Je  ki  appelle 

dpnc  d'aboid  Maison  veut<iuc7-i- - -H-ir 

tiss^sit  H-      tB'^K^  ^  H-  i  »  &  eofin  Ton  vent 

Pour  voperer  avec  des  Enticra  >  jeiais  <t=sxatr  »  » 
,  >  i=  3  / ,  ^ir^4  jf  t  j  ai  donc      v-**«4/'-*'^^  ^ 
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En  comparant  tes  deux  prcroicrcs,  j'ai  vr=4i' 

^tf-^c  La  première  avec  la  troifiérac, 

donne  vssijr— i-+  b — d,  j'ai  donc  4       2  r 

Donc  sf=^S* 

£a  divi^t  par  / ,  j'ai.  r;==  s  ^ ■  • 

Jaiaonc.*=54^>7=*5^^J''^  y 
jcs=5at^=4i-+   z  •  Donc*-*-7-+^ 

Soie  r  S  If.    4  =^.10.    *SS5/.  V" 
_l|f  — IO  —  40  tî   


Soi«  #scî  j^.  Donc  J9  ==  11/  t?» 
«li^l^— ly  sssaa.  Oonc  isss*.  x  zsz  t. 


/     77.  II  s'agit  de  trotter  k  Viffenr  d'une  Cran-  ^ 
deur  X  »  avec  ces  conditions,   a  r     c  y  de  mcmc 
que  bx-¥dy  doivent  ecrc  des  Qanrrcz.   O  )  le 
luppofc  :  on  en  titc  des  confcqucncfis , qui ,  fcrvane  • 
i  leur  tour  de  principe,  feront  remonter  l  ti  So- 
lution dtt  Problème. 

0»»prime  le  Qoàitj  ^x-^c  par  yy^  ôc  le 
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,  U  on  a  die  ==  jf  y'-^f,  Afces— — -, 
Qft  1  àuffi  i  =  J;.^ — d ,  Dône 

&  ;7==:r^  . 

JJt'      cft  multiplié  par  ;t  ,  &  afin  que 
fpij^  un  Viuarfé ,  il  faut  <juc  ^  loit  un  Quan  é. 

Jfxxprimc  donc  j  fzx  ff.  ,  .  ♦ 

•  '         '     .    -  »  * 

Des  la  j  ai  ===^7+  z^7^'^4  «  T 

tik  égû  au  Quarré  yy* 

J'exprime  fa  i^acine  par  /^---  î'-  fc  croa- 
te 3éja  dans  le  Quarré  >  de  it  dépendra  de  ia  Va^ 
leur  de  Vy  que -  v  (bit  ce  qu*bh  fuppofc.  • 

J'ai  donc  y  y  ^  c ff    z^—ff  d  —  f f 


*  ^==^  '  "  Qiion  replace  j  ,  on  aura 


i/tr 

^"Oi  put/que  ^  =i=//,  /eft  connue.  exprimant 

donc  par  le  tnoïen  du  Rfipporc  de  bwm^ffc  ^ad 

{Tvfc  X  bfvt  on  donn^  à  v  une  Valeur  arbitiaire# 

SëtxteipeiH  iè  lendre^diccemif  à  un^  condi- 

»        *  XX  é 

ûon  s  ç  cft  gue  x  ===  ^^7"  J  d'où  il  fuit  que*  , 

doi^  ilupaiTçr      aâp  dç  répondra  à  la  Grandçuf 
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DE   l'Algebrk.  4j-7> 
qui  cft  Poficive  ^  &  aioli     par  coa(èguent  Con 

égale  doit  furpaiTcr  la  V  d.  Çoiic 

•  ^vv^ai^hé  doit  furpairer  ihfv\/d',  ou 

autrement,  vt^^r^  lidoît  furpaflcr  a/^^yV, 

Ea  ajoûunt   de  côte  &  dlautre  c  ,  on  aura 

md   

^  «'  ^  — *  plus  grand  que  2,fv  V  ^  h-  ^ ,  &  en  re- 
tranchant de  côté  ^  d  autre  Y^o'^^ura  ^î'» 


grand  que  2 /t/ V  ^/ -+ c — • — . 

i^-i-i/— i4f  H- j  —  .  Donc 

*      —  ^^^^         *                 — 1100  16 09  -, 

^^«TT"^îS  — ""^ — Donc 

^    ^  3  23  Tir     3  S  ' — '  >  Ja.  Racine  cft 


4Q0 

il  "     >   '       •  A 


xo 


*  *  =:         Donc  «  *  -  4  *  i  *  - 

*  4S 


lOo  * 


,     ioo     100  100 

dont  la  Racine  cft  -i^ 


10  F  f  jiii 


4/3  Traite' 

78.  Je  ch^fc^  c  trois  Qp»'.>iit^z  :  jclrtappclfc 
d'abo»d  ^,  }  ,  t.  Mats  conimf  f  divvrr.t  écre 
en  ProporctOR  C>cometMqu«  çoocipuc ,  je  les  ex-*  . 

.prime  par         — •  -  -  ^ 

j?'  -+  >  doit  Cire  un  (^ii^jrrc ,  je  Fais        y  ^  .v 

j  ~+  ~  dok  auffi  cire  un  Qiwjé,  voila  pourq,UQi 

je  fais  rjiçorc  —  vz/.  «3c  ^jr-frjjp;^^  z-^-^, 

... 

j*ai  donc  vvT^zj::^  77»  &  ^-rî  ---^ 

Et  comme       7  —  at^Vi^  j'ai auiG .v^-  jj 


4oà  je  conclus  que  x^^j  j^  mJLL. ,  î^^-v 

O,     Pane    V^^^ATJB;:  V  t'^^  A  A7  > 

Pc  r*^  -,     .     V       .    4    •      .  », 


Z^^XX^y.    Il  Cft  donc  axr  .V  .V  ^ 


'V  1  X  X  ^  V  V  .\  X  *  X* 


7     V.'  L  *  1»  dififé  PAT 


VVr^  XM 


OU  ipuluphc  par   ; 

cç  qui  donne  -5--  —  i     en  diviftnt 

c*âque  Terme  pàr  jr*,  j  ai  «  *  » 


4ivîiâî»t  pacorc  par  vv^+xx.  X^i   . 


J'ai  donc_-;j  s.;p.-^'«:b. 


V  t;  *  9 


I 
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*  _^    -  >  pu  V        AT.  V*. 

Si.  je  mtjltiplic chaque  Terme  par  vt^-^xx^ 
je  ne  changerai  point  la  Valeur  des  trois  Fraftions, 
Ôc    j'aurai   pour  Dénominateurs  les  Quarrei^ 

vt/H-Ar.v,  8c  pour  Numérateurs 

Soit  a:  csK  J,   V  mm6.    VV  WK  ^6.    Jf*  »•  8l. 

K-^jss^iHiS f  a  pouï  &  Racine  13/ >  & 
Jf  H- 715 o o  ,  a  pouf  fa  Racine  17 o. 

79.  On  demande  un  Nombre,  qui  étant  di- 
viré  par  i  >  3  >  J  •  iaific  toûjodrs  l'Unité  &  fk  Ai-^ 
vifc  es^aâemenc  par  7. 

Sx  je  divifc.xj^,-+  i  par  1 ,  j'aorai  pour  Qtrti- 

ttcfiC  i^H-  ^  >  c'eft- à-dire  t  qu'il  me  rèftcra  ITfnké* 

Il  m'arrivera  la  même  chofc  ^  fi.jc  4ivi&  -+ i. 
par  3 ,  &  /  a:  -f  I  par  ' 

Mais  fi  je  Jiyift  7    par  7  •  j'swrai  pour 
tîent,  V»  fiuis  aocttQ  rtftc.  Je  fuppofi  donc  que  le 
Nombre  que  je  cherche  peut  s'exprimer  de  cçs 
quatre  manières,  &  j'ai  égalité  entre  1  1. 

— H-  I.   =/ ATH-  r.  =71/. 

Je  tire  delà  quatre  autrcf  Egalitcft  7tr.~t 

-$i  je  4ivi(e  7       J  *  -^^  »  par  /  ,  j'aurai  pour 
Qgotienc  x     y*  divi(è  pat  | , J*aufài.pm^ 

Qgotieiit.jr^    ,  Si JeMiviiè  par  X,  j'AMrai^ovHT 


) 


4^o  .  Taaiti* 

Qopticm       ^.  -Si  je  le  divifc  par  7  ,  j'aurai 

S'il  pouvoit  écrc  divifé  cxaélement  par  2  ,  par 
J  ,  par  j ,  il  feroit  szs  jo  &  à  £t%  Multifles  >  car 
2.  x  5  ===^^  &  ^  ic  j  ==  jOr  P011C  )a  qui  fc 
produit  par  lei$  Makipltatiotià.  1  «  j  m J  fk  diivi^ 
Êra  exaâeinent  ^ar  ccs^  mêmes  Kaçines  qui  le 
produifcnt.   Ainiî  50=1;^=:  J J  =  Jf    >  &. 

3r  =  z  ^rH3f=f  l»--^  i^/ Jf-t  F,  &  par  là 
il  remplie  les  trois  premières  conditions  >  mais  il 
ne  remplit  pas  ta  dernière»  &  n'eft  pas  dtYiflble 
craélcirtent  par  7  .  Il  n  cft  donc  pais  s==  7  «^^ 
trouver  7  v  ,  ic  dis  7  i'-— 1  =  4  ;<,=;^3o.  Donc 

fi  je  diviiè  7  v^i  par  7  >  j'aûrai  ^=«4 
7   — I  eft .donc  trpp  grand  àç  a.  ;  Ap^lons  ion 

.  Quotient  f  h*      on  aura  7  î/— j^s=:  7  j  -i^  a. 

Si  on  le  multiplie  par  j  ,  on  aura  iiv  —  j 
=  Il  (f  -h  6  ^  Se  Cl  on  ajoute  1 ,  on  aura  — x 
tF  *  '  ^     7  1  cxa<âcmcnt  divifi^e  pstr  ?•  . 

Or  7v^lK^=^^T^  5  zss  57  »?  ij^  4^ 
Donc  7  V— I  «  I  fc  divife  cx|i<tcin^t  p»r  i ,  ?  »* 

/.  Eu  y  ajoutant  x  ,  on  aura  7  v- — t  h  5  -+1 
4l^*-^  ij^^^jl-v^  issuj-x^  i  y  &toutcs.les 

conditions  iêront  réaiplîes  ^  car  7  f;^  tnj^  g 

s2±ii^  H-  7  >  divife  exaâîcment  par  7  ,  ôc  a 
•  ^  pour  Quotient  î  ^ --f.  I.   "  • 

Je  multiplie  5 o  par  j ,  &  j'ai  p o  =:  ^:r=r 
==  iJT  x  =  7  — .  1  j|  j  .  &  en-  y  ajràtaot  t  *  jV 
ji,  qui  fa^tis^itc  aux  conditions. 

Dès  là  fi  je  prcns*  a  11 5  h  /  ic  7  ssiiio  ,  en  y 


Google 


^kfeAîàni  $1  y  j  aurai  $  p  1  »  qui  facisfaic  encore  aux 
-quatre  conditions,  La  même  cho(è  asxivera»  fi  j'â*^ 
jpûce  91  aux  Multiples  de  210  • 

50.  On  pourroit  poulFcr  les  Problêmes  &  les  • 
Exemples  à  Tintini.  Ce  que  je  viens  de  donner 
fyRit  pour  faire  comprendre  que  leur  Solution  dé- 

-  0Qnd  de  l'Art  avec  lequel  on  impofe  des  Noms 
convenables  aux  Quanttcez  »  ibic  Connuës  (bit  In- 
connues,  que  l'on  compare.  Les  Noms  &  les 
Signes  doivent  être  les  mieux  choilîs  qu'il  fe  pour-  * 
ra,  pour  prcfeuter  toutes  ces  Quantitez  précifément 
pour  les  faces  les  plu^  propres  à  découvrir  les  Kap«  . 
ports  donc  on  veut  pleinement  s'inftroire* 

On  voit  encore  que  pour  choifir  ces  Faces» 
pour  lès  exprimer  juftcs,  il  cft  abfolumcnt  neccf- 

•  laire  de  connoîcre  familièrement  la  nature  des  cho» 
fes  fur  lesquelles  les  Queftions  roulent.  Plus  on 
aura  d'habitude  avec  le$  Nombres»  leurs  PuiiTan-  - 
fcss  leura  Proprietcx  »  leurs  Combinàifbns  ,  les 
Rapports  qui  en  refaltent»  plus  il  fira  aifé  de  s'af-  / 
furer  de  h  manière  dont  il  faut  s'y  prendre  pour 
les  comparer  avec  fuccès,  &  pour  parvenir  au  but 
où  Ton  tend,  par  les  routes  les  plus  fines,  les  plus 
|i#ituf  elles ,  les  plus  claires ,  Ôc  les  plus  abrégées. 

51.  Un  Mortier  eft  fucceffivement  pofé  fui- 
vanc  les  DireAions  J^B  ^AC^  jÛD*  La  Bombe  en 
fort  avec  une  telle  vigueur  de  mouvement,  que 
fi  L\  ptfantcur  ne  s'oppofoic  pas  à  Ion  élévation  , 
^  ne  la  foiçoit  pas  à  dcfcendre,  elle  coutinucroic 

à  fç  mouvoir  fuivanç ces  Directions  AB ,  ^C,  AD^  ïifi.  i^- 

&  savancieroic  fur  .ces  Lignes  prolongées  à  des  dif^ 

tanççs  prodigieutès)  car  et  que  la  rencontre  de  Taîr 

lui  dérobe  de ion  mouvement  eft  trop  peu  de  cho- 

f:  à  chaque  minute ,  pour  eh^pêcher  que  ce  mou-    '  ^ 

Ycuicnç  uc  continue  pendant  un  uès-iong  temps. 

^\  •  * 

» 

-  « 
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Mais  h  »  cfanteur  fait  toujours  dcfçendrc  la  Bom-  i' 
bc»  ôc  rabbac  toujours  de  Ton  élévation,  fuivant  des 
ncfttres  égales,  dans  des  temps  égaux»  mefares»  qui» 
ixn%  des  portions  correrpohdantes  d'une  cercatné 
1%.  ni»    durée*  croisent  dans  la  même  proportioou  Une  Bom* 
be  parvîendroit  en  quat le  temps  égaux  de  ^  en  S  » 
fi!  fan  moavcmenc  écoic  uiii forme  >  mais  la  pefan- 
tcur  c^l  caufc  qu'il  s'en  faut  une  certaine  mcfurc 
.        e  ne  s'élève  en  un  uak^g  de  la  hauteur  Dm 
Par  exemple»  elle  ne  parviendsa  que  vis-à-vis  de  F. 
plans  hr  Ifcbnd  temps ,  il  s'en  fiiodr^  trois  fneforet , 
à  P  F»  &  par  confequeni  quatre  en  tout- 

gi'etle  ne  parvienne  à  la  hauteur  G  ,  puis  il  s'en 
«d.a  neuf  qu'elle  ne  parvienne  en  trois  temps  à 
J«  hauteur  &  £eue  qu  elle  ne  pac  vienne  en 
^B^tre  temps  à  la  hauteur  L* 

Au  bout  d'un  temps  déterminé.»  9  &  croovera 
qoe  la  pefantear  l'a  tait  preci(2fflem  autant*  def^ 
cendre  que  ce  qui  lui  rede  de  force  la  détermine  à 
f'ékver.  Dans  ce  moment ,  elle  ccflera  de  mon- 
I  1er  :  au  moment  fuivant  r  elle  commencera  à  dcC*^ 

widrc  d'une  mefure  >  puis  de  trots  ^  pbss  de  cinq» 
icc^  En  ton^  dç  quatre»  de  neuf  ^  Sec. 

Quelque  direâton  que  I-on  donne  au  Mortier  t 
k  même  charge  de  poudre  déterminera  la  Bombe  à 
^      décrire,  d  ans  des  temps  égaux  Jcs  Lignes  ^  B  s^îC, 
A  Dm  Que  ce  foit  par  exemple  en  quatre  temps» 
comme  iâ  pela ntcur  la  (ait  deicendre,  ou  rabbat  d4 
ibn  élévation  DF,  4  PF»  9  X>f  »  iéf.i>F.  Aubout 
^        ck  qtiaire  temps  ^  il  s  en  manquera  t^  P-F  que  lu 
Kg  m.    Bombe  ne  foit  à  la  hauteur  L  i  16DF  qu'elle  ne  fbit 
à  !a  hauteur  C  y  1 6  DF  qu'elle  ne  foit  à  la  hauteur 
p.  Ainli  au  bout  de  quatre  cen^ps ,  Ci  elle  s'élance  ' 
fîtivant  la  diredion       ,  elle  fesa  plus  près  de  terre 
qoe  fi  eile  a  é toit  élancée  fuivant  la  direâion  AB^ 


&  plus  près  encore  fi  elle  iiàît  partie  fiûvam  k  lit* 

I  Ç'***  donc,  moins  la  Bombe  s'élcve ,  par 
la  direftion  4u  Mortier,  plus  vite  clic  arrive  à  t€r- 
<^onftquenc  Ce  meut  moins  long  tempe 
aansj'air,  &  avance.moms*  Maisaoffi»  d'unaa«  * 
^c  côte^  une  direâion  moins  élevée ,  commeyf 
ftiit  pins  avancer  la  Bombe  horirootalemenc  <!«  «Uc 
'n.evanceràitf  dans  le  mêmeefpacc  de  temps,  fui- 
vant  une  dirciftion  plus  élevée ,       ,  ou 

On  void  donc  en  gros  qu'il  fc  fiait  des  compcn^ 
fations  ;  mai»  on  voudxoic  en  fcavoir  le  précis  * 
le  détail  tiis-cxaftcroent,  pour  rafliira  ea  chaque 
^»de  ce  qui  en  doit  refultcr. 

Comme  la  Bombe  s'élève  d'autant  moins  dane 
le  même  efpacc  de  temps,  que  fa  dircdion  eft 
plus  éloignée  de  la  Perpendiculaire,  on  condui' 
que  la  fituation  perpendiculaire       reroiccdleqai  ff^ 
porterott  la  Bombe  le  plus  haut.  On  a  trim^ 
moien  de  sWurer  de  cette  hauteur  :  Que  la  Li- 
gne      ièrvedonc  à  rcxprimcr.  Du  point  C ,  mî- 
«eu  de  u^^,  on  décrit  un  demi  cercle  BDj^,  Si  je 
donne  au  mortier  la  dircâion  ^  £  ,il  cit  cataîit  . 
que  la  Bombe  en  fort  déterminée  à  parcourir  ccttè 
Ligne  ji£^^  qu'elle  ne  s  «  écartc^roic  ipUemeoi^ 
fi  la  pe&meur  ne  la  fer^oit  de  Tabandonner^ 

Il  eft  certain  encore  qu'en  parcourant  A  E  cll« 
s^vmct  horifontalcmcnt ,  &  s'élève  perpendicu- 
lairement, ou  que  (on  mouvement  oblique  tienc 
de  ces  deux.  On  ne  fçauroit  difcon venir  que 
pr^rès  horizontal  tv^  ibit  à  Jbn  élévation  %  jcospxoff 
^Pt&ih  Ligne  P  E  pcrpendicillatre  fiir  MA, 
*  Suppofons  que  la  Bombe  forte  du  Mortier  avec 
une  vigueur  capable  de  lui  faire  parcourir  A  E  dans 

lin  certain  temps  >  lans  Tcfict  de  la  peûmtw.»  flU 


^    T  R  A  I  T  l' 

décrûok      doublcde  AE  »  dans  l'elpace  de  deui . 
temps.  Suppofons  qu'au  bouc  de  deux  tels  tetn^ 
{a  pefimceur  Uni  parvenue  jufques  à  empéchér  ft 
Bombe  de  continuer  à  s'élever  5  c'eft  un  (ait  connu. 
&  démontré ,  qu'en  ce  cas  là  la  Bombe ,  au  lieu 
de  s'élever  en  deux  temps  à  la  hauteur  G  ,  ne  s'é- 
lève qu'à  la  hauteur  J  ,  en  forte  que  GHcs^xHl* 
La  Bombe  demeure  (&  doit  demeurer  j  cela  iè 
démontre  ).  autant  de  temps  à  defirendre  comine 
elle  en  a  emploïé  à  monter.  Elle  demeurera  donc 
encore  en  Tair  pendant  deux  temps.  Comme  fon 
progrès  horizontal ,  pendant  les  dcux^ premiers ,  a 
efté  de  la  longueur  jiHy  fa  force  à  cet  égard ,  fef* 
tant  toute  telle  qu'elle  éto|[t,  elle  aVatlêe^a  de  la 
longueur  HK^jiH'i  de  par  eonfeqviéne  >  tombe* 
ta  en      au  bout  de  quatre  temps ,  dont  le  premier 
s'emploie  à  la  faire  parvenir  fur  la  Ligne  EL  ,  vis- 
à-vis  de  £  &  de       En  ce  cas  là ,  la  Ligne  A 
dont  l'extrémité  K  marque  le  peint  de  chute,, 
ièroit  quadruple  de  ^  JL  ,  ou.  de  F 
.  Il  s'agit  donc  de  fçavoir  fi  avec  une  force  de  la 
poudre ,  capable  d'élever  une  Bombe  à  la  hauteur' 
perpendiculaire ,  reprefentée  par  la  Ligne  A  B  ^  h 
Bombe,  tirée  fuivant  la  direâion  ui G,  parviendroii. 
^vis-à-vîsj  du  point  ^.(où  la  direâion  A  G  coupe' 
le  demi<-cercle  »  qui  a  pour  Dimctre  j4B  )  dans  la 
itnokté  du  temps  qu'elle  emploie  pour  arriver  à  £t 
plus  haute  élévation  >  ou  dans  la  quatrième  par- 
tie du  temps  qu'elle  demeure  en  l'air,  avant  .que 
d'atteindre  la  Ligne  horizontale  ^  K.  . 
.  C*eft  une  vérité  démontrée,  qu'un  Corps^.qvii 
tombe  «  ^r  la  pefanteur ,  de  2  en  ^ ,  a  acquis  âa 
point  ji  uile  vicefl'e  capaUe  de  lui  (aire  parcourir 
iB  A  y  d'un  mouvement  uniforme ,  dans  le  temps 
prçciiéracnt  que  BA  viciit  d'ccrc  paicourue.  Or 


yiu^uo  Ly  GoOgl 


0.1  t'A.itstsuf* 
Jâos  lê  teinps  qHtin  Corps  s'élcvcroit  par  une  telle 
VÎtcflc  uniforme  (ni  accélérée,  ni  iccardcc  )  de  A  ^ 

"^.'.^  parcourioic  il  ne  fera  que 

la  moitié  de  chemin  ,  tin  vcrcu  da  recacdemeoc  cm- 
la  pcfantcur.  Par  coa&oiieiic  au  Itea  de  par- 
venir taM^W  n  arrivera  qu  en    ;  &  afaifi  arec 
k  liiottvtmetic  acqub  par  la  force  de  la  pcfantcur , 
en  defcendant  de  5  en  A  ^  un  corps  pefant  peut 
remonter  de  -/^  en    3  &  rcciprogucmcnt  s'il  s'élcvc 
de    en     il  s'y  élevé  avec  une  torce  qui ,  au  corn* 
.menceméàfc  &     partam  de  A  ^  étoic  égale  à  celle 
que  (à  peâtttcçur  lui  aurôif  donné  par  la-chute  ABi^ 
Cette  viceâè  s'exprime  ^t  ^jA  B  :  cela  cft  cncoj»  ' 
démontré.   Te  rappellerai  pour  abréger  V  a. 
Le  feu  de  la  Bombe  jette  donc  la  Bombe  hors  da 
.  .Mortier  avec  cette  force  Vu»  fuivant  la direâton 
•^G*  Cette  force  V  a  partage  ion  efficace  e»  dcœt  • 
&ns  :  elle  ne  poulTe  pas  nhiqiiemehtla  Bombe  ho-  ^ 
rizcmtalement ,  &  elle  ne  la  pouffe  pas  non  plus  " 
ûnicjuemcnt  de  bas  en  haut.  Son  chemin  fur  AE 
«ft  1  effet  en  partie  d'une  force  qui  élève  la  Bombe, 
&  en  partie  d'une  tom  qui.  la  feic  avancer  horî- 
zontalcmcnt  »  fc  ces  deut  forces  font  entx  elles 
c^namc  A  F  i^FE*  L'efficace  du  feu  6  partage  en 
Cea  dènx  fins ,  à  la  fortie  du  Mortier.  Si  la  pcfan- 
tcur ne  s'oppofoit  pas  plus  à  Tune  de  ces  directions 
qu  à  l'autre ,  la  Bombe  parcourroit  la  Diagonale 
Mais  comme  (à  peiàntear  (ait  defcendre  la 
'  Bombe ,  &  ne  porte  anconè  attebtc  à  fk  direâion 
horizontale,  die  avancera  horizontalement  d'une  / 
longueur  ^  F  È  ^  pendant  qu  elle  ne  s*éleve  qu'à  .  \  * 

'^  AFy  parce  que  Tun  de  ce&moùveàiens  demeure 

Uniforme ,  &  que  l'autre  va  toujours  en  diminuant 
•xu  fielie-'foi^  qudie  ne  6^it  que  U  moitié  du 
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chemin  qu'elle  feroic  >  fi.  Iba  monvemen^  ictAtu* 

foit  le  même. 

Comme  donc  avec  la  vkelTc  V4,  égale  ^  celle 
la  pefauceur  auroic  produic  par  la  chucc  de  B 
tnji»\^  Bombe  feroic  temoncée  en  B,  nonobftanc 
la  fcfiftance  de  la  pefanceor»  de  même  avec  une 
fbrce  exprimée  pat  V^F*  &  (èmblable  3^  celle 
qo*auroic  produic  la  chucc  de  F  en  A  i\x  Bombe 
peuC>  malgré  là  pelanccar»  &'éicvcr  à  la  hauieur 


peut  parcoarir  ^  B  d'un  roouvemeiic  iwifbrine  » 
Z3  a  AE ,  fe  parcbunà  en  dctw  temps  par  un 
tel  mouvcmenc ,  ^  par  là ,  en  deux  temps  la  Bombe 
parvicndroic  en  G  »  vis-à-vis  de  // ,  en  celle  force 
que  AH  ziz  *        Aintt  en  deux,  ccmps  la  Bombe 
avance  horizontalement  de  1  F£.  Mais  en  ces  deux 
temps  elle  ne  s'étevè  que  de  la  moitié  de  HG  »  à 
caufc  de  la  proportion  avec  laquelle  la  pcfanceur 
empêche  que  le  roouvcmenc  de  bas  en  haut  ne 
&ic  uniforme.  Elle  s'élève  feulemcnc  à  la  hauceur 
/ ,  vis-à-vts  de  H  ^  en  telle  iptte  que     /  ~ 

La  dîrc<ftion  A  E  étant  caote  que  lafefce  de 
la  poudre  n'élevc  la  Bombe  que  de  la  hauccur  de 
A  Fi  dés  quelle  fera  parvenue  en  / ,  elle  celFera 
de  moncer)  ôc  comme,  elle  demeure  aucanc  de 
temps,  k  defcendrc  qu'à  moncer  »  en  defcendant 
die*  continuera  à  s'avancer  horizontalement  d'une 
longueur  égale  à  AfJ=Z  aF£,  &  par conièquent 
elle  tombera  en  K ,  en  celle  force  que  AX  Coï^ 
î=  A^E. 

,  Si  un  Corps-  pefant  tombe  en  deux  temps  »  de 
1;  ea^  >  il  aaia«  étant  parvenu  en  A  »  acquit  une 

fçrce 


\ 
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force  9  i^at  le  moïen  de  laquelle  il  pôufrott  -s'élt^ 
Vèr  en  un  temps,  de  la  hauteur  -4  F,  par  an  nfoa- 
yjement  uniforme,  &  $*y  élcverok  cffeftivemenc 
fins  VeStt  de  la  pefantcur.  Cette  force,  cc'à  \'  Ji  F* 
Appcllons-Ia  V/.  Appelions  auffi  F  E  e,  nous 
aurons  comme  F  cft  à  f  £  ,  ou  comme  /  cil  ^ 
.  e  y  ainfi  la  force  V/  <|ui  fait  parcourir  /cft  à  la 
.  foifcc  qui  fait  parcMur  e,  dans  le  même  tcmp: , 
pair  un  mouvement  auflî  uniforme»  Or/,  t  :  :  vyî 
V;r  (  j'exprime  alnfi  la  force  inconnue  que  je 

cherche*  )  Donc/VJ^—^V-/,  Doncy^t^m  -^  «  V/v 

^.cs  Racines  étant  égales,  les  Qi^rrez  le  feront* 

Donc  Xam-j^nfm:^  W^T*  ^\f^^^^'  ^^^^ 

fi  eili.  X.  OfJlF  (/).  F£{c)i:  FE(e),FB, 
Donc  xtszzFB  y  6c  ^xcs=y/  FB,  Ainfi  pendant 
que  la  force ,  capable  de  faire  parcourir  A  F  tn 
un  temps  d'un  mouvement  uniforme,  eft  ^AF^ 
la  force,  capable  de  faire  parcourir  F£  dans  te 
Aiéme'temps  d*un 'mouvement  anffi  uniforme^ 
lera  plus  grande  que. la^ première,  &  s'exprimcuL 
juftc  par  \/BF. 

De  mcmc,  AFamf.  A£  \m)  :  :  V/  V;* 

Donc  f^j^mWf,  àc  j  V/-» 

h/œs— .  DoùQ  f  jf  satm  M.  Donc  f*p^ii  m»  y* 

Ot  AP  (/).  v/jE  (m)  :  :  AE  (m)  AB.  Donc 
7  z=s  ^  y/y^  VAB  =  V  ^  5  &  ainfi  pen- 
dant qu  une  force  V  a  fait  décrire  d'un  mou- 
vement uniforme ,  V/  fera  décrire  AF^  OcsfFB 
fera  décrire  f£i  '  • 

«i*  Oncooooit  Udi&aacp  AK»  te  roaTcat 
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éievcf  le  Mortier  en  telle  fbfte  ^uè  b  Bombe 

tombe  préctftment  en  iT» 

Dans  le  Cercle ,  dont  le  Diamètre  AB  {a)  fcrt 
à  rcp^fcnier  la  force .  de,  la  poadie  par  le  moïcn 

de    fdB  yoa  \/dy  il  eft'na  Sinus  FE^^m 

Appellons-le  ii  :  ii  eft  connu»  poifqoe  AK:=ss4m 
eft  connuë.  Quand  on  aura  connu  la  bàutcof 

AF^  répondant  à  FE  (  if  )  »  on  aura  un  Triangle 
Rcdanglc,  dont  les  deux  jambes  feront  connues. 
On  connoitra  donc  i' Angle  Fui£  éc  ion  Coxnpie«* 
ment  E  A  Km  " 
,  FA  e^  l'Inconnue  qu'il  (aut  découvrir  :  te 
pelle  Xy  &  jai  AB^APm^M-^xzz 

Dhs  Ik  j'ai  ^a-^x.  \/xiin.x.  ïkxac»>iM 

Donc»!!^:::*  dxx^xxx.  Doncnn^  dx-^xx^ 
Se  X  x-^ax^  t^M»,  . 

9t.        '  -dm       mm  ^  m 

Hmc'xx — éXHf^  — —  ^m^nt$,6cx^^ 

 ^        4        4  ^  » 

Cett  la  Valciir  de  la  Grande  Racine  >  celle  de 

b  Petite  e(t  jif--  ~  — ilm^m^n^* 

Dans  l'Equation  x  x  - —  ^^r:^  — -  n  ft  f  ou 
iS^r H»  ifjij;*  G  le  Coeâicient>  eO:  égal  à 
la  Somme  âes  deux'  Racines  >  deuiK  Valeuis 
dtx*  r  ' 

Vifiblement  dans  le  cas  pre&nt  on  a  dans  le 
Dcn^i-cercle  BVA  deux  Sinus  f£ ,  OP  égaujs» 

&  chacun  —  — 

4 

Si  je  tire  la  Ligne  A  F  (f),  en  appellant  fiF 
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(p),  &c  OA  (  * )  »  je  trouverai  v  a  pour  fiiire par- 
^courir  /►  j  V  ap  pour  foire  parcourir  x  f  zzi  0^4) 

VOPz::^  y/ a. —  x  pour  faire  parcourir  OJP  ,  ^ 
en  foi&nt  Va- — :  :     f ,  j*aurax  x  V â^x 

.z:::oy/x. 

Dès  là  MxX'^x*'::^  0  0  X  >  &  a  v — x x-^z  oo , 
xx-i-  00      ax  ,  Ôc  xx^Ax  z:::^  — 'Oo\  puis 

comme  auparavant  -j;  oo.  > 

Puifque  les  Sinus  0P>  &  f-E  font  égaux  ^  les 
Arcs  B  P  ,  ui  E  font  égaux.  Or  D  p —j)  £^ 
Donc  — jOi^zr  VA~£^zz 
P  Se  E  font  doncàéjple  dtdance  de  D,  &  iet 
I^rpei^diculaires  FO,  £F  à  égale  diftance  deia 
Perpcndiculaîrc^DC.  Donc  C  A  —  CFzz  FA 
=  CB — CO-:=:  OB.  DoncO^~+  OA 
-+05  =  ,  &  les  deux  x  font  égales  au  Cocf- 
:  ficienc  4.  \ 

.   De  plus,  fi  on  tire  CE  =:  C  £  =:--  ,  on  » 

fc'^  '^^nn^CFzzz^CO.  Donc  «sa -î^  4 

■4  •  . 

Grande  Racine,         7  4 'î—^  —^nn=LCA 

CF=F^;  c'eft  fa  Petite  Racine. 
'  Oii  Toid  que  k  Direâion  A£  4  ôc  la  Direâfoa 
AP  y  jettent  la  Bombe  également  loin,  ou  ont 

la  même  étendue  de  jet.  Pour  chaque  étendue  il 
y  a  deux  élévations  également  éloignées  de  l'élc*? 


vation  Jti)  (qui  cft  de  4J  Dcgr») 
defTus       l'autre  «n  dcffous.  . 
Il  en  faut  excepter  l'ctcnduc  de  l  éleratioii  M) 

qui  cft  unique rcai  dans  cc  caa C-rf  X » 

C  Pi=  - ,  Ci5  =:  ^.  Quand  donc  je  Éûs  V*— ^ 
Vx  ;  :CP*  ceft  comme  û  j'écrivois  V  A 
V  -  :  :  X,  &  par  là  *  qui  tfg^c  rélcvadon  du 
Mortier ,  cft  -r» 

•  -  « 

Alors  retendue  du  jet  cft  ==4  «  V  -^^2.4. 
Ceft  la  plus  grande»  puifqoe  k  Siiltti  CJ>  eft  le 

plus  grand  de  tous# 

En  effet ,  la  Bombe  part  du  Mortier  avec  une 
force  capable  de  l'élever  de  la  hauteur  14=^  lAB^ 
(  en  deux  temps»  par  exemple  > }  par  un  mouye* 
nent  oniforme»  &  toujours  égal  à  celui  dn  pre- 
mier moment  9  &  la  -pefiintcnr.  ne  le  dérangeoit 
point  -,  mais  par  l'oppofition  de  la  pcfintêur ,  elle 
ne  pourroit  s  élever  que  jufques  en  B  ,  quand  mê- 
me fa  Diieâton  ièroit  perpendiculaire,  dans  cet 
.  e^uae  de  deux  teipps  $  mais  à  cauiè  de  la  direâion 
y  elle  ne  s'élève»  en  deux  temps ,  qo*à  une 
hauteur ,  vis*à- vis  de  P  >  mais  la  force  horizontale 
demeurant  uniforme  ,feit  avancer  pendant  ces  deux 
temps,  de  la  longueur  de  AB ,  Se  encore  de  la 
même  longueur,  pendant  le  temps  de  fa  chute. 
L'Algèbre»  U  Géométrie  &  la  Phyfique  s accor* 

dent.  , 

Elles  s'accordent  encore  par'  rapport  aux  dcinx 
dircûions  AF.  Dans  la  direâioii^P  le 


Mortîdr  eft  plus  éloigné  de  THorizon  ;  mais  la 
Bombe  monte  davantage ,  &  à  caufe  de  cette  mon- 
tée qui  eft  oblique  »  THorizontale  O  devienc 

8).  On  içaie  que  rair  fourient  2  S  .  pouces  de 
Mercure,  &  que  la  force  de  fa  prefEon  eft  équi- 
valente à  cette  pcfanteur.  On  fçait  que  l'air  fc 
comprime  à  proportion  des,  poids  donc  il  eft  char-» 
gé.  D  A  BC  cil  un  Tuïau  lecourbé ,  ouvert  en 
X>>  fermé  en  C«  Le  Vif*argcnt  ABtSt  entre  Tair 
interieuf  BC  6c  Texterieur.  L ai^  ^ C  eft  dans 
fbn  état  naturel,  fbutenant  le  poids  de  rextcrieur,, 
équivalant  à  celui  de  28  pouces  de  Mercure*  de 
il  eft  dans  le  même  degré  de  condenfaùoa  que  l'air 
ei^cerieur. 

On  vuide  dti  Vif-argent  dan^  la  branche  DA^ 
il  en  paflè  quel<^ue  pett  en  B  C  »    quand  fDtà 

de  28  pouces,  1  air  CE  qui  fouticnt  ces  28  pou- 
ces, ôc  de  plus  la  pre&ion  ordinaire  de  l'air,  qui 
par  confequent  ibutienc  1  k  28  pouces,  eft  réduit 
à  Tcfpace  £C,  moitié  de  ^Cj  c*eft-à-dirc,  qu'il 
eft  le  double  condenlë  »  parce  qu'il  eft  le  double 
chàrgé/  Dans  fbn  premier  itàt,  où  il  étoiÉ  moîn^ 
COndcnfé ,  il  ccdoit  à  la  preffion  de  l'air  extérieur , 
augmentée  de  celle  du  Vif- argent  qu'on  vciToic  ; 
mais  à  mefuife  qu'il  ccdoit  ôc  le  retiroit  du  cote 
de  C ,  il  iè  condenfoit  êc  prenoit  des  forces,  ôc  k 
k  fin  it  en  a  aflez  pour  ibucenir  un  poids  À  i  m  a.  8 
pouces  de  Mercure. 

J'ai  un  Tuïau  long  de  27  pouces.  Se  quand  il", 
trempe  dans  le  Mercure  d'un  Vafe  inférieur,  de 
la  longueur  d'un  pouce ,  il  refte  pouces  élevez 
au-deifus  du  niveau  du  Mercure  extérieur.  Je  rem- 
plis ce  Tuïau  de  Mercure ,  ï  Icxception  de  8  pou- 
Ces  qui  demeurent  plein  d'air  >  je  bouche  avec  le 
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doigt  rouvcrtiire  de  ce  Tuïau  :  je  le  renverfe  :  je. 
le  plonge  d'un  pouce  dans  du  Mercure.   Les  S 
pouces  d'air  montent  «  &  il  refte  d'abord  i&  pou* 
ces  de  Mercure  d^ns  le  Tuïau ,  au-dcHiis  du  ni* 
veau  du  Mercure  extérieur. 

L'air  extérieur  ne  peut  pas  faire  monter  plus 
haut  ces  1 8  pouces ,  parce  que  l'air  intérieur  a 
autant  de  condenfation  ,  ôc  par  con(èquent  de  ' 
force  que  Texterieur^  Ces  deux  airs  agiâènt  Tun 
contre  Tautre;  l'intérieur  pour  (aire  barfier  le  Mer- 
cure, l'extérieur  pour  Télevcr  :  mais  la  force  de 
rijitcrieur  demeure  toute  entière,  pendant  que  celle 
de  l'extérieur  fe  trouve  afFoiblie  d,e  1^  quantité  de 
2  8  pouccf  de  Mercure  qu'il  foutient.  Il  n'agit  donc  > 
plus  avec  la  force  de  1 8  contre  l'air  intérieur , 
mais  de  ces  28  »  qui  e(l  ià  force  naturelle  >  ou  fa 
'  force  dans  fon  état  ordinaire,  il  en  emploie  18  pour 
faire  éqail'brc  avec  les  18  pouces  de  Mercure  :  Ôc 
pour  les  ibutenir)  il  n'agit  donc  plus  contre  l'air 
intérieur  c]u*avec  lo.  L'inteiîeur>dani  la  fbixre^eft 
2  S  »  prelTe  feulement  de  10  ^êc  beaucoup  m^îns 
qu'à  l'ordinaire,  fe  dilate  donc  &  fait  baîlfèr  le 
Mercure»  Alors  d'un  côté  l'air  intérieur  b'ario  blit 
en  fe  dilatant,  d'un  autre  l'extérieur  fe  fortifie  à 
mefure  qu'il  a  moins  de  Mercure  à  ibuteniri.& 
à  ia  fia  la  force  de  rexcerieur,  diminuée  par  le  * 
poids  du  Mercure  (buteno ,  le  cronverâ  égale  à  la 
force  de  l'intérieur  diminuée  par  fa  dilatation. 
On  demauue  a  quelle  hauteur  le  Mercure  doit  de- 
meurer pour  faire  naître  cet  équilibre^  ou  quelle 
doit  être  ia  dilatation  de  l'air  intérieur. 

Cette  quantité  dont  il  iè  dilate  par-dc0tis  la.  "  ^ 
première  étendue  8  ,  je  la  éhetche  de  je  l'appeilc  ' 
X.   La  plus  violence  condenfation  ctoit  donc  8, 
àc  la  moins  violence  >  c'cft  S-fAr^  ou  la  petite 
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étendue  eft  8 ,  &  la  grande  i^  x.  La  première 
cft  Teffec  d'un  poids  S  28  pouces  'de  Mercure. 

La  féconde  cft  l'cfFct  du  poids  de  pouces,  di- 
jjinué  du  poids  du  Mercure  foiucnu  ,  ou  da  Mer- 
cure reftant.  Il  ncjj  rcUc  pas  18  pouces  ,  car  il  eu 
ibrc  à  proportion  que  Tair  Te  dilate,  il  en  ibrc  donc 
la  quantité  jr,  &  ce  qui  refte,  pour  âtre  foutenu 
par  l'aie  extérieur»  fe  réduit  à  10  — -  Du  poids 
de  Tair  extérieur  il  faut  donc  retrancher  18  —  x , 
&  Ton  aura  28  - — ^  x  z:z  -+  C'cd  h.  ce 
poids  qu'cft  due  la .  condcnfation  8 -f  a:.  Ainfi 
l'étendue  i  -i-  x  augmente  par^detTus  rétendue  8 
(car  les  dilatations  augmentant  à  méfure  que  les 
condenfàtions  diminuent  )  à  proportion  que  i  o  --^x 
eft  foibleen  comparaifon  de  i8  ,  j*ai  donc  lOH'X* 
a8::8.  8 x. 

Donc  2  8  214  m  io  ^  îo  XX» 

•  '  .  .  8;^ 
&  xx^ixTz:  224 — -80  32  144  »  &  xx-^iix 
^  8r  — 144-+  8ir=xij  ,  &  X'-i-^  Viif— ij , 
^  -^Zi^  ij  — 9^:^  ^«  Le  Mercure  baille  donc  de 
6  pouces»  &c  s'arrête  à  12  pouces»  ôc  la' grande 
dilatation  eft  de  14  pouces. 

Lm  nature  du  fujei  dont  il  s'agit  fait  aflèz  voir 
que  x  n'a  pas  deux  Valeurs  dans  cette  Equation  > 
car  l'étendue  ne  peut  pas  être  Négative. 

84.  Si  on  dcmandoit  :  Je  veux  qu'il  refte  12 
pouces  de  Mercure»  combien  faut-il  lailTer  dair 
pour  celai 

Pui(que  ie  Tuïau  eft  élevé  de  2  ^  pouces  fur  le 
Niveau  du  Mercure  extérieur ,  la  grande  dilata-, 
tîon  fera  de  14.  Or  comme  28  (  ic  grand  poids  ) 
eft  à  28 — 11  =  16»  (le  poids  diminué)  ainU 
14  (grande  dilatation  »  ou  foibic  condeniàtion  ; 
car  l'air  fe  dilate  »j0u  fe^condenfe  peu ,  à  propor- 
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-  tion  qoe  le  poids  qui  le  prc&  diminué)  à  qnoi)  ■ 

f  6 

J'aurai  1 8.  i6  :  :  7.  4  ;  :  14.  ^  »  8.  Les 

dilatations  fuivcnt  le  rnpport  de  7  à  4  ,  ou 
4  à  7  >  &  quand  je  cherche  la  moindre»  il  faut 
que  7  précède  4  dans'la  Proporcion. 

.8/.  Affcllons  le  poids  de  Taîr  extérieur  de  li- 
bre dans  (on  éiat  prefent  quelconque  p ,  Tair  qu'on 
laifTe  a,  le  Mercure  veifé  dans  le  Tuiau  m  y  on 
^    aura  m  —  x  pour  ce  qui  y  refte  après  que  rair  s*cft 
dilaié. 

Le  poids  f  eft  donc  diminué  de  m  ^  9  &  il  eft 
f  —  nfH^x*  Appelions  f^mt^c^m  aura ith- if. 
f  :  :     4     x  ^  Se  f4vsscét  '^cx  -^xm.  Soie 

^  ax 

ç 4  =  d,  on  ZUÏ3L  xx-^  dxz^^^^—^Ç^i  ôç 
Soie  /J^iy.  /i=i2.  w-=24.    — f»Ccxz}^ç* 

^^^_}^J  '  -4  4  4  ' 

'   •  ^  2.  •  • 

'  '        JLa  dilatation  feroit  de  la     17  >     le  Mer- 

cure refteroit  à  la  hautciit  a.4  —  1 7  3=»  7.  La  dila- 
Ution  d«  lair  eft  unt  foit  peu  plus  {|tande^&  la 
hauteur  du  Mercure  tant  Ibit  peu  rodindre. 

Il  s'agit  de  pouccj.  Que  l'on  conçoive  un  Rec- 
tangle, dont  un  coïc  foit  de  i?  pouces,  &  Tau- 
Iteilc  ji.  Ce  Redangle  renfermera  1577  pouces. 
»  quarrc*.  Entre  les  deux  côtex  >  que  l'on  trouve 

ttuf  Ligne  Mekaoç  Prpporuonnrile ,  eene  Lignç 
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fera  la  Racine  dun  Quafré  équivalent  à  îJ77 
pouces  quaircz.  De  ce  côté  il  en  fiiudra  picodie 

U  moitié, &  onauraK^,d'aàlon  retran- 
chera ij  aerni-ponces»  &  leiefte  fiM  h  kmgoeiu: 
jr  qae  1  on  cherche.^ 
On  veut  qu'il  tefte  dans  le  Tnlau  14  pouces  da 

Mercure  —  — — — .  La  longueiir  duTuïa* 
eft  connue.  Se  par  là  on  içait  que  la  grande  di- 
latation de  lair  ,  fera  ii  Ht^^^^i  "T^X 

^l^TZu,  force  qui  rcftc  1  l'air  cxtcricur, 
,  .   .  1/" r»77      "  *^Î177 

icra  17 —«14  H»  ■-t;s=r  .—i,^--» 

Oûauradonc*7.  ^  — — r  •  •  T'* 

-    4      *     *  4 

A  quoii  U  on  trouvera-^— •^=s-^  =  '^ 

Si 28,        JRI  fera  4  =  r.  cH-^  =  ^ 


&  r-iH-  V— 

4 

Qii'on  prenne  une  Ligne  Moïenne  Proportion- 
nelle entre  3 1  &  n  pouces  h  qu'on  en  6tc  8  pou- 
ces ,  ce  fera  la  longueur  x  que  l'on  cherche. 

On  ruppofe  une  Boule  donc  le  Diamètre 
cft  très- petit,  &  que  Ion  nomme  4,  parce  qu'il 
cft  dtcerniiné.  Cette  Boule  eft  un  Corps  parfiiite- 
ment  folide  i  6c  fon  Diamètre  étant  a  ,  la  Solidité 
cft/^\  On  veut  que  la  matière  qui  compofe  cette 
Boule  ierve  d'enveloppe  à  un  Globe  creux  »  d'un 
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Diamètre  très-grand»  ôc  comme  îmmenfè  en  com^ 
paraifim  du  Diamètres  La  divifibUité  de  la  ma* 
rierc ,  qui  eft  (àné  dernier  Terme»  permet  cette  ex- 
pofition.  Que  le  Diamètre  de  ce  fécond  Globe  foit 
2  * ,  fon  Raidn  fera  t  j  &  s'étendra  dès  le  ccntie 
jafûu'à  la  convexité  du  Globe  *  où  il  fc  terminera 
€o  faifant  un  des  points  de  fa  Surface.  J'appelle  le 
Raïon  de  la  coiicayité  x  ,  d'oà  il  liut  que  répaîf^  ' 
lênr  de  KEnveloppe  lèra  ^  —  x. 

J'exprime  le  rapport  de  la  Circonférence  ai;^ 

Ram  par   »  fafee4)ue  le  Globe  étant  d'une  gran^' 

«leur  prodigieafe  :  cette  proportion  évaluée  â| 
nombre  ièroit  trop  élcHgnée  <fe  l'exaditude. 

-^n  t*  exprimjcra  donc  l'étendue  d'un  Cylindre 

cîrconfctit  à  la  grande  Sphère»  dont  le  Raïon  cft 

è  f  &  cette  Sphère  fera  ^  n  ^  n  y  ssztlL  5  &  le 

creux  de  cette  Sphère»  qui  a  par  Rtfyon  fera 

 •  Or  —  —  ^  .  -s:  —  • — i  ccft 

-     3r  5f 

la  Quantité  de  rEnveîoppc,  dont  la  matière  =r=  4' 

De  là  je  conclus  que  }  r  4' s:?  1,^  Il        4?^»  Ac 
que-  ^^t^^x^ 


%9 


Donc  *  =4/     —  îllî.  Donc  i 


xe  * 


(  épailTeur  de  l'Enveloppe  )  ^i^-l/  r- 

Cette  épaiffeur  eft  réelle  &  non  pas  îmaginaire» 
9c  s'exprime  par  dés  Signes  réels  Ôc  juftes.  . 
'■   87*  On  deiignc  uac  Ligne  L  prodigieulêmcnt 
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grande  5  fon  Cube  fera  LK  On  détermine  une  au-  . 
cre  Ligne  4 ,  donc  le  Cube  eft  4^  On  divifè  la  Ligne 
L  en  parcits  égaies  «  chaeane  a  4':  leur  Nombre 
s  exprime  pat  n  ;  &  ainfi  nsz=^  n^M*  '  i 
Se  le  vafte  Cube  L  ^  contient  autant  de  petits  Cubes 
4'  qu'il  y  a  d'Unitcz  eu 

Suppoîbns  ^nfuite  un  très-petit  Bloc  fblide  i% 
parugé  en  autant  de  parties  (blidcs  qu'il  y  a  dUni- 

tez  eo  n\  ^fcrâ  une  de  ces  parties.  Appelions- 

là      avec  le  SoHdemS  qu'on  fiiflè  une  petite  Boa- 

le  crcufc ,  donc  le  Diamètre  foit  4..  Alors  le  vafte 
&  prodigieux  efpace  cubique  Z*  fc  trouvera  rem- 
pli de  Boules  qui  iè  toucheront»  dont  lei^iametre 
ièra  4  ^  &  pat  confequent  les  pores  des  parties  en 
nômbré  ptodigieus  »  qui  rempliront  la  capacité  L  ^  : 
ces  pores  feront  auffi  pciîts  que  Ton  voudra  ;  & 
toute  la  matière  qui  enveloppe  ces  pores  pourra  fc 
réduire  à  un  auiïï  petit  volume  folide  qu'on  jtrou- 
vera  à  propos  de  fuppolèr. 

8S«  Si  fur  une  Ligne  droite  partagée  en  par- 
ties égales»  on  èkve  des  {Perpendiculaires  égalés» 
la  Ligne  qui  en  joindra  les  Sommets  ièra  droite  ^ 
parallèle  à  la  Ligne  inférieure. 

Si  ces  Perpendiculaires  croisent  de  la  même 
quantité  /chacune  ittr  (a  précédente,  la  Ligne  qui 
m  joindra  les  Sommets  fera  encore  une  Ligne  droite» 
mais  pofée  obliquement. 

Si  ces  Perpendiculaires  croiflcnt  ou  diminuent 
dans  une  autre  proportion  ,  la  Ligne  qui  palTera  fur 
leurs  cxtremitez  fupeiieures  fera  une  Ligne  courbe  > 
&  il  en  eft  d'un  tres*grand  nombre  de  genres ,  fui- 
vant  les  diffeientes  proportions  iêlon  leiquelies  ces 
Perpendiculaires  <jrot(Ient.  * 

On  r^aic  que  dans  un  Cercle  le  Reâangle ,  ibus 


m 

91g.  h     AB  ic  BC  (les  deux  parties  du  Diamètre)  «saa 

Quarré  de  la  Perpendiculaire  B 
Si  on  appelle  À  B  {x.)lc  Diamètre  4 9  BCfexz 

m^s  ^x',8c  jiB  n  BC  ùxtmm^  n  i^x 

Si  on  parcage  le  Diamètre  a  en  pluficurs  parties 
égales ,  &  que  fur  chaque  divifion  on  «levé  une 
,  Perpendiculaire  >  à  chaque  Reâangle  >  fous  les  deux 
.parties  du  Diamètre  rép<m4ra  le  C^rré  d'anç  Per- 
pendicalaire.  Onexprtmeces  Perpendiculaires  par 
j  j  &  dès  là  à  chaque  4X  —  jp.v  ,  répond  ion 
On  appelle  les  x  des  Coufecs ,  &  les  jf  des  jiffU^ 
fuées ,  ou  Ordonnée  s  » 

La  féconde  Coupée  eft  double  de  la  première. 
La  croifiéme  triple j  &  atnfi  de  fiiite  en  Pr^eiEon 
Arithmétique. 

Si  on  multiplie  x  pir  d  '•^x^  on  anra  ttn  Rec-^ 
,  tangle  qui  renfermera  autant  de  Quarrcz  de  cette 

i>remierc  x  s  que  cette  x  (c  trouve  de  fois  dans  la 
ongueur  moins  une.  Mais  Ci  on  multiplie  la  fé- 
conde (double, de  la  première)  par  4  ~  cette 
ieconde  x  »  on  aura  autant  de  Ibis  le  double  quanrd  ■ 
de  la  première  x,  qu'elle  fe  trouve  de  fois  4ans  4* 
moins  deux  fois. 

^  Par  là  ,  il  eft  manifeftc  que  la  ax  xx^  o\x 
les  a:  X  4  X  crotflènt  s  par  confêquent  les^  7 
&  leurs  Raciiiis»/* 

Cependant  dès  qu'on  aara  uni  4  »  mx^^x 
fera  mm  aa^^atm^  y  êc  par  confequent  anffi 
l'Appliquée  j  =a  c  j  c'eft-à-dire  que  au  point  où 
x^d,  il  n'y  a  plus  de  7 ,  &  que  la  Courbe  a  at- 
teint l'extrémité  de  4.  Après  donc  être  partie  d'un 
des  bouts ,  elle  retombe  fur  lautrc  >  6&  par  coniè- 

E»lt  les  7  croiflènt  »  {^iiis  4ictotl{èDt  »  <c  &  rédul- 
t^àricHf 


De  plus»  qmod  une  ;r  çft  =•  r,  le  refte  dut 
Diamètre  4  cft     4~  ^  >  ft  le  Produit  ws^jj  eft 

r  >i  4  —  r.  Mais  quand  une  Coupée  x  eft  égale  au 
Biamecre  4^  moins  la  longueur  r»  cette  Coupée 
«ft  4— r>  8c  le  refte  du-  Diamètre  r.  Donc  en  ce 

Cas  encore  y^cft=«tfX4  —  c.  Ainfi  en  cou  pane 
des  a:  égales,  de  la  gauche  à  la  droite»  &  de  la 
droite  à  la  gauche  »  on  a  toujours  deux  j  égales  1 
la  même  diftance  des  extieimtez  du  Diamètre , 
par  conieqttent  \  égalç  diftance  du  centre.  \ 
89-  Mais  qu'on  partage  une  aucre  Ligne  i  ttk 
parties  égales,  ouen  jc,  qui  croisent  é^^alemcnt  > 
qu'on  détermine  une  autre  Ligne  »  &  que  iiir 
^aque  divifion  on  élevé  une  Perpendiculaire  jr» 
telle  que  chaque  fx  bit  mai,  Um  yy  coiief^ 
pondante,  hê,  Courbe  qui  razera  les  Soflunets  de 
CCS  y  fera  une  Parabole. 

Chaque  x  étant  multipliée  par  la  même  Ligne 
tK  ^  chaque 4(  croiflant ,  les  ^at»  &  par  confè- 
quent  It&jjwm  f  x^  &  leurs  Racines  7  croiiTent 
ÇêntinoeUement  \  &  ûnfi  la  Patabole  s'éloigne  toù*« 
jours  plus  de  la  Ligne  droite  b  qu'on  appelle  fim 
^  Axe >  elle  n'y  revient  jamais,  &  cJlc  ne  fçauroit 
iernier  ^n  cfp^cc.  t  x  =iyy 

Donc  lorique  lur  un  Axe  une  Perpendiculaire  jr 
eft  élevée  d'une  telle  longueur  que  fon  Quarri 

eft  =  J'* 

faxmmxx y  l'extrémité  fupericurc  de  cette 

y  appartient  à  un  Cercle  &  à  une  Parabole  >  en 

ce  cas  ,  fx  X  ax»^xxsaa  afxx^f  x^ay*9 

&  cette  Equation,  o^  celle-ci,;f*H'/';if  '— #ï/ArAf=0|i 

exprime  lecdnconrs  de  la  Paiàbole  &  du  Cercle» 

Prcrentemçnt  poux  découvrir  fur  que^l  point  de 


4*^  TmAi  Ti* 

l'Axe  une  telle  y  doit  s'élever  5  je  dis  en  ce  ca$, 

4;)^  XX  X.    Donc  4  'X=:f  \&LéiZ=Zf 

M*  j^.  Cette  Ligne  f%  qu'on  appelle  le  Paramecit 
de  la  Parabole»  écan(  appliquée  iur  le  Diamette  4» 
la  longueur  dont  le  Diamètre  fiiff^aflèra  f  km  la 

longueur  de  la  Coupée  x ,  fur  laquelle  on  devra 
élever  TOrdonnéc  j  >  qui  appartiendra  au  Cercle 
^  à  la  parabole. 

Si  /  =  -  ,  X  di&rence  de  /  &  de  4  fera  auill 

^  ^  i  le  en  ce  cas  l' Ordonnée  commune  s'éle* 

Tera  fur  le  centre  du  Cercle. 

Plus  f  ièia  plus  petit  que  ^  4,  pla$  la  Coupée  x 

t'itmitz  au-delà  du  centre  ;  &  ieo  ces  caslà ,  la 
Parabole  s'élèvera  coûjours  moins  ûn  fon  Axe. 

Au  contraire  »  plus^  fur  palEsia.  4  >  plus  U  Cou- 
pée x  fera  petite  ^  &  en  ces  cas  là ,  la  Parabole  cpti«* 
fera  le  Cercle  j^ns  près  de  fini  origine»  en  foxkiM 
plûtoc  >  de  par  cohfeqnent  s'élereia  davantage  an* 
deflus  de  fim  Axe. 

Si  ^==^4,  X  leur  DifFcrencc  fera  nulle  :  il  n'y  • 
aura  donc  aucune  y  qui  leur  foie  commune  ;  car 
f  ^tant  zssa^  fx  kxoit  toujours  plus  grand  que 
0X  ^xxtSc  pat  confisquent  y  y  sssf  x^nc  lèroit 
pas  égal  à  yy:==iàx^xx*  tes jr  d'une  tcMe  Pa- 
rabole fi>nc  co&fours  pins  grands  que  celles  du 
Cercle,  &  par  confequent  une  telle  Parabole  s'ou- 
vre dès  fon  origine  ,  plus  que  le  Cercle ,  &  elle  :Ic 
renferme.  Pour  la  faire  couper  pat  on  Cercle ,  il 
•  .*en  faut  choifir  un  d'un  Diamètre  plus  grand ,  9c 
qui  renfSerme  auffi  le  premier. 

po.  Si  (Hi  partage  une  Ligne  ç  en  parties  éga«- 
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iet  9  oti  en  Coupées  x  qui  croiflent  également ,  de 
que  fur  chaque  divifiM  onélcvc  des  PetpendioaH'  ' 

lakes  jr  »  teiks  que  yy  u  -^^^s^cx-^x^  LaCour^ 

bequi  ras&erales  Somaets  de  ces    s'appelle  £lliffim 

La  Ligne  /  s  appelle  Féramctrc.  jjh  y  =»y  * 

-j  cd  une  L^^e djmitc ^ cat  û  je  fais  f*y^iy*v^ 

V  fcra««.*^;/v—  yy,  U  iEUâanglc  fv  divift 
par  Ton  côté  /  »  donne  pool  Quoûeac  lauue  côté 
'9*  Donc  jy^  fv  divifé  par  ;  ~  t/  j  ccî/  ~ 

m  le  multipliera  pât  ^»  &  on  aura  cvss^^  n  ^ 

Si  du  milieu  de  o  ott  pitnd  decStift  d'autue 
^  »  ^  que  la  Ligne  4  deviemie  un  Diamètre  aÛo; 

ffànd  pour  (ôutenir  un  Dcmi-ccrclc  qui  forte  de 
Ellipfc ,  fur  d  on  élcvcra  des  Ordonnées  jfyôc  afin 
qu'une  celle  Ordonnée  du  Cecde  £ok  comauiocLib 

r£llip6»  il  £int qatyy  ^  ^pcx-^t»^ 

\p  c  x—pxx 
'    Maisça  cecas  les  x  dyi Cercle  Se  cettea  de  ÏJSL-* 
Upie  ae  parceâtc  pas  du  toÈmt  ifomt ,  ou  nMt  pas  la 
mime  origine  »  &  «^Ues  dfl;  TfUîpfis  £uic  ploa  lw« 

.  Que  de  Toiigine  de  l'EUipIè  à  lorigine  du  Cet;* 


4*^  *  HAÏTI* 

de  il  y  ait  la  longueur  e  ;  une  Coupée  de  rEllipfc 
ikiSL  f^x%  lorfqu'unc  Coupée  du  Cercle  ne  fera 

2ue  X*  ao  cas  qu  elles  aboutidènc  au  même  point 
e  TAtc  r,  qui ,  en  ce/cas  cft  a  ^    ^  •+ 
Cela  pofi  dans  l'Equation  cjyzz^  fvx^fxx^ 
fi  je  mets  e-^  xilz  place  de*" ,  afin  que  la  Ligne 
X  ne  fignifie  pas  plus  dans  TEllipIc  que  dans  le 
Cercle  »  j'aurai  €yj:z*fç  t-^f  c  x^f  e  «—a  fcx 

^PXXZi  CSX^CXXà 

&  dès  là  cxx'^fcx  '\ 

 C4  JfJ 

Soit  fait  € — ^ s/>  on  aura  cx\x^fxx 
^fxx. 

sa  f^f^t^^*  &  ic^— ^^=3  — ^1 

^  »—  /  4 

Il  y  a  deax  Valeurs  de  xi  car  le  demi  C^de 
coupera  en  deux  cndioits-  la  dea\i  Ellipfc. 

Si  j'ai  fc^fe::^  pour  avoir  je  ferai 
f.fiih.kr  Donc  &  ti^Iia.^: 

Soi(^»ri^sa  flsus—tfib  Je£&is^îii*iL:  :^e«if» 

Donc;  m  m— e  i(L=ii»  s» — iw    Soit  i«f  —  nz=:e: 

Donc  us  I»  — *  r  S?  ^^'^ 

«s«f::f.#«  Donc  f  f  nf»» 

•  Et 
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oonnoiflance  plus  exaA:.  &  pUa  étendu*-  des  Li- 

dient  les  Ekmen»  de  l'Algèbre  :  j"ai  fimilement 

•ox  Courbes .  &  de  1  ufagc  qu'on  eu  fiiit  dans  leur 

Iheone,  &  je  le»  ai  dwifi  "de.  plo, 

moins  comçofe?..     ..  ,  .....       r*    ?  «r*»"  ÇÇ  de? 

pre^die  l  ^b,£udc,  &  q„e  l'on  fe  trouve  un  eraS 
^tponr  les  Calculs  Algébrique,,  on  mumS 

du  K  Preftcr  i  ou  <i  Ton  véot  «'.««hmt  en 

Cour^Tonta 

•fimpttî^-^^V'  Exemples,  tanc 

i  —      Donc  2* 

a  > 

ï  ^-i 


I 


Ht 


it4  \'  Titan t<   :  . 

kur  V  dans  la  iignieuïiiWantie»  •  ' 

Je  mecs  encpre  iai^V^lçup  de  v  dfths^la  ttoifiéixte 

'  ^  la  i^M^ituë  fdUiis  1^  quatrième ,    '  ' 
jk/ai  ^       ^ -^jr  ^  ^>  ^      . ... 

.  î  ix,vr**"^'*=^*'?y^  4îs  la  SbàmSe; 

A-     ^  -+  -1/  ^ —  y     ^-  Vaiàit  dans 

les  trois  autres  lignes,  '  / 

:     Donc- 1 — -  i       «  —  ^ 

^  IJ-^  d=:rlf  -  .  • 

Donc  4  ^'  =  4-+ i tf— rf* 
•  4 

Te  comKNS     &      ta  cSéme  Méthode  ne  oie 
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rétilErok  pas  fur  y  :  j  en  prens  un  autit* 

.     4  ^"  •    '4  '  J  . 

Db  tt  iem,a-*^~-v^y  eft.  égale  à  de|. 

Connues. 

On  peut  aflîgncr  de  telles  Valeurs  aux  Qnan»  • 
tice^f4i  h*  Cm9       que  les  Valeurs  de  quelcjucs- 

Încs  des  Inconijùéi  pcvufront.  devenir  NégaciveiV 
lais  la  Qucftion  ne  laiflèra  pas  d'être  bien  rcfo* 
loe,  parce  qu'éRe  roule  fur  des  rapports  ,  &  que 
les  Négatives  ont  entre  elles,  &  avec  les  Po&û- 
ves  des  rapports  très-réels  &  très  di(erminez« 

5/.  On  demande  deux  Noml>rek  *  donc  le  Pr^. 
duit,  pluak  Soniroe  Aie  ^  4^. 

Ici,i|  n'y  a  pas  des  r-ipports  encre  les  deux  Cran* 
dèurs  inconnues  qui  puilfent  donner  lieu  à  les  ex--  '  * 

primer  par  une  feule  lettre.  Je  fais  doue  x^j  -^  x  y  , 
==  ^.  (  A  la  place  de  4  8  »  je  mets  k  pour,  rendre  ^ 
Splution  plusuahrerfclie.  ) 

Je  oiecs  les  ^.d  un  (eul  côté ,  «r  j*aî  x vy  =ra 
*r— >  Pour  avoir  x  feule,  je  divifç  par  7  -f  ,1  # 

le  inxssz  ~ — .  =t  p. 

J'ai'  rempli  toutes  les  conditions.  Il  ne  me  refte 
plus  qu'à  cboiâr  une  Quantité  y ,  de  apr^s'avolf  , 

>  * 

mfSoMMr  que  cela  feic,  j'teiat       is  y,  D« 

Hhij 
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On  demande  deux  Nombres  tels  que  leur 
Produit  foie  à  leur  Différence ,  comme  h  k  a%  on^ 
tmz^xj.  x-^y  :  :  ^.     Donc  hx^by  ^exy. 

D.  — cxx:^j^j.  Dé  jfssr— ~.  11  nj  a  pldi' 

qu'à  choifir  pour  7  un  Nombre  tel  que  cy  <  L 
Si  j  avois  demandé  X  — j.  xy  iib.c  ^  i'aurois 

eu  4fstfS  — ^5  &  fi  en  ce  cas,  i  >r,  ilcft  vi-* 

fible  que  jr  doit  .être  an  Noiûbcc  rotnpa  »  afin  que 

hj<€.  Si  ^2=53.  ^ss/.  y=ss-^«  jra^« 

97.  On  demande  deux  Nombres  ,  dont  l*ua 
citant  ajouté  au  Qaarré  de  l'autre  *  cette  Somme 
foit  la  Racined'un  Q^rfé  égal  ans  dedx  Nombces. 

Les  conditions  exccîutéeai  dpnncn,t  X'^jaszxx-^y 
z^x*-  Hr  ixxy^yy. 

Cela  paroît  d'abord  tfès paradoxe.  9  ^mati  on 
ciî-dott  conclure  ,  que  x  Se  y  doivent  £tft  des 
Fradions  ,  dont  les  Produits  ne  croîtront  pas, 
comme  font  les  Produits  des  Nombres  entiers. 

T^i  x*     ixxy-^yy  —  ^sxi  le  Qu^rré  aft 
détruit  :  )e  cherche  ^  y  a)oftier  quelque  chofe  qui,, 
ràniene  éQ  premier  Mémbre  è  jtie  ^oarié.  Je  vois 

que  xx^j^^  u  x^y^-^z^x^'^  xxxf' 


I  I  '* 

^xx-^jy — y^  -^^  JaJoûtC^— ;f*4ccôtf 


•  &  d  autre  j  èc     ;t *  -+  A  Jtf  ATjf— y       ^.r,  j  »  i- 


.   ^ 

Des  là  je  vois  qoe  lî  ;r^4rx-f.  -^^uti  yft^t 
Qttartc ,  ;f  feu  un  vrai  Nombre*  ' 

Soie  donc  X  JÇ,— *  -J-  =:  VA-t- Jlf    H-  lïOlIC 

^Kxzszx^xx ^  &  v;^  — — . 
on  aura  .^r  r—        —  '* 


A 


X  X 


t 


&  ^^•H'-^cssafJCj— *  Y*  Donc  on  aura 

"^^H;*^— 7=*^— ;c;r=^n/ 
4      tU  . 

Donc 7sr^H^iiL«;îîî,  ÎSaRacmc eft 

^8*  y     4bjs:^ûnc.  Jcvcux  changerctU 

HhttJ 
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4»8  .  Trait»' 

en  'ine  E<pta|toii  »  où  il.  ne  [naiu|ife  aucqn  Toin^ 
)e  fus,  t«t.  A  jr  i  :  j.  X.  Donc  Itxsss-yj,  Ookic 

x**.  Puifquc  7  *  -4-     =:  44c: ,  ©n  a  4.    :  ip-^.jfk 
on  aura  don€7«  ;ir  :  :  ^  jr  -+  ^r^*  4^»  &  com- 
me yjrrrrtfjr^onfturay.  ^:  ;  ix^hn€* 

9c  x^'H'  xtx  '^htxx;ssscax,  &  x'-f  lixAT 
^itx  —  rf4— o. 

5^^.  Dans  la  Seâion  des  Proeredions  Aricbi&e^^ 
fsqiics,  i  avots  reovoïé  è  t'Analylè  la  Solution  de 
^idqaes  Problèmes.  Dans  TAjMd^  M^>  le  pve- 
nier  Terme  eft  $  ,  la  D'iAttence  i ,  la  Somme  des 
Tcimes  i6  8  i  on  demande  le  Nombre  des  Termes. 
1-c  premier  Terme  étant  j  »  le  dernier  £èra 
jf    »^^x  (  4  on  appelle  n  le  Mombre  des  Ter* 

Ml* 

»f  qu'on  cherche  ][•  Donc  — -a  n- 

—  if=rié8.  Donc  If  «-fi 
Donc  ii/f  H- 2       I  ^i6p,  D.  Vitn ^i^H- 1 

«ao»  Dans  r Article  if  ,  |'ai  4L]mr  Djffercn» 
41  poor  djernter  Terme»  &  i/o^oor  Som-*- 
oÉ^  demande  le  premier  Tcriiîe.  Appdlons- 
Ufx,  Le  dernier  4$  :=    -f  4»  —  4.  (  t-n  appel-, 
'^i>t  n  le  Nombre  des  Termes).  D.  x-f  4»  =  47. 
Or ,  Comme  n ,  Nombre  des  Termes  >  e(i  un  I^m-^ 
bit  Entier,  c'eft  pour  le  plus  11.  Si.  noiii  fiii*^ 
tons  «  s  II  ^  ;r  (sra       I  fi  nous  6filb^ 

Mais  d'un  autre  côté    j'ai  ^  x  -^  4,»  —  .4 
<  r  sac  jf  ;ic  H*  a  »  7f  1  n  zs^  ito.  Doue 
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'tsssi^.  Sak  que  je  £ifle  msssgt^ 
*-+4»  =  47  d'an  cot4  »      jt  h-  1  »  » 

peu  dans  Tautre.  St  je  Oàfpoic  if«=  #  jc  ^^^-ftj^if 
aux  deux  £quacioiii«         «  -,  ' 


f  I  N. 


•  A  ^  , 


:  j  r'iû"}  GO 


•  V  » 
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